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Le ministre chinois 


du pétrole est destitué 


LIRE PAGE 5 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La tuerie permanente 
en Amérique centrale 


corps 
crèés et parfois même Vésonnttes, 
les maïîns nouées derrière le &os : 
ls violence en Amérique centrale 
est quotidienne, banale et sinistre. 


gardes 

réfugiés au Hovdaras, : ‘n'ont pas 
renoncé aux représailles dans les 
campagnes isolées. 


L'histoire de l'Amérique een- 
trale depuis 1m demi-siècle, pour 
ne pas remonter plus avani, est 
jalonnée de massacres, de 
guerres civiles, de gnérillas ran- 


tante pour les Etats-Unis, dépenä 
de l'issue des crises dans chacun 
des pays, bien que les conditions 
et les nerspectives Jocales soient 


Entre le Nicaragua révolution- 
naire, où tout indique que les 
nouveaux dirigeants sandinistes 
sont en marche vers un régime 
assez semblable à cetul de Cuba, 
et le Guatemale, où la classe 


fait que les paysans ont accepté 
de jouer le jeu des nouvelles 


gréve des électriciens vient de 
contraindre La junte civile et 
militaire, fermement soutenue 
par les Etats-Unis, à proclamer 
l'état d'urgence. Une seule cer- 
titude dans cette dr sq 
dorienne bloquée : bilan 

viciimes va encore s'alourdir. 


Une colsration plus «cubalne > 
de la révolution sandinisi® ne 
pent, en Amerique centrale, 
qu'inciter Les consrvaieurs à 
n dans Jeurs 
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Fondateur: Hubert Beuve-Méry 


Les grévistes de Gdansk 
reprennent les négociations 





Tass accuse la «propagande bourgeoise 
d'exploiter la situation 


Les autorités polonaïses ayant accepté finalement de lever 


le « biocus » 


de Gdansk, les nôgociations ont 


repris Ce mardi 26 août entre les dirigeants du comité de 
-grève inter-entreprises de la région et la commission gouverne- 
meutale présidée par M. Jagielski, vice-premier ministre. 
n'obberve, en attendant, aucun signe de reprise du travail dans 
les entreprises affectées par le mouvement. 

A Varsovie, où plusieurs militants de l'opposition sont tou- 
jours détenus, le conseil coutral des syndicats (officiels) devait 


se réunir ce m 


ardi, pour fixer le programme d'élaboration d'un 


projet de réforme. On note d'autre part un changement de ton 
renoue er dont les diri- 


geants ne sont plus qualifiés d'- 


anti-socialistes 


A Moscou, l'agence Tass à commenté lundi, pour la pre- 
mière fois, les événements de Pologne, qui ne peuvent être com- 
parés, selon elle, « aux maux incurables qui terrassent le 


capitalisme ». 
oee » 
souverain > 


L'agence accuse, d'autre part, la -« propagande 
ce dans les affaires d” 


« pays socialiste 


Un mouvement ù lu recherche 
de son autonomie 


par MANUEL LUCBERT 


Pourquoi la Pologne ? Et pourquoi 
Gdansk ? La spécificité du cas polo- 
nats n'a pas manqué, ces derniere 
temps, d'ôtrs soulignée. Ei jt est 
vrai que le pluralisme Idéologique 
de fait qui existe dans ce pays 
grâce à l'existence d'une Eglise, 
catholique forte crée des conditions“. 


- favorables à IA mise en--causs da 


structures monolithiques. Maïs le 
phénomène majeur de la version 






























AU JOUR LE JOUR 
UNE IDÉE SIMPLE 


« Quelqu'un qui n’a pas été, 
fût-ce une semaine, secrétaire 
d'Etat peut difficilement venir 
s'asseoir à la table du conseil 
des ministres pour le prési- 
der », vient de déclarer 
M, Christian Bonnet. 


Voilà une idée simple qui 
aurait l'avantage de Der- 
mettre une majorité de- 
meurant assez Jongléemps au 
mouvoir d'éliminer définilive- 
ment ioui risque le voir un 
homme de Fopposilion parve- 
nir à Lz mogistrüture suprème. 
core à M. Bonnet la possibilité 

Après quoi, 1 resterait en- 
de proposer l'élection à vie 
du président. 

MICHEL CASTÉ. 
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Sue et fn di Noin ns 


Un extraordinaire souffle de vie. 
200 pages. 


1980 de la contestation polonaise, 
c'est l'émergence d'un mouvement 
ouvrier organisé, conscient de ses 
possibilités 8t qui & montré sg 
capacité à formuler des revendics- 
tions débordant ilargement le cadre 
économique Sans mettre en cause 
+ pour autant les fondements mêmes 
du système. 


{Lire la suite page 3.) 


Point de vue 
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Directeur : Jacques Fauvet 


Le conilit de la pêche 
marque la rentrée 
politique et syndicale 





La marine intervient à Antifer 


Les décisions que pourrait prendre le mercredi 27 août le 
conseil des ministres permettront-elles de trouver une solution 
au conflit des marins-pécheurs, devenu plus dur après l'échec 
des négociations de landi? Ce mardi, les deux principaux ports 
pétroliers français, Antifer sur la Manche et Fos en Méditer- 
ranée, sont occupés par plusieurs dizaines de chalutiers. En 
fin de matinée, ia Marine nationale commençait à intervenir 


& Antier. 


Les initiatives politiques et syndicales se maltiplient : 


élus communistes des départements maritimes devaient se Hn 
dre en début rate à l'hôtel Matignon; un peu plus tard, 
Georges Séeuy, secrétaire général de la 


M: 


la CGT, réunissait 


pour sa part une conférence de presse. 


Le match CGT. CED. T: 


plus d'un mois, les cha- 
lue Donne sont à quai. 
prhcpe Fri un . 
prin Ux po: 
peu ou prou bloqués. Le contiié 
& pris maintenant une telle di- 
mension que les revendications 
initiales paraissent quelque peu 
rejetées à Pr 4 La sie 
des marins-pécheutrs n'est plus 
quim des éléments de la aren- 
tréer politique et syndicale. 
évident pour la CGT. 
qui cherche à melntenir ‘a 
« pression » aussi longtemps que 
possible ; ca l'est aussi pour le 
&ouvermmement. A l'orée d'une 
ne délicate pe et 


syndicalement, 
pas “nr en de céder 
s cette (première ?) épreuve 


de force. 
‘Tont cela est apparu claire- 


“mept lundi 25 dans les couloirs: 
de la direction générale de la- € 
où deux 


marme marchande, réu- 
nions tentaient de régler les deux 


nds, 
et celui de la pêche industrielle 
de Boulogne, 

La C.CG.T. n'avait manifeste- 
ment pas l'intention de participer 
réellement à la commission natio- 
nale de conciliation. Les incidents 
de Boulogne entre liciers ef 
marins lui donnèrent l'occasion de 


claquer la Curieuse stra- 
tégie que ce des Re ER 


qui tentérent de faire sortir 
poisson de Boulogne quelques ha 
tants avant cette rébnion impor- 
tante, alors qu'ils ne pouvalent 
ignorer que ce serait Un Casus 
dbelli avec les pêcheurs Curieuse 
réaction que celle des pouvoirs 
publics, qui employèrent les _. 
e police pour la première f 
A depuis le début du 


Les “rdissts né pouvaient l'ad- 


mettre. 
* THIERRY BREHIER. 
{ Lire la suite page 21) ” 





Lever les doutes 


Les campagnes électorales, 
temps forts des démocreties libres, 
parce que temps des débats, 
apparaissent pourtant comme des 
moments de grande faïhlesse, face 
eux événements qui agilent le 
monde et exigent idées claires 
et décisions rapides. IL y «a près 
d'on demi-siècle, Hitler utilisait 
le temps des ékctions et des crises 
politiques poix avancer ses pions. 
Les dictateurs du Kremlm agis- 
sent de même, pendant que la 
campagne électorale aux Etats- 
Unis et en Allkmagne fédérale 
cette année, en France l'an pro- 
chain, placent ces pays et leurs 
dirigeants en état de fafblesse. 

Faibiesse dont la conséquence 
évidente est d'accroître le danger 
menaçant notre civilisation de 
liberté et les nations qui s'en 
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par MAURICE LIGOT (#) 


réclament. Si elle apparaît comme 
la contrepartie normale de Ia 
grandeur de nos institutions, 
grâce auxquelles les dirigeants 
sont vraiment les élus du plus 
grand nombre et les politiques 
mises en œuvre, celles qui ont ét£ 
débattues et décidées à travers le 
choix des hommes politiques qui 
les ont soutenues, à quoi servirait 
la grandeur de nos institutions si 
la faiblesse les conduisait plus ou 
moins .repidement à leur ruine ? 


C'est pourquoi, outre-Atlantique, 
la campagne électorale qui se 
déroule avec passion est particu- 
lièrement imstructive: les élec- 
teurs refusent les demi-mesures, 
les hésitations et les ambiguïtés. 
Hs veulent des choix clairs, Hs 
aspirent à des positions tranchées, 
ils exigent des décisions, devant 
la 


pas de se préciser en Asie et en 
Afrique. Is veulent que soit mis 
un terme à Ja faiblesse. 


Nous eussi, Français, qui nous 
voulons responsables, devons être 
exigeants et rappeler qu'il est du 
devoir de nos dirigeants de parler 
le lanpage de la luridité et d'agir 
en responsables. De faiblese 


ARTIES 
demain une nouvelle force. 

Le président de ka République 
s'est fixé une mission tout au long 
de son mandat, assurer l'unité 
des Français malgré leur diver- 
sité et leurs divisions On a évo- 
qué successivement la e décrispa- 
tion », le «consensus ». A travers 
les événements et les difficultés, 
le ténacité du président ne s'est 
à aucun moment Gémentie, Cet 
effort de l'élu des Francais, mème 
à une très faîble majorité ou plu- 
tôt à cause d'elle, s'imscrit tout 
naturellement dans I continuité 
de nos chefs d'État, soucieux de 
redresser une histoire nationale 
qui est celle de nos divisions, 


Cet effort apparaît aujourd'hu]| 
plus nécessaire que jamais, pour 
mettre en échec les artifices des 
partis, la volonté de puissance de 


(”) Ancien raxaistre, dipaté at 
maire de Cholet (apparenté à 
l'U. D, F.). 


certains syndicats et les ambl- 
tions personnelles. 


Mais, ne risque-t-il pas d'abou- 
tir à des ambiguïtés et à des 
abandons que la majorité des 
Français qui se sentent respon- 
sables eb veulent que ceux qui 
les gouvernent assument leurs 
.responsabilités, ne “pourraient plus 
accepter ? 

Comme le veut chez eile l’opi- 
nion publique américaine, {1 est 
indispensable: que se manifeste 
ches nous un effort de clartfica- 
tion, car 1! existe dans l'esprit de 
beaucoup un doute sur la volonté 
du pouvoir politique, Ne nous 
cachons pas la réalité et faisons 
toute la lumière pour que les 
ambiguités puissent étre levées. 

fLire la suite page 6.) 








POINT 
Hausses.…. 


Après laccalmie de juin, 
ja hausse des prix a repris 
de plus belle en Juillet : Faug- 
mentaïon du coût de lea vie 
a avoisiné 1,5 °/e. Si ce chifira 
est confirmé dans quelques 
Jours, H figurera parmi les 
hausses les plus fortes qu'on 
eh enregistrées depuis je pre- 
mier choc pétrolier : à 
lexception de janvier 1980 
(+ 1,9%), ä faut remonter à 
janvier 1974 (+ 1,7%) pour 
trouver plus mauvais résultat. 

Cette nouvelle {lambée sur- 
vient après dix-huit mois de 
très fortes hausses mensuel- 
les. On est loin de l'objectif 
que s'était assigné le gouver- 
nement il y a quelques ar 
nées : revenir progressive- 
ment à un rythme mensuel 
d'augmentation de 0,6‘, soit 
de 7,5% fran. 

La hausse des prix péiro- 
liers n'explique pas tout. 
L'O.C.D.E. chiffre les effets 
directs et Indirects du second 
choc pétrolier sur jes prix 
de détail à environ 5° en 
un an. Ce qui veut dire que, 
même sans le pétrole, le coût 
de le vie aurait augmenté, en 
France, de 8° à 9 cette 
année (les prévisions tablent 


sur 13% à 14%, énergie 
comprise) : c'est beaucoup 
trop. 


H faut donc se poser la 
question de savoir pourquoi 
les prix on France augmen- 
tent si vite, malgré une poll- 
iique économique qui, sans 
être draconienne, n'en Cor 
treste pas moins avec le 
laxisme et les changements 
de cap continuels qui préva- 
laient avant arrivée de 
M. Barre à Matignon. Le com- 
merce et les services, Incon- 
testablement, ont leur part de 
responsabilité dans un pays 
où la conCurrencs esi encore 
un exercice limilé : la pros- 
périté de notre appareil de 
distribution s'explique par 
l'importance des marges bé- 
néficiaires…. 

Reste la politique du gou- 
vernement. Depuis deux ans, 
les tarifs publics om beau- 
coup augmenté : 13"% par 
an avant même fes dernières 
hausses d'EDF. et GDF. 
probeblement 14° depuis. 
Fallait-1 charger aussi Jour- 
dement fa barque et suriout 
dans un temps aussi court ? 
Le souci de n'avoir plus au- 
cune hausse à décider pen- 
dant toute is campagne pour 
l'élection présidentielle est 
évident. 

Un point positif : les entre- 
prises publiques coûtent un 
peu moins cher au budget da 
l'Etat avec l'équilibre finan- 
cier retrouvé d'EDF. et de 
G.D-F., l'excédent des télé- 
communications, le déficit 
réduit des postes. Restera à 
résoudre Je déficit de la 
S.N.C.F. et de la R.A.T.P, Gs- 
geons que Ce sara poûr après 
les élections... 

{Lire gage 22.) 


LA MORT D'ANDRÉ PARROT 


L'archéologue André Parrot est décédé à Paris le 24 aoët, à l'ôge 
de soïixante-dix-neuf ans. C'est lui qui fut l'inventeur de Mari, villa 
sémitique des bords de FEuphrate qui a joué un rôle important dons 


lhistoire du Proche-Orient. Ses 


ouront ben le Jundi 1° sep- 


tembre, à 10 h. 30, au temple Soint-Morcel, 24, rue Pierre-Nicole à 


Paris (5°), 


L’inventeur de Maui 


Mari (actuellement en Syrle, sur la 
clve draïte de l'Euphrate) a joué un 
rôle important dans tout le Proche- 
Orient, de 2500 à 1760 avant Jésus- 
Christ, environ. Pourtant, avant 1934, 
cette ville sémitique n'étall connue 
que par des allusions guerrières. Le 


«Saïd ef moi> 


roman-repot tage 
de Poirot-Delpech 


AUJOURD'HUI 
VA. - COMME ON QUITTE 
UNE CHAMBRE 


D'ENFANTS 
(Lire page 13.) 








roi de Lagash, Eannatum, se vantaît 
de l'avoir détrurte vers 2450, et le 
roi de Babylone Hammurall se van- 
lait du même exploit elx cents ans 
plus tard. Que valent ces préten- 
tlons ? Actusllement, on pense aussl 
que Mari à été vralsemblablement 
détruite par un roi d'Ebla au cours 
du vingt-quatrlème siècle avant notre 


Nul ne savalt, il y a quarante-six 
ens, où s'élevait Mari. En 1983, des 
fouilles françaises furent entreprises 
sur le Teli-Harirl (en Syrie, alors sous 
mendat françale), sous La direction 
d'André Parrot L'année suivante, on 
trouvart dans un temple dédié à la 
déesse Ishter virile une dédicace 
signée du rol de Mari Lamgi-Mari, 
vers 2500. Ainsi fut identifié le site 
de Mari 


YVONNE REBEYROL. 
(Lire la suite page 12.) 
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Le Monde 
UNIVERSITÉS 














| | . Une téte politique 


La nouvelle 
< carte universitaire », 


- établie en juillet 


‘ par Mme Alice Saunier- 
Seïté, 

dresse le liste 

des universités habilitées 
à délivrer des diplômes 
nationaux. 

Selon M. Jacques Ellul, 

le ministre prépare 

un démantèlement 

de l’Université en jouant 
de la vanité de certains 
professeurs. 

Deux enseignants d'Amiens, 
MM. Trinh van Tbao 

et Pelamourgues, 

estiment que la suppression 
de certains enseignements 
de deuxième et troisième 
cycle dans leur 
université va entrainer 

le départ «forcé» , 

de trois cents étudiants, 
défavorisés, parce qu'ils 
n'ont pas la chance 

d'être nés Parisiens, 

et condamnés à un cursus 
irrationcel. 

M. Jean Gillet regrette, 
enfin, que le ministre 

des universités ait décidé 
des amputations hâtives 
et arbitraires 

qui provoqueront une 
diminution des possibilités 
d'échanges avec l'étranger. 


E dois avouer que j'ai une 

grande admiration pour 

notre ministre des universi- 
tés : Mme Saunler-Belîté. Voilà 
vraiment uue tête politique, l'une 
des rares de ce gouvernement, 
18 politique étant lei l'art d'exer- 
cer le pouvoir pour obtenir des 
résultats extrêmes avec des 
moyens judicieusement calculés, 
Car, enfin, arriver à démanteler 
à peu près radicalement j'Uni- 
versité, achever d'en éliminer 
toute autonomie et toute volonté 
d'indépendance, réduire les en- 
seignants en esclavage et les 
xidiculiser, résister à toutes les 
réclamations des présidents 
d'université, exclure peu à peu 
toutes les sciences critiques, ame- 
ner l'Université à n'être plus 
qu'an corps factice chargé de 
besses besognes, sans provoquer 
une explosion énorme, Sans Sus- 
citer pratiquement de troubles 
profonds, est la preuve d'une 
grande habileté politique. 

ZX y a an demi-siècle, le moin- 
dre des attentats qu'elle a commis 
eût provoqué une résistance fa- 
rouche. Or ïil n'est pas sans 
intérét d'analyser comment pro- 
cède cette tete politique. 

Tout le monde «a dit et redlt 
que le ministre commet ses mau- 
vais coups pendant les vacances, 
c'est le B À BA. Inutile d'inaister. 

Mails d'autres tactiques éont 
plus intéressantes. Ainsi, elle as- 
socie judicieusement le «saucis- 
son» et le «maillon le plus 
Faible ». Ses réformes se fondent 
toujours sur un découpage de la 
difficulté en ‘tranches, et sur 
l'attaque et la réduction du sec- 
teur le plus fragile, On ne pré- 
sente jamais un projet global de 
refonte, mais on procède par 
petites ‘touches Ainsi, on com- 
mente par s'attaquer AilX @Gssis- 
tants, on leur impose un statut 
{mpossible, on réduit leur nom- 
bre en augmentant leur temps 
de travail Mais, bien entendu, on 
ve touche à personne d'autre, 
On ne fait aucune réforme gé- 
nérale. Les assistants avalés, on 
s'attaque aux maîtres-assistants, 


. et, ceux-ci écrasés, on s'abtaque 


ensuite aux professeurs, AVEC une 
persévérance et un esprit de suite 
remarquables. Elle joue, en réalité, 


par JACQUES ELLUL (F) 


des cor universitaires Jes uns 
contre les autres. Quand elle 
s'est attaquée 'aux assistants et 
que certains professeurs, connals- 
sant le tactique du saucisson, 
essayalent d'alerter leurs collè- 
gues, on entendait Ia majorité 
répondre : « Bof ! Ça ne concerne 
que les assistants.» On jou: sur 
l'esprit de hiérarchie. Combien 
de professeurs sont entièrement 
satisfaits de voir resteurer nn 
mandarinat glorieux, dont ils ne 
réalisent pas qu'il ne porte sur 
ren. Elle rappelle Louis XIV 
couvrant la noblesse de dorures 


Petits marquis emplumés et 
emperTuqués, voilà ce que de- 
viennent les maîtres Ge l’'Univer- 
sité ! Elle joue mème temps 
sur ia spécialisation. «Je n'al pas 


à m'occuper de ce que devient 


" Université, mals voyez, jamais 


mon laboratoire n'a eu tant de 
moyens.» Elle accorde ées cré- 
dits à ceux qui risquent d'inté- 
resser l'opinion en les enlevant 
aux autres (les aubres étant ceux 
qui ne servent à rien, dont les 
diplômes sont sans débouchés, et 
que le publie, aisément, jJugerna 
inutiles : soclologie, linguistique, 
ethnographie, philosophie, his- 


Ei, 
discipline, elle joue de la vanité 
locale contre l'esprit général 
Après la réduction drastique de 
le Rouge et Le Noir date d' 1830 
fondies (DEA), nm collègue 
triomphant me disait: «Vous 
avez vu, elle en a supprimé di 
de notre spécialité en France, 
maäis nous, nous avons la nôtre.» 
Le gloriole d'être parmi les élus 
elfaçait complètement le désastre 
général. 





Des décisi 


ions par télex 





Mais un autre facteur très 
remarquable de cette habileté 
tactique consiste à convaincre les 
intéressés que ça s'arrengera. Le 
procédé complexe est fin. D'abord, 
on fonctionne par télex, document 

juridique, 


pourra être discuté. Et alors vient 
la grande réaction des intéressés : 
aChut ! ne disons rien publique- 
ment, pas de manifestations, pas 
d'éclats, par d'opposition violente, 
vous allez voir, nous allons =égo- 
cier, et nous allons certainement 


des privilèges et faveurs par rep- 
port à l'ordre impératif.» Et cela 
es passe en effet. Cet espoir qu'élle 
laisse entrouvert d'une possibilité 
de «s'arranger» est une suprême 
habileté. Toujours produisant 1m 


() Professeur À l'université de 
Bordesauz-L 


Pitié pour les humbles 


faut se méfier de l'appa- 

rente clarté des mots. Les 
mesures ministérielles relatives 
aux habilitations des diplômes 
universitaires — dont dépend toute 
le politique de formation de cha- 
que université (ce qui rend totale- 
ment inique la comparaison entre 
le système françals et son « équi- 
valent» américain) — ne 6eont 
pas l'œuvre diabolique d'un 
Machiavel où d'un nostalgique de 
l'Université de papa. Elles consti- 
tuent un moment déterminé d'an 
mécanisme enclenché au lende- 
main de la crise économique qui 
atteint, dans les années 70, la 
France. Seulement, contrairement 
aux événements précédents, il 
s'agit, cette fois-ci, d'une crisa de 
« rupture » puisque la vague de 
fond atteint aujourd'hui &e plein 


E N matlère universitaire, Il 


 . fouet les universités les plus vul- 


nérables, celles de province 
notamment. 11 s'agit, cette loïs-ci, 
- mon plus d'une menace (d'une 
éventualité), mais d'une réalité 
tangible — celle des universités 
tout entières condamnées à plus 
ou moins longue échéance (41 est 
vral qu'à dose homéopathique la 
mort même sera douce) — et 
d'un risque réel, celui du dépé- 
rissement inexorable d'une région. 

Pour y voir clair, examinons 
les effets de ces décisions à la 
- lumière d’une expérience concrète, 
celle de la faculté la pius touchée 
de l'université de Picardie : phi- 


: . losophle et éclences humaines, 


Elle 6e voit privée désormais de 
la possibilité d'acctéillir les 
deuxième et trolsième cycles en 
‘ philosophie (trop de maitres, pas 
assez d'étudiants), en psychologie 
(renversez le motif précédent, 
vous trouverez le compte) et de 
sociologie (suppression de la 
licence sous convention avec 
l'aniversité de Lille-1). Résultat : 
trois cent dix à trois cent vingt 
. étadiants devront quitter l'uni- 
versité d'Amiens à la rentrée 


par 
TRINH VAN THAO 
et B. PELAMOURGUES (#) 


spécificités de la population estu- 
diantine en Picardie, dont les ca- 
ractéristiques sont les suivantes : 
il s’agit d'une population d'ori- 
gine sociale < moyenne », Sinon 
« populaire ». La représentation 
ouvrière et petite-paysanne (sala- 
riés agricoles et petits fermiers) 
y est très forte (20 %) par 
rapport à la moyenne nationale. 
A part les études de médecine 
et de pharmacie, qui groupent 
essæntiellement les enfants des 
classes alsées (plus de 65 %) et 
qui ne représentent que le quart 
de la cohorte, l'univergité de 
Picardie n'est assurément pas 
une université « bourgeoise ». A 
œla s'ajoute le fait que la 
moyenne d'ige des étudiants 
amiénois éavère plutôt élevée, et 
cela est remarquablement 
constant dans les matières juri- 
dico-Littéraires (y compris les 
études économiques). 





Le risque | 
de « dysfonctionnement > 


Les performances universitaires 
d'une telle population gont 
moyehñes (qui s'en étonne 2). 
Rares, en ejffet, sont Ceux qui 
peuvent suivre un CUrSUS € nor- 
mal » Le DEUG (diplôme 
d'études universitaires générales) 
s'obtient généralement au bout 
de trois ans (sans parler des 
« réconversions » spectaculairés). 
Idem pour la licence €t la mal- 
trise. La moyenne d'âge de « gor- 
tie » en philosophie et en psy- 
chologike est respectivement de 
vingt-cinq et vingt-Spt ans 


la plus réaliste, pour notre étu- 
diant pleard n'est pas celle ima- 
ginée par nos espécilalistes-ex- 
perts» parisiens, mais celle d'un 
itinéraire long, tortueux, bref, 
«irrationnel» jusque dans sa 
rafionalité la plus aveuglante qui 
soit : celle de l'argent. 

Pour ces étudiants qui n'ont 
pes la chance d’être nés Parisiene 
et d'une famille de cadres supé- 
Tieurs, le risque de « dysfonction- 


versité miseen demeure decholstr 
entre les filières extrémement 
« finalisées » ou des cycles 
« courts » ? En somme, c'est aux 
plus déshérités de payer les pots 
caceés. Doublement, d'abord 
tant qu'étudiants, ensuite en tant 
que Picards (ou autres). Est-ce 
1à volonté délibérée ou effet 
« perverti » d'une politique par 
trop volontariste ? 

Un mot encore sur les argu- 
ments destinés À justifier ce 
chambardement estival Une es 
raisons qui servent de lelimotiv 
à cette opération est, nous dit-on, 
le souci de redonner à l'Univer- 
sité française son éclat d'antan, 
éclat terni par dix années de 
gâchis et de laxisme Argument 
habile, propre à nous flatter (Ah, 
Vanité, quand tu mous tiens !) et 
à retourner l'opinion publique 
contre les contestataires « irres- 
ponsables ». 

Pourtant, c'est à l'épreuve des 
faits qu'il faut l'apprécker à sa 
juste valeur. Si par e qualité » 
on désigne à notre miroir les 
universités exemplaires, adaptées 
aux temps modernes, bien 
implantées du triple polnt de vue 
scientifique, culturel et éconc- 
migue — ef non grâce aux fla- 
gorneries et allégeances de petits 
chefs de « clans », cela, 
nombre de jeunes universités de 
province peuvent la revendiqner 
avec toute la sérenité qu'on vou- 
dra et avec d'autant plus de 


peu plus de fissures dans le corps 
al tal 

Mais ce n'est pas tout, notre 
ministre sait parfaitement utiliser 
ke chantage pour le bien des 
autres. Un exermple : elle organise 
un nouveau eysième de recrute- 
ment par concours pour les 
maitres-assistantis. Puis elle décide 
avec une hâte extrême que tel 
de ces concottts aurm liett à une 
date très prothe: nous n'avons 
matériellement pas le temps 
d'étudier tous les travaux de can- 
didats de facon profonde 
et minutieuse, Nous protestons. 
«Si vous ne faites 


maître-assitant dans votre ma- 
tière cette année, et Les postes 
mis ati CONCOUYS SerOnt suppri- 
més.» Devant un tel chantage, 
on se tue au travail pendant un 
mois, toutes affaires rs 


bien des étudiants, des candi- 
dats, etc. 

Enfin, je voudrais noter un des 
derniers moyens de cette tactique : 
la contradiction. Plusieurs articles 
ont déjà dénoncé à quel point 
certaines réformes étaient contra 
dictolres entre ekes, et que cette 
contradiction s'étalait aussi dans 
le temps; on en & conclu hàti- 
vement qu'elle ne savalt pas ce 
qu'elle faisait, eb n'avait pas 
d'esprit de suite. Je crois que 
c'est une profonde erreur, le tout 
est de savoir quel est l'objectif : 
s'i s'agit de faire une Université 
renouvelée dans ses méthodes et 
capable d'être le pôle intellectuel 
ét scientifique un corps initia- 
teur des valeurs nouvellks dont 
notre société a besoin, alors, en 
effet, le désordre des décisions 
prises est néfaste. Maïs s'il s'agit 
de désintégrer l'Université, d'en 
démontrer l'incohérence et l'inu- 
tilité, de la marpinaliser, de jouer 
M carte des instituts et des labo- 
ratoires spécialisés (donc, bien 
sûr, aux yeux du'public, utiles 
et efficaces) contre la vanité des 
spéculations d'intellectuels dés- 
incarnés, alors LR eme a et À 
instrument d'une "etficncité 








Gächis et repliement HR Re 


par JEAN GILLET (#) 


- A décision du ministère des 
universités de supprimer un 
grand nombre d'enseignements 

de troisième cycle, notamment en 
province, suscite, malgré les vacan- 
ces. de très prévisibles réactions. Elle 
pourrait bien soulever quelques tur- 
bulences à ia rentrés. Mais H est 
probable qu'en octobre celte ques- 
tion sera mélée à quelques autres 
dans les universités (réforme des 
conseils en partioulisr), et on peut 
craindre qu'alors les discours stéréc- 
typés et la confusion ne provoquent 


-gu'indiFérence et lassitude. Auss! 


voudrais-je, loin de toute polémique 
préfabriquéa, présenter quelques 
remerques sur la portée de ces sup- 
pressions, en Considérant que Ca 
qui vaut pour une université (Orléans) 
et une discipline (littératures fran- 
çaise et comperés} peut aussi s'sppil- 
quer à blen d'autres. 

Nous avons d'abord été déconcer- 
tés : le refus du renouvellement d'uns 
habilitation est la marque d'un échec 
et d'un désaveu Or notre nouvelle 
demande d'habilitation, recondulsant, 
sur consell des experts choisis par 
le ministre, la formation existante à 
pau près tolle quelle, avait été 
acceptée par la commission d'experts 
et per ie Conseil national de l'ensei- 
gnement supérieur et de la recherche 
(CNESER). Pourtant, contre l'avis des 
Instances compétentes, {8 ministère 
la rejette, sans |a moîndre concerta- 
tlon nl explication, Nous ne savons 
pas en quol nous avons démérité, 
et nous pourrions nous sentir humi- 
liés si la fantaisie apparente qui a 
présidé dans certalns cas à l'octroi 
de ces habilitations ne nous rassuralt, 
ll est vrai qu'il est difficile d'appl- 
quer rigoureusement une politique 
dont lez justifications ratlonnelles 
tiennent mal. 

J'entends dire qu'on ne peut pas 
faire de tout partout, et qu’une pré- 
paration au diplôme d'études appro- 
fondies (DEA), qui sanctionne la pre- 
mière année du trolsième cycia, pour 
un nombre restreint d'étudiants est 
inutile et coûtsuse (Comme «el 


+ 


l'apprentissage de ia recherche se 
faisait dans des amphithéâtres 
bondés. L'année du DEA est celle où 
les étudiants exercent leur force, et 
ces exercices, qui doivent étre dir 
gés de près, ne sont fructueux que 
dans un groupe limité, pas dans una 
foule. 

On faisait du bon travall dans notre 
année de DEA Les étudiants en 
étaient surtout des ensoignants du 
eecondalre; public ou privé, eoucisux 
d'éviter la routine et de rester on 
contact avec [a recherche. L'activité 
de ce groups contribuait à maintenir 
en profondeur dans Ia région un tissu 
culturel de qualité, et son audience 
grandissait peu à pou, C'est cetts 
contribution, dans laquelle l’université 
ramplissait pleinement se mlasion, et 
j'effort d'implantation qu'elle «= 
demandé qu! sont malntensnt mis à 
mal Pour des raïsons de saine ges- 
tion financière ? Caiculée au plus 
large, l'économie pourra attelndre, en 
lettres à Orléans, environ 5000 F 
par an! 

Pour cette boñle économie, on 
compromet aussi nos échanges avec 
les universités étrangères Quand Ils 
vont examiner nos possibilltés 
d'échanges scientifiques, nos coli 


avancées de français, l'université 
française avec qui Hs correspondent 
ne pout plus accueillir d'étudiants 
de haut niveau Les conclusions qu'its 


Là aussl, c'est Un réseau utile au 
melntion des positions cuiturelles de 
notre pays qui est touché, et |e doute 
” que les universités françaises restées 
intactas, déjà très sollicitées, puissent 
suffire à l'ampleur de la tâche : à 
un moment d'expansion des ralations 
unlvereitaires internationales, [a 
France es replie. On pourra toujours, 
ensuite, pleurer sur le déciin ds notre 
fangue. 





Que des perdants 





Qui gagne à ces restrictions ? Pour 
ma part, dané ce gâchis, je ne vois: 
guère que des perdants. Les étudlants. 
d'abord : la plupart de ceux qui 
s'inscrivent .en DEA ont un travail, 
ils ne pourront pas falre des cen- 
talnes de kilomètres par semaine et 
devront renoncer. Tant pis pour qui 
n'hablte pas prés d'un des centres 
qu restent! Nos discipines eussl 
sont affectées, et je ne crols guère à 
l'obsour complot mandarinal dénoncé 
par certains. Je connais assez mes 
coilègues des universités épargnées 
pour être sûr qu'ils voient ces sup- 
pressions sans plaisir. Jusqu'ici, una 
emiçale collaboralion s'était crése 
entre nous, Certains venaient colls- 
borer à notra DEA comme nous 
allions collaborer au leur, soucieux 
les uns at les autres d’un enseigne-’ 
ment de qualité 

H faudrait beaucoup de légèreté 
pour croire que [a régression imposée 
ne ea pas finalement ressentie par 
tous. Les « centres d'excellsnce» ra 
gagnercnt aucun prestige à leur iso- 
lement. En revanche, les établisse- 
ments touchés perdent bien plus 
qu'une simple habilitation. I ne 
daviendront pas des «universités 
parkings» pour eulant : nous avons 
assez de ressources pour priver cette 
formule faclis de tout sens. Mais il 
est bien vrai qu'une université à qui 
on retire une partie de ga recherche 
En un peu ds se raison 

'âtre. 


icd: 


. Peu Justiflées et néfastes pour tous, 
ces suppressions ne changeront rien 
à ce qui marche mal dans les trol- 
sièmes cycles littéraires Elles s'en 
prennent eurtout au DEA, année sou- 
vent fructueuse, alors que c'est l'en- 
semble du cycle et surtout le 
doctorat qui le termine qui peuvent 
être remis en caisse, Car ce doctorat, 
mal adapté dès l'origine à beaucoup 
de disciplines Iltéralres, reste, quelle 
que soit l'université qui le délivre, 
de finalité Incertaine et de débouchés 
très maigres. Sa valeur n'est pas 


.toujaurs reconnue à l'étranger, et à 


risque de suivre ja chemin de l'an- 
cien et trés dévalué doctorat d'uni- 
versité (dont on aurait du mal à 
prétendre qu'il est une victime de 
l'insuffisance des petites .miver- 
sités D. 

Il eût sana doute mieux valu, au 
leu de ces amputations hâtives et 
arbhraires qu vont faire naître à 
bon droit chez beaucoup décourags- 
ment et amertume, procéder & une 
réflexion d'ensemble sur les études 
Htéraires de haut niveeu et les orga- 
niser d'une façon qui leur solt spéci- 
flque. On aurait pu appuyer cetts 
réflexion sur le potentiel de recherche 
existant plutôt que de le dilaplder. 
Sommes-nous à uns époque d'une 
telle richesse culturelle qu'on puisse 
s'offrir le luxe de ce D ? 


C*) Professeur 
rés à T'URIveraee à d'Oran ue: 
président de l'univergité, 
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RECRUTEMENT EIMMÉDIAT 


DE LA PROMOTION. 80-82 
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L'1.CD. ({nstitut technique du Commerce et de La Distribn- 


tion) est une école de 


dans un secteur 


dynamique et en expansion : la distribution. 


30 jemmes gens et jeunes filles, de niveau Bac à 
Agé de 18 ans au moins, seront sélectionnés pont suivre. ” 


2 ans de formation 


1200 heures d'enseignement, 1200 heures en 
avec Îles entreprises et les milieux prof 


en 
taütreprise) en 
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ns mPideweut sur un Giplôme ct des postes de 
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he 


4 dficiles lraclations tue 


(maîtrise). Tout se passe comme 
si compte tenu des contraintes 
de classes (sociales) et de l'âge 
— certaines « filières » sont pra- 
tiquement fermées aux étudiants: 
trop âgés, comme la médecine, — 


L'admissi 

1 on est prioritairement réservée à des jeunes attirés “ie - D ANSE ee are 
de concret, molivés commerce Imation ù “ét Fou. Ds 2 5e 
de vente, . Fr a Pan de sofaces aspire Fran 


.+ prochaine 
Qué deviendront-ils ? Ou, plus 
exactement, que pourroni-ils 
.:fatre ? 

7 Une enquête réalisée Ü y a 


mérite qu'elles ont « grandi » 
dans la crise. Autrement, cela ne 
veut rien dire. Sinon pour couvrir 
des x désirs » moins avouables, 
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Le dialogue entre le pouvoir et les ouvriers en Pologne 


. Les événements de Pologne continuent de 
breuses réactions politiques et 


susciter de nom 
syodicales dans le monde. 


_® AUX ETATS-UNIS, les représentants de 
FYimportante communauté polonaise ont de- 
mandé lundi 25 août an gouvernement de 
contribuer à mme solution négociée en accor- 
" dant une aide économique à Varsovie. Le 
porte-parole du département d'Etat, de son 
côté, s'est refusé à commenter ls remaniement 
gouvernemental polonais, mais à rappelé que, 
1 J tion américaine, « il n'appar- 
tient qu'aux autorités et au peuple polonais 
de résoudre leurs problèmes ». Dans un dis- 
cours prononcé lumdi 4 l'hôtel de ville de New- 
. York, le maire, M. Koch, lui-même d'origine 
polonaïse, a rendu hommage à la « vaïllance 


poar Fr 


® EN R.F.A4. le chancelier Schmidt à indi- : 
qué immdi, à l'issue des entretiens qu'il a eus 


à Hambourg avec M. Nordki, premier ministre 


grévistes ». 


du peuple polonais », engagé « dans une nou- 


velle lutte destinée à lui assurer un mode de 
vie plus décent et plus digne, auquel doivent 
pouvoir aspirer tous les hommes >». 


norvégien, que les deux gouvernements sui- 
vañent l'évolution de la situation en Pologne 
« avec une inquiétudes mêlée de sympathie ». 
Le président du parti chrétien-démocrate, 
M. Kohi, a estimé de son coté que cette - crise 
du communisme » était « un signe d'espoir 
pour l'Europe tout entière >». 


® EN YOUGOSLAVIE, l'agence Tanyoug 
a publié lundi un commentaire dans lequel 
elle estime que « la crise polonaise prend un 
tour dramatique >». « I] se confirme -, écrit-elle, 
que le niveau et les conditions de vie ne sont 
pas les seuls sujets de mécontentement des 


@ PLUSIEURS DISSIDENTS D'EUROPE DE 
L'EST expriment leur inquiétude à l'occasion 
d'articles ou d'interviews publiés dans La presse 


occidentale. Interrogé par la < Deutsche Welle », 
M. Zdenek Mynar, ancien secrétaire du comité 
central du P.C. tchéceslovaque, et l'un des ani- 
mateurs de Ia Charte 77, à notamment estime 
que <« l'Union soviétique est une puissance qui 
menace toujours Ses voisins quand lis ne se 
conduisent pas conformément À la volonté de 
ses dirigeants -. Le dissident yougoslave Mülo- 
van Diilas, écrit quant à lui dans « Die Welt» : 
« La lutte des travailleurs polonais aura des 
conséquences positives, s'agissant en particu- 
lier de Tlévolution des consciences et des 
rapports sociaux Cette lutte est, à ce titre, 
l'événement le plus significatif dans le déve- 
loppement de Ia situation en Europe de l'Est 
depuis la fin de I seconde guerre mondiale. = 


6 DANS LE MONDE SYNDICAL, les réac- 
tions sont nombreuses. La Fédération imterna- 
tionale des travailleurs de la métallurgie 
estime, dans one déclaration publiée lundi, que 


les concessions faites par M. Gierek aux gré- 
vistes constituent = la seule importante victoire 
de la classe PRES en régime communiste », 


internationale 


midi à l'ambassade de Pologne à Paris, où elle 
à remis une lettre destinée à M. Gierek et de- 
mandant notamment «la reconnaissance de 
syndicats libres et imdépendants du parti com- 
muniste et des employeurs - et « le respect de 
la liberté d'expression sous toutes ses formes ». 
La Confédération des syndicats libres, de son 
côté, a publié une déclaration dans 
elle <« enregistre avec satisfaction la première 


laquelle 


victoire obtenue par les travailleurs polonais », 


mais s'inquiète du risque de voir l'« amorce 
d'un printemps de Varsovie -» aboutir « à la 
même catastrophe qu'ont connue les Tchéco- 
slovaques il y à exactement douze ans », 


Un mouvement à la recherche de son autonomie 


{Suite de la première page.) 


Ni révolution n! acte désespéré 
de protestation : le mouvement de 
grève de Cst « é6té polonais » 
Impressionne par son caractère mat- 
trisé, contrôlé. Ce calme cache me 
profonde détermination. Ce n'est pas 
l'explosion « sauvage * de Radom, 
en 1976, et encore moins Îe sou- 
lévement héroïque de Poznan, en 
1856, « pour le pein 6f la Hberté », 
contre 18 régime stalinien, Les etruc- 
tures de l'Etat communiste, héritées 
du stalinisme, ont peu changé, et le 
pouvoir, malgré s8s promesses — 
M. Gierek ne déclaraitil pas aux 
ouvriers de Szczecin, en janvier 
1971 : « Je vous promsis que nous 
frons plus loin en cs qui concerne 
l'intégration de la classe ouvrière 
dans la gestion de l'Etat », — s'est 
montré incapable, ces dix dernières 
années, d'insérer les ouvriers dans 
le cadre opérationnel du système. 


Ce qui a changé, c'est la cons- 
ctence ecciale de le classe ouvrière. 
Les conflits industriels en Pologne, 
aussi anciens que le régims, ont 
enrichi la mémoire historique d'un 
monde ouvrier, cartes différent par 
sa composition et son importance de 
celui d'avant-guerre, mails qui puise 
dans la tradition de luttes sous 
l'ancien régime un motif auppléman- 
taire de flerté et de combativité. 


L'aspiration dominante de cs 
mouvernent ouvrier ranaissant, c'est 
sa volonté d'autonomie. Ce n'est 
pas un hasard si la demande de 
reconnaissance de syndicais libres, 
«indépendants du parti ef des 
employeurs », figure en tête des 
vingt et une revendications du comité 
de grève inter-antreprises de Gdansk. 


En 1956, si le point de départ de 
la révolte de Poznan avait été un 
confit du travail locallsé, assez 
rapidement le mouvement s'était 
transformé et était devenu une arme 
entre fes mains de groupes hostiles 
au sein du parti à {a direction stali- 
nienne. |! s'agissait pour certains de 
«faire une révolution dans la révo- 
lution ». 


Les conditions d'alors étaient blen 
différentes de cotes d'aujourd'hui. 
Le cardinal Wyszynski élait encore 
en résidence surveillée, Katowice, 
la capliale de fa Sllésie, s'appelait 
toujours Stalinogrod et l'annonce 
prochaine de films américains sur 
les écrans de Varsovie faisait l'objet 
de grands titres dans la presse Inter- 
natlonale. 


Eviter ke piège 
participationniste 

En ‘1970 non plus, maigré la 
rèpression, le parti communiste, ou 
du moins certains de ses membres, 
ne s'était pas trouvé complétement 
à l'écart de la protestation contre 
le nouveau système de salaires et 
l'augmentation des prix C'est ainsi, 
par exemple, que M. Edmund Baluka, 
le président du comité de grève 
des ouvriers du chantier naval de 
Szczecin, était un membre du parti, 
et, sur les trente-six délégués de 
ce comité, transformé ensuite en 
commission ouvrière, sept étaient 
communistes. Les contacls entre 
communistes et grévistes ne sont 
certainement pas inexistanis aujour- 
d'hul non plus à Gdansk. Mais Il est 
frappant d'entendre le principal ani- 
mateur du comité inter-sntreprises de 





A GDANSK 





la ville, M. Loch Walesa, déclarer : 
«Je suis un syndicaliste. La poil 
tique ne m'intéresse pas.» 


La part de la tactique falte dans 
ce propos, i] reste le fond. Ce qu'ex- 
prime le dirigeant librement désigné 
des. ouvriers en grève, c'est la mé- 
fience à l'égard de tout discours 
récupérateur, c'est la volonté de se 
maintenir dans une stratégie syndi- 
cale. On n'implore pas le parti. on 
ne [ous pas tel de ses clans contre 
un autre, on ne mise pas Sur un 
changement en son sein. On le prend 
pour ce qu'il est : l'instrument du 
pouvoir. Pulsque c'est lui qui gou- 
verne sans partage et que, selon 
toute apparence, Il n'a nulle intention 
de céder une pert importante de son 
autorité, qu'au moins il Ssatisfasse 
les revendications élémentaires de 
ceux au nom desquels Il est censé 
diriger le pays. 


Cette stratégle qui vise délibéré- 


ment à dégager le mouvemarñ! ouvrier. 


contestataire du piège pparticipation- 
niste lancé par le pouvoir 3’exp:que 
par le souvenir des échecs de 1956 
et de 1970, mais aussi par la force 
accumulée depuis l'explosion soclale 
de 1878 dans les nombreuses actions 
revendicatives menées un peu par- 
tout en Pologne, fréquemment en 
liaison avec les intellectuels opposk 
tionnels. 


Les ouvriers polonais ont appris à 
connaître la puissance de récupéra- 
tion dont dispose le pouvoir. M. Glergk 
n'essale-t-il pas une fols de plus de 
louer de cstte vieille arme, lorsqu'il 
engage, comme |il l'a fait encore à 
l'issue du dernier comité central, 
tous les Polonais «à faire bloc au- 
tour du parti. ou lorsqu'il déciare : 


« Nous voulons un véritable dévelop- 
pement de ja parücipaiion des ci- 
toyens dans jeurs établissements de 
travail = ? 


Par deux fols déjà, au Cours des 
vingt-cinq dernières années, les ou- 
vriers polonais ont pu constater com- 
ment les consails el les comités da 
grève qu'ils avalent formés dans l'ac- 
tion ont dégénéré, comment ils ont 
été « avalés » par le pouvoir, le syn- 
dicat officiel, le part, Comment l'au- 
togestion ouvrière a été vidée de son 
sens, comment glla est devenus, elle 
aussi, une Instance -au service du 
plan de production et de Ja hlérarchle 
politico-administrative, comment en- 
fin les travailieurs les plus engagés 
dans la grève ont été par la suite, 
une fois le mouvement terminé, cor- 
rompus, calomnliés ou persécutés. 


Le rôle 
de la presse indépendante 


S1 le mouvement ouvrier conlssta- 
taire polonais apparait aujourd'hul 
moins gepontené, s'il s'est durci, 
structuré, c'est aussi parce que ia 
conscience de groupe ei la solidarité 
professionnelle ont grandi ces demië- 
res années ot que les travailleurs ont 
vu que le pouvoir opposait un vérita- 
ble mur à leur exigence d'autonomie. 
Depuis 1976, le processus de mat 
ration s'est accéléré. Né au lende- 
maln des troubles de Radom, d'Ursus 
et de Plock pour assurer la défense 
des ouvriers emprisonnés, le mouve- 
ment, lancé à l'initiative des intel 
lectuels du KOR, n'a cessé de se 
développer. Il a pris des formes jus- 
que-là Inconnues : publication de 
Journaux, parmi lesquels Robotnik, 





De difficiles tractations ont précédé la reprise des négociations 


Varsovie fA.F.P., Reuler, 
U.P.I.). — La seconde phase des 
négociations entre le comité de 
grève Inter-entreprises (MKS.) 
et la commission gouvernemen- 
take devait commencer ce mardi 
matin 26 août, à Gdansk, aux 
chantiers navals Lénine. Il avait 
fallu toute la journée du lundi 
pour parvenir à cet accord. 

Dés samedi soir, le 


: MAS, 
avait posé deux préalables à Ia 


reprise des pourparlers : le réta- 
Diosement du téléphone avec 


négociations sur Iles antennes 
régionales de la radio. 
Finalement, en ce qui concerne 
la diffusion des débats, le comité 
faisait une tion de 


vernementale : 

direct des vingt p 
minutes de pourparlers et réa- 
lisation en commun d'un mon- 
tage d'une heure qui serait dif- 
fusé en différé. C'est alors qu'un 
roernbre du comité croyait pou- 
voir annoncer. pour la sc'rée 
même. l'arrivée à Gdansk du 
nouveau premier ministre, M Jo- 
zef PinkOowski 


grévistes devraient avoir affaire, 


comme au négociateur 
désigné, M, Jaglielski, vice-pre- 
mer 


M. Fiszbach 
disculpe les dissidents 


En début de soirée, tout était 
remis en question : le voivode 
a PR gr À ES 
annonçait que 
té ves étaient rétablles 
avec Szczec mais Fer pour 
Varsovie la situation était plus 
compliquée. Le MES, refusait 
alors, par vote, de reprendre les 
négociations et exigealt le réta- 
blissement de toutes les commu- 
aleations avec l'ensemble du pays. 
Tout se débloquait finalement 


après 21 h. 30 quand M. Koloû- 
zieiski informait le MK-S. que 
l’'automatique avec Varsovie 
fonctionnait de nonvear 

M, Walesa, principal anima- 
teur du présidium du MKS., s'est 
alors déclaré optimiste sur l'issue 


poir 

succès », a-t-N dit De son côté, 
M Florian Wisniewski, autre 
membre du présidium, a déciaré : 
«NOus JerTons des concessions 
économiques, nous sommes prêts 
à renoncer aux 2 000 zloiys fenvi- 
on 260 francs) d'augmentation, 
mais, sur les syndicats Ubres, nous 
ne ITGnsigerons PUS. » 

La presse de la Baltique, d'au- 
tre part, a publié lundi l'inter- 
vention faite au plénum domi- 
nical du comité central du parti à 
Varsovie par M. Tadeusz Fiszr-:h. 
Le premier secrétaire du parti 
pour Gdansk 2 totalement dls- 
culpé les « dissidents » de toute 
responsabHité dans les événe- 
ments survenus sur le littoral. 


Un ton nouveau à la télévision 


« IL est erroné d'affirmer, a 
M. Fiszbach d'après ce 
compte rendu, que les grèves on! 
été provoquées par un pelil 
groupe de dissidents. » À Dreuve : 
« Les grévistes n'ont à aucun 
moment entrepris d'actions diri 
gées contre le pouvoir populaire, 
des - de l'Etat ou Les alliances 
de la Pologne. » 
AM Fisbacb, fl ne feut 
pas chercher les Causes des évé- 
nements de Gdansk ailleurs que 
dans les frustrations de la 


trelisation dans la prise aé 
sions », les «erreurs de planificu- 
tion», les « Jautes de gesiion », la 
cbureaucratie, noiemment dans 
les syndicats » et les « imperfec- 
tions dans le jonctionnement de 
la démocratie socialiste 2. 

Cette de position ne 
. de la cam e 
loppont à avait été déclenchée 
Ré le débnt des événements 
contré les dissidents, qualifiés 


d’« éléments antisocialistes » et 
« ararchisants x ë 
détourner les grévistes des inté- 
rêts réels de la classe ouvrière. 


Un ton nouveau a été égale- 
ment remarqué dès lundi soir à 
la télévision, qui vient de chan- 
ger de directeur. Ainsi, Je nouveau 
ministre des finances, M Marian 
Krzak, a précisé pour la première 
fois au public le montant de 
l'endettement de son pays en 
crédits occidentaux, qui atteint 
20 milllards de dollars, soit le 
double du montant en devises 
convertibles de ce que rapportent 
en un an les exportations de 
biens et de services. Au cours de 
la même ion, le rédacteur 
eu chef du magazine Nowe Drogi, 
périodique du parti, a promis aux 
Polonuis que son compte rendu 
de la dernière réunion plénière 
du comité central du parti ne 

censuré 


Une trentaine de journalistes 
poionni de la presse locale et 
naHonale qui « couvrent » les év2- 
néments de Gdansk ont dénocé, 
lundi, les « fausses informations » 
qui ont été publiées jusqu'à pré- 
sen: sur la situation de cette 
région. Dans un: résolution adop- 
tée luadi et qu'ils doivent faire 
parvenir au siège de leur associa- 
tion professionnelle à Varsovie, ils 
soulignent que ces «fausses in- 
Jor-1ations » ont contribué à un 
Es De du mouvement de 


M. Kuron ef ses amis 
foujours détenus 

Is protestent, d'autre part, 
contre les difficultés de commu- 
alcation qu'ils rencontrent dans 
leur travail et contre les « obliga- 
tions qui leur sort ir-d0sces», 
aïusion à la censure, Parmi les 
signataires de cette résolution 
inhabituelle figurent les envoyés 
spéciaux des principaux organes 
du parti dont le quotidien Try- 
buna Ludu et de l'he‘womadaire 
Polityie. 


Le principal animateur du KOR 
(Comité d'autodéfense sociale), 
M. Jack Kuron, était toujours 
détenu lundi matin. Appréhendé 
à son domicile i soir, il 
avait été libéré vendredi à l' _ 
ration du délai légal de garde à 
vue de quarante-huft heures et 
interpellé à nouveau dans l'heure. 
Dimanche après-midi, encore une 
fois, {l 2'a Joui que de quelques 
minu‘-- c': liberté avant d' 
emmené pour une troisième pé- 
riode successive de garde à vue 
de quarante-huit heures. Incapa- 
bles, en raison des « persécutions » 
dont ils ant l'objet, ont dit ses 
amis en liberté, de dresser un 
bilan complet des arrestations 
effectuées dans leurs rangs, ils 
savent seulement «ue treize 
membres du KOR se trouvaient 
encore sous les verrous, à Varso- 
vie, lmmdi après-midi ; dix d’entre 
eux depuis cing jours Is ont 
lancé un appel aux comités de 
grève pour qu'ils exigent la libé- 
ration des dissidents mème 

que celle des « prisonniers 
politiques ». 

Xls ont en outre indiqué que l'an 
des leurs, M Henryk Wujec, avait 

échapper & son escorte ven- 
dei alors qu'il était transféré 

"um e, » 


projet de loi sur les cats. Le 
vote proc d'une 10! réformant 


diffusés à des milliers d'exemplaires, 
formation de syndicats Ibres comme 
à Katowice, en février 1978, et sur 
la côte baïtique, au mols d'avril 
suivant, actions syndicales quoti- 
diennes pour la défense du pouvoir 
d'achat et l'amélioration des condi- 
tlons de travall, manifestations pu- 
biiques, comme Ie défilé organisé à 
Gdansk en décembre 1978 pour célé- 
brer le huitlëme anniversaire des 
émeutes qui chassérent M. Gomulka 
du pouvoir. 


Fait d'une minorité agissante, cette 
activité, déployéa au grand jour, 
n'est pas Iignorée de la masse. À 
preuve les sxemplalres de Ia presse 
contestataire trouvés par la police 
lors d'opérations de recherche dans 
les vestiaires d'entreprises La ral- 
son du relatif succès de ces Journaux 
de poche fabriqués avec les moyens 
du bord c'est leur authenticité, leur 
courage à aborder les véritabiesa pro- 
blèmes des travailleurs : conditions 
d'hyglène malsaines dens les entre- 
prises, suppression des primes, bri- 
mades de la hiérarchie. 


Le rôle de cette presse est inap- 
préclable en tant que moyen de 
Maison entre les différents centres 
ouvriers du paye, en tant qu'expres- 
ston de la solidarité professionnelle, 
mais aussi en tant qu'instrument 
d'éducation politique et d'information 
sur les activités plus générales du 
KOR et d’autres mouvements dans le 
monde. Alnsi, le 15 Janvier 1978, 
Robotnik publie-t-il un article sur les 
commissions ouvrières en Espagns. 


Décrivant !a naissance et l'activité 
de ces organisations, le Journal écri- 
vait : « Pou à pou, les directions ont 
compris qu'un contact svec les com- 
missions ouvrières 6taR dans leur 
propre intérêt, parce que ce sont 
elles qui représentent les travailleurs, 
avec lesquels on ne peut s'antendre 
que par leur intermédiaire. ‘En efiet, 
les directions n'obisnalent rien par 
l'intermédiaire des syndicats offr- 
ciels. » Le parallèle avec la situation 
polonaise est évident. 


Cette action en profondeur & eu 
pour conséquence, pour la première 
fois depuis 1856, de faire se nouer 
des liens de collaboration entre 
jeunes opposants intellectuels et mi- 
litants ouvriers. On trouve trace de 
cette solidarité Jusque dans les vingt 
et une revendications du comité de 
grève de Gdansk Ce dernier ne 
réciame-t-ll pas, par exemple, la ITbé- 
ration de M. Zadrozynski, qui appar- 
tient au comité de rédaction de Ro- 
bornik ? Et n'exiget-H pas «arrêt! 
de !a répression contre fes publica- 


po 


@e L'Organisstion communiste 
internationaliste (O.CZ, tbrot- 
ekiste a exprimé sa solidarité avec 
les ouvriers polonais en e, 
déclarant : « Le nus l'organi- 


bataille po exercer ce droit, la 


soif répon 
vriers polonais. » 


© La C-F.T.C. 4 dans une 
déclaration publiée vendredi 
22 août, demandé au BUT. et au 
gouvernement français ter 
Noarté syndicale Pologne. 
Dans ce texte, la CF.T.C. rap- 
pelle qu'il existe une convention 
ratifiée la 


par Pologne la 
Liberté des syndicats, et que le 
Bureau international da fravail 
doit veiller an respect de la 
convention dans ce pays En 
outre, la CFTC. fa valoir que 
la Pres & conclu 8C00rds 
avec gouvernement polonais 
sur le respect des droits de 
l'homme et, 





tions Indépendantes + ? Car, avec le 
volonté d'autonomie, l’autre grand 
désir de la masse ouvrière, comme 
de l'ensemble des choyens, c'est la 
soif d'une information enfin libérée 
de [a pesante tutelle de FEtet ef du 
part, d'une Information non ma- 
quiflée. 


Face à ce mouvement Ouvrier en 
rapide transformation, fort de #85 
acquis et conscient de ses virtualités, 
le pouvoir donne la fächeuso impres- 
sion de baïlbutier, Le disque est rayé. 
Comme en 1870, M. Glersk 8e pré- 
sente comme un «honnËfs » homme. 
Mais que veut-il dire lorequ'I affirme 
que le conseil central des syndicats 
doit «évoluer vers une défenses au- 
thentique des Intérêts des travail 
Ieurs = ? Se rend<| compte que, si 
te! est le cas, les syndicats seront 
placés en contradiction avec le parti, 
lequel est déjà, officiellement, le 
porte-parole de la classe ouvrière ? 
Et quelle garantie durable offre-t-il 
pour l’organisation d'élections syndl- 
cales Tibres 7. N'avaitil pas délà 
donné son accord en 1971 devant les 
ouvriers de Szczecin à de tslles 
consultations ? On salt ce qu'l on 
est advenu. 

Non, décidément, f'imagination n’est 
pas encore au pouvoir à Varsovie 
S'IL veut vraiment, comme li l'a dit, 
«aller à la racine de toutes les cau- 
598 », M. Glerek devra faire des révi- 
sions plus déchirantes ou, s’il échoue, 
pesser la malin à des hommes sinon 
plus réceptifs aux revendications ou- 
vrières du moins plus entreprenants, 


MANUEL LUCBERT. 


DES « EXPERTS » 
POUR LE M,KSS, 


nomiste, 
Lange, doni le domicile avait 


été pu après la 
parution de poppel 
soirante-eux in 


‘co 


remek, cü de l'ins- 
tilut d'histoire de l’Académie 
des sciences et spécialiste de 
lhisiotre du Moyen Age fren- 
er et l'économiste Waklemar 
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EUROPE 


LE DIALOGUE ENTRE LE POUVOIR ET LES OUVRIERS EN POLOGNE |Uneiniurer 


L'agence Tass affirme que les problèmes de Ja Pologne 
ne peuvent pas étre comparés 
<aux maux Meurables qui terrassent le capitalisme > 


L'Union soviétique a réagi pour 
la première fois, lundi he 
aux événements de Pologne. Alors 


« problèmes extrêmement difft- 


cles » dus à € une série de causes 
ectives 2». Tou- 


tefois, ces mx sont « sur- 


moniables » et be nie être 
MAUT DTOfOTUIS, 


COMDarés aix 
a et incurables $ terrassen! 
que qu 


capi 6 à». 
Vroquent le discoums de 


M. Gierek, l'agence effirme que 
le premier secrétaire « a noté 
Veristencs dans le de pro- 





pagne calomniatrice, dont l'obfec- 
tif est de tenir et de discréditer 
Le régime 


Usme vers le monde 
lisme ». Cela, conclut l'aperios 
officielle « ne serl pus 


soviétique, 
les objectifs de la détente ». 
Un commentateur de la télé- 
lundi dans le même sens eCes 


vacances 
{4 AFP, AP.) 





Dans la presse éfrangère 


CHICAGO TRIBUNE (conser- 
vateur) : encourager les 


grévistes ou précher la modé- 
ration ? 


taire soviétique. {….) IL serait ten- 
tant de pousser 
accepier un E t à 


Toi “semaines alosstooss 
Üa, mois. srosokosaussesnn 
Dan ‘mois et derùi “san 
Deux mors nnatouelnesaun 


‘assccn 


1e: mois de toeseces £ 


Doux noi « dem ssauon 

Trois mols usvossmeuens 
BUROPE (avion) : 

Quinse JONrS ours 

Trols sémaines enœmvasnee 

Un mois manervosassovans, 





DAILY TELEGRAPH gta A 
teur] : un Afghanistan suffit 
« Le Kremlin «a plus de raisons 


ressort 
logne « une PPOSAONNSNS Té- 
pulation quand elle DRE Un 
Afghanisien suffit. 


THE GUARDIAN (libéral) : on 
défi au Parti. 


évolution itique et économique 
qui se M Lo comTne un 
Puissant monopole du 


5 

ide ONCE f..). S'U perû 

sions sont re- 

fetes, & lui restera peu de cartes 

so ei l'affrontement peut se 
Lerminer en émeute.» 


DIE WELT (groupe Springer} : 
toute l'Europe est con 


sois 0 ue À nl 


Tenoncer à 


TON 
ment une question T Europe 
de l'Est mais pour FEurope tout 
entière. IL s'agit d'un problème de 

Evidemment, on peut sou- 
tenir que le désir de liberté des 
Polonais menace Ia détente et 
rordre. Maïs le Girons-nous de- 


TER ALLGEMEINE 
FAURE {milieux d'affai. 
le changement ? Une 

Halo. 

Do Cane LOT dans son 
discours télévisé la nécessité 
d'un renouveau moral qu'il veut 
conduire lui-mème. Ce renouveau 


des 
approche de son point culminant : 
célu où Le pari devra décider où 
non d'accepter 
structures réelles et non seule- 


jJorme, comme 
geants 


au 
trouves de facon 
Mais cela Leur dent devient de 
Jour nlus dif/icile, 2 





Le P.C.F. < apprécie positivement > 
les décisions prises à Varsovie 


Maxime Gremetz, mem 
äu d enae du comité cent central 
. lundi 


autorités 
Ces Stone, e& nm 
M. Gremetz, «concernent l'appel 
& la réflerion sur ln place et le 
rôle des syndicats, Pour que ceuz- 
A soient ur représenlants au- 
thentiques des travuilleurzs: La 
réparation du ‘prochain conqrés 
syndicats devrait donner 
à un vaste débat 


démocratique 

sur r'Cetts qu question ». 
BL Gremetsz a ajouté: eTout 
en refusant Les | demandes visant 
acquis du onde- 


prés 
riek, voni dans 
approfonmdissement de la démo- 
cralie socialiste. Nous les anpré- 
cions L k ” 
dent vœux que le PCF. 
avait À Tr la voix de 


discuter el négocier avec 

Da les représentants es Pure 
pe et de réalisme a (L).s 

Le responsable des Gusstions 





internationales du P.CF. à en- 
déclaré : co 


ph eu nt de de la d 

Sa ire, CP Par 
reçoi re «a ion 

que cela est conforme à notre 
conception du sociclisme, Parce 
que cela contribue au développe- 
ment de la société socialiste. En 
résumé, nOus estimOons Que it 


Gremetz a enfin souligné 
que «les fravañieurs en grève 
n'ont pes mis en cause le socia- 
lisme en Pologne » et que l'éslise 
polonaise a fait preuve «de rëa- 
lisme, de raison, de mesure et dE 
responsabilite ». 


(1) Le Monde du 19 août. 





M. Séguy (C.G.T.) : le rôle de la classe ouvrière 


reste l'élément décisif de la société socialiste 


M. Georges Séguy, secrétaire 
De de Ia C.G.T. a déclaré le 


» Le sang- 


autonome, authentique 
ment représentalins des travail- 
leurs, les dirigeants polonais ont 


Jait un pas en avant d'une 
rande APCE dont ln signi- 
cailon dépasse largement (les 

es Tolcnires. 

» La Ets dont on connaîl les 
positions à cet égard, salue dans 
cet éténement une nouvelle 
démonstration des règles de vie 


colistes ont appileudi aux 
NE CHR où 


ls qualifient celles des travail- 
Ps TOR ads à de « combal 
2, 


teroni-1ls 
riorkté du 
permis d'en douter. 
» Quoi qu'il en soit, les travall- 
s, attachés la solidartt 


ationaïe, à 
mocralie el au socialisme 
gestionnaire se jfélicitent avec la 
C.G.T. de lheureuse évolution de 
ces événernents, riches d'ensei- 
gnements >» 





PROCHE-ORIENT 





Iran 


= Les étudiants islamiques> menacent d'exécuter! 2roét 


les otages si les États-Unis tentent 
une nouvelle intervention militaire 


ra rt ame Fable 
es > pu 
landi 35 août, RLRNNE la première 

fois de mai dernier, après 
l'échec du raid de Tabas, un com- 
muniqué réitérant leur menace 
d'exécuter les ua 


américain Jack Anderson 
quant que le Pantagone avait mis 

au point un d'intervention 
Militaire « probablement pour la 
mi-octobre 3. 


« Nous sommes mobilisés pOur 


déjouer éventuel 
_—. RU De Le à 






| POLONAIS 


et tivres franéale 


sur la Pologne 


principaux », a déclaré à la t&é- 
vision iranienne AM Ghotzadeh. 
« De plus, Re 
pos dôns ls monde un ul pays 
qui approuve la prise d'utages. » 


Vingt et une exécuñons 
À ge le des res- 


DL RUE ND 0 
1978, avait fait, Selon les au 
rités, au moins glz ee mois à 


part ra cause le sntonttee 


se dan 6 vd aan 

pe 

personnes — dix & . ploteuxs », 
quatre homosexuels. 


t défà en province 
et où d'autres doivent s'ouvrir. 
Toutes es situent Île 
nombre de en Jran à au 
Imoims Un 





mms 
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L'ajournement de la rencontre 
tre le chancelier Helmut 


chanreller. La Frankfurier 

meie dù 25 août Ÿ volé le « dé 
rune politique supposée 

Re : 

a pour des hommes de gOouverne- 


, ment comme les auires, avec les- 


quels on peut trailer en confiance, 


conférence de presse aurait de 
prêter de part et her à 

déclarations débordant cir- 
constances locales suggérant 


cr fächeuses tant à Varsovie 
qu'à Gdansk — que, soit dit en 
passant, Ia presse allemande 

continue à eupele Dantzig. 
Les nésociations préliminaires 
avaient été ardues mais le fait 
revenait de 


que M Honecker 

Crimée où il avait reçu, pensait- 
on, y qe er ee 
prouver que malgré l'Afg: 

la détente pouvait progresser erl 
E pee de bon augure. 


lequel les 
organes officiels rh Le la RD.A. ont 
accuellll la nouvelle de l'ajour- 


HÉLES Dos SbuDéon du ie 


encontre Schmidt-Honecker ne bénéficiera plus 
de la conjoncture favorable d'aujourd'hui 


A 
faction à incomupHble, » de le 


Talent pu disposer cette 
ALAIN CLÉMENT. 





La conférence de l'ONU sur le droit de la mer est parvenue 
à un compromis sur l'exploitation des Srands fonds marins 
De notre correspondante 


Genève. — Les travaux de la 
conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer 


tionale qui créé 
gérer l'exploitation des grands 
£ mains situés au-delà des 
ions nationales. Le = 
pal obstacle à un accord était dû 
& 
s'étalent i sur la 
ee ture de : le. groupe dit 


s-de 
Une majorité _ trois quarts 
serait réquise pour l'adoption 


Cent REC ee 
| gmaïres de 


rent en suspens. 
Le chef de Ia délégation, 


M. Guy de 
lant rattachement de la Frise 


an cprin du Hibre 
ment des Etats comme fondement 
du droît 8n- 





LA CONFÉRENCE DE PUGWASH 


(Pays-Bas) 
LANCE UN APPEL 
POUR LE DÉSARMEMENT 


es gr ne 
ts ori- 


HUSTaDte-ETOIS Lays 
de l'Est et de l'Onest, réunis ur 
la trentième conférence de 
wash, ont lancé Iundi 5 août. 
un appel urgent à la fin de 1- 
aux armements. 
conférence fire son nom 
ville Pugwash, au 
See LS 


de. celle de > 
ee du ÉKers-monde 2. 


st mater 
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& ::; FSC US | $ : 
1. nn ne Corée du Sud | États-Unis 
ne . . re A LA VEILLE DE ‘SON ACCESSION A LA PRÉSIDENCE Ia de A. Anderson marque le pes 


‘De notre correspondante 


a | | : Une campagne de propagande sans précédent est organisée 


New-York — Comme le bruit drait jamais les suffrages des 
en courait depuis plusieurs lours, Anderson décida 


en faveur du général Chon < homme providentiel > 


Le procès de M Kim Dae-jung, diri- 
geant de l'opposition, se poursnit devant 
la cour martiale de Séoul. M. Kim a nié : 
à nouveau lundi 25 août avoir « conspiré 
contre -le gouvertiement ». Il a — selon 
une dépèche de l'agence Reuter qui a dü 

censure — affirmé 


être soumise à la 


Hières do ln pou Ode noie 
Te ot CRE VOpES 
de soutien nopulire» que, mer- 
credi 27 août, le généal Chon 
sans où di lee vo LL 

me on SeT& DO 
présidence par un collège de 
grands électeurs. On peut aven- 

sans grande chance d'être 
démenti par les faits qu'il sera 
«a plébiscilé » — il est a1 demmeu- 
Tant le seul candidat 


PAYS où & 
ue le 1 17 mai, jour ER né Signe 
proclamée une loi martiale ren- 
jonc, sant terres Pnemké 2 

po on «a 

ia semaine dernière, à une mzl- 
tiplication de manifestations de 
soutien au général Chon_ Coïnci- 
dence sans aJcun doute: elles 
ont commencé le a de ln 
publication 

cer d'ine interview “ron- 
qu ul éral Wickham, com- 
inandent des forces américaines 


Certes, de l'Association des 
coiffeurs aux fonctionnaires des 
différents ministères, A enniaues 
Done aux vieillards des asiles 

en passant par les religieux de 
toates confessions et bien sûr 
l'armée, des cadets aux généraux, 
toutes les couches de la popula- 
tion «veulent» le général Chon, 


cession à Ka 


« Si celles-ci avaient lieu, je remporterais 
des élections présidentielles libres ». Cette 
déclaration intervient à la veille de l'ac- 


magistrature 
général Chon Too-bwan. D'autre part, on 
annonce à Washington que la visite que 
: devait faire à Séoul un haut fonction- 


suprême du 


De notre envoyé spécial 


à en croire encore une fois les 
nn À 

«Je veux étre première à 
donner Fexemple Ge la purifica- 
tion alors que le Chaos sempare 
de notre payss, pouvait-on lire 
sur une pancarte de l'Association 
des serveuses de restaurant ré- 
cemment réunie à Séoul Devant 
chaque assemblée sont lues aa 
micro par une femme et un 
homme les résolutions qui ont été 
pres Ce fln de phrase 


lement 
pr Tue et 1 poings se 
pi nu un bel ensemble en 
de détermination. Le rituel 
est invariable. Dans les entrepri- 
a on ajoute Aux «réso/utions 
Purification» que l'on fera 
tous 1 les efforts possibles pour 
attetndre les objectifs d'exporta- 
tion. Chaque manifestation se 
ders,  ShomiMe + provilentiels 
2, % ls 
dont” les émissions télévisées 
lui sont désormais 
quotidiennement nous appren- 
nent qu'il est «la rigueur et la 
bonté mêmess. «Il est prét à 
Nr sa oie à l'ère nouvelles 
à la «une» le quotidien, 
re indépendant, Dong-A 
Zlbo (22 août), page sur laquelle 
le nom du général figure cinq 
fois dans cinq titres différents. 
Cet encensement n'est pas réser- 
vé aux Coréens puisque, au cours 
Que conférence de pee PERE 
co- 
nel Kim Rene des servi- 
ces de sécurité wilitaire, nous a 
«révélé» que le général Chon 
était «linsirument façonné par 
les maîns de Dieu pour venir en 
aide à la Corée dans des temps 
difficiles ». . 


mren0ns en res Z reste — 
mais peut-être est-ce simplement 
Parte que les visages asiatiques 
nee pou avoir toujours quel- 
hose d' «énigmatique » pour 
Occidental — que nous 
n'avons pas lu sur ceux de ces 
femmes €t de ces hommes aux 
Re Brant D 
ement x e- 
ment les habiter. FT 

JH existe un ccormdté de puriji- 
cation » dans chaque mairie, cha- 
que entreurise, chaque aäminis- 
tration. Créss fl y a GX eemail- 
nes, ils orchestrent les campa- 
gnes en faveur du général Chon, 
en d'autres termes battent le raa- 
. pour Les nt on Les 

uartiers coréens sont organisés 
selon une série de circonscrip- 
tions qui s'emboîtent les unes 
dans les autres. A la téte de cha- 
cune d'elles se trouve un chef 
désign- Le les autorités. Il est 
très facile dès lors De faire pas- 
ser un zgot d'ordre du sommet à 
la base. Celle-ci Le constituée 
par le «pan x: lot qui compte 
de vingt à trente maisons. 

C'est un pce, de l'occupa- 
tion japonaise et des associations 
de quar. - qui furent, sur l'ar- 
chipel, lun des moyens de con- 
trôle les p'us efficaces de la popu- 
la‘ion mis en place par les mili- 
taires Dans tel quartier de Séoul, 
nous raconte un partent le chef 
d'ilot est passé dans charme mai- 
s02 PS «conseiller » de se ren- 
dre à la manifestation « Ne pas 
y aller n'entraine pas de pro- 
bième immédiat, nous dit-il, mais 
peut-être dans un ou deux Tor 
la police viendra. comme €£, 
demander pourquoi vous jouez » les 


paire américain, M Sam Nemirow, res- 
pousable de la marine marchande, à été 
reportée à une date indéterminée; cette 
décision est motivée par l'inquiétude que 
cause l'infinence politique croissante du 
général Chon dans le pays. — (Reuter.) 


mauvais ciloyens (-)» Dans les 
usines, on pe encore plus 
difficilement aux esuggestions » 
du «comité de purification», la 
situation économique et le chô- 
mage n'engaseant guère à risquer 
son. emploi Autant de mécanis- 
mes qui ne sont pas étrangers à 
la espontanéilé des masses» que 
la De se plait à relever 
jours-ci. 

Il faut dire que celle-ci n'a 
guère ke choix des informations 
qu'elle publie, Jamais elle n'a été 
aussi strictement censurée que 
a deux mois. Mème l'humour 
qui, du femps du régime Park, 
pernet.ait de tourner les censeurs 
D. plus toléré. Page par page, 

les épreuves des quotidiens sont 
soumises aux ruilitaires Aucune 
coupure ou blanc ne doivent appa- 


raître qui t rocntrer 
l'effet des UXx CenLseurs. 
Les titres sont tristemelt les 
mêmes, ou d'un quoti- 


presque, 
re & l'autre et le ton ne diffère 


EL pre tn 


Lane ou Une “r arti- 

des correspon Séou) 
ee réguliérement cités de ma- 
nière à donner l'impression qu'ils 
Sont favorables au nouveau ré- 
gime. Au point que cet étudiant 
que nous avions connu en avril 
dernier refuse aujourd'hui de nous 
rencontrer : «le Monde est vendu 
a Chon»x, nous fait-I savoir 
réponse ä une demande de ren- 
dez-vous. Plusieurs confrèrss en 
parlant avec des anis coréens, 
ont pour le moins été étonnés 
d'apprendre comment il sont 


.SUPPOSÉS avoir « couvert » la 


Corée ces derniers temps. 
PHILIPPE PONS. 





br candidat indépendant à l'élec- 
tion présidentielle, M. John An- 
dérson, à finalement choisi, lundi 
25 aoù:, M Patrick Lucey pour 
ètre son vice-président éventuel 
M. Lucey, ancien gouverneur du 
Wisconsin et ancien ambassadeur 
à Mexico — poste dont il avait 
démissionné parce qu'il n'était 
pas d'accord avec la politique du 
président Carter, — est un dèmo- 
crate. Il a été l'adijont du direc- 
teur de la campagne électorale 
du sénateur Ne et ne cache 
pas qu'il est resté __ nu op- 
tions de son candidat ini 

M. Anderson avait espéré © obte- 
air l'accord de personnalités plus 


s Washington, 
candidat en 1972 et 1976 à 1a 
aomitnation démocrate, Mme Bar- 
bara Jordan, ancienne représen- 
tante noire du Texas, ou M Ke- 
vin White, le maire de Boston, 
mals la campagne de M Ander- 
sou marque le pas et seul M Lu- 
cey à accepté de lui servir de 
partenaire. Encore sa décision 
a-t-elle été prise après plusieurs 
jours de réflexion 

ME candidat indépendant est 

pressé par le temps : 

5 Ligue des électrices, organisa 
trice des débats publics qui met- 
tront aux Per les principaux 
candidats l'élection présiden- 
tielle. a LE à 15% le plancher 
des suffrages que les participants 
devront avoir attelnt le 10 sep- 
tembre, une gemalne avant la 
date du premier débat. 

Or Ia cote de M Anderson n'a 
cessé de baisser depuis les 25% 
que les sondages lui eccordaient 
— peut-être un peu généreuse- 
ment — à la fin de la Saison des 
«a primaires », il y a trois mois 
Le dernier sondage Gallup lui 
donnait 14% des intentions de 


vote. 

Qu'est-il arrivé à M Anderson, 
dont la candidature avait été 
saluée, l'hiver dernier, comme un 
événement politique et la promesse 
que. peut-être enfin, un troisième 
pari allait voir ke jour sur la 
scène américaine ? 


Le fournant de l'Illinois 


I ap de plus en plus que 
la pop té initiale de M. Ander- 
son a été due à deux facteurs : 
la désaffection des électeurs pour 


HR x M. 
de se ter: comme candidat 


indépendant, C'est sans doute ce : 


qui à achevé de compromettre ses 
chances. Les candidats d'un tiers 
parti n'ont jamais eu beaucaup 
d'impact sur la vic politique amé- 
ricaine, sauf lorsqu'il s'agissait 
de personnalités hautes en cou- 
leur corme Théodore Roosevelt, 
ne défendant Le positions extrè- 
comme rce Wallace, 
qui s'était faite en 1968, Je cham- 
pion du racisme blanc. Mais 
M Anderson à une toute autre 
: celle d'ur honaëte 
homme, d'un modéré, Qu une 
touche de provincialisme et de 
pe 3 qui ne sont pas Sans 
rappeler le Carter de 1976. 


Une question de stature 


Sur certaines questions, il s'est 
montré vague, parfais changeant, 
notamment e=1 matière économi- 
que. Les luttes ur les droits 
civiques des années qui l'ont 
or passer du conservatisme au 

sont le signe d'un 
anne honnète et de courage, 
pas forcement de stature poliii- 
que. Ses connaissances des affai- 
res internationales se sont révé- 
lées limitées, iloues, et le récent 
voyage qu'il a fait au Proche- 
Orient et en Europe occidentale 
n'a guère suscité d’échos. À deux 
mois des élections présidentielles, 
M Anderson n'apparait plus 
comme la personnalité hors du 
COBLIUR paraissait capable, 
au début de 1 camragnie électo- 
rale, de rallier 
ganistes mécontents. 

La nomination de M Lucey 
comme vice-président potentiel 
n'apportera sans doute pas beau- 
coup de voix supplémentaires au 
candidat indépendant : plutôt 
qu'un partenaire qui est origi- 
naire, comme lui, du Nord indus- 
EI se TRE or où 

-de ou 
des | Etats de l'Ouest « reaganis- 

En ajoutant AL Lucey sur son 
«ticketx, M Anderson espère 
peut-être encore gagner les . _. 
nedystes» déçus par choix 
la convention démocrate. Aa‘: le 


par calcul politique. Il n'en reste 


cartéristes et rea- : 





Ë les tro ins la désormais 

Dre à Afghanistan Chine MM Carier, Kennedy et Remgus chéisie per M. Anderson, ex-can- 
| _ gi l'espéce de fraïoheur d'inspire- didat républicain. essor. d'un 

a 07" = SELON LE PENTAGONE A la suite du naufrage d'une plate-forme de forage| ram, paraisalt distinguer le patentes Pa 


eur Er à he ans “in ans après le succès surprise de 
L'armée soviétique met en place des unités légères] Le ministre du pétrole a été destitué M catter, M, Anderson mb 
| sens, honnêteté, non-conformisme 


NICOLE BERNHEIM. 





# 1 e ° 
| pour lutter contre la guérilla De notre correspondant ‘le dat aire Ces pastis Bolivie 
: : Pékin, — La catastrophe du la pression de ts du céda. en février, les « primaires » 
| DRE PS D QE RME Que | QU cime Sens dore | dev menus ae]  L'ANVOYÉ SOÉCIAL 
ss indi e l'armée soviétique à l'épuration des éléments du | æÆ 2 q OPINION puotque, concurrents, le représentant de ' 
. ique qu sgh Khalq (Peuple) par ceux du nn de Pr 25 LE laquelle 1 formule son autoctiti- | |linois pâraissait offrir des DE L AGENCE FRANÇE-PRESSE 


les tâches de production | sonda s'étaient trompés le IM. Albert Bran, qui représente ‘7 
À TRAVERS LE MONDE FONDAMENTAL » DANS LE DÉ- Suggestions et critiques des tra-| 18 DAT, M. Anderson Pobteneit situation dans les pays andind, et 
EEE VELOPDEMANT DES RELATIONS vaileurs, techniciens eb experts que, 55 % des suffrages contre | plus de trente ans, est un jour- 
devront être entendues, 48 © un M. Reagan. Dans cet Etat | naliste professionnel d'une extrême 
“ AVE PÉKIN Le dossier est-il pour autant| où le vote était Mbre, M. Carter | probité et d’un grand eourage. C'est 
; tr Portuga L ï tout à fait clos? On sait que| arrivait largement en tète avec| sans donte l’un des correspondants 
Ch iAf a Rat — Firm ML. Ronald Reagan et son eolistier,| d'autres sue accidents du tra-| 65 % des voix étrangers les plus au fait de la . 
rar AL George Bush, qui rentre d'une! vail ont été également évoqués Convaineu & au bouf de la saison | situaiton dans les pays andins, et .. 
© LE GENERAL EN RETRAITE QLE PARTI SOCIALISTE| viste à Pékin, ont tenn lundi] ces dernières semaines, et que} des «primaires» qu'il n'obtien-| en Bolivie] 
GUSTAVO LBIGH, ancien PORTUGAIS a déclaré offi-| 25 août à Los Angeles une eonfé-| divers articles de presse ont com- 
mmandant en chef de lar” ciellement, lundi 25 août, son | rence de presse pour clarifier leur mencé à traiter Qu problème de 
. mée de l'air chilienne, et ex- appui À une nouvelle candida-| position sar la question de Taiwan, | l'« humanisme » dans ia révolu- ï 
PACE membre de la junte, a la de la| nous téléphone notre correspon- ne l'édification U Uruguay : 
LUN dimanche 24 août que le réfé- République, de ere chef de| aante y sens nul doute, un vaste ——_——————— ù 
NES rendum du 11 septembre orga- l'Elei. le général An tonio Ra-| «Je ne prétendral pas, comme le fravai d'éducation à faire dans ' : 
' - Pinochet fait Je président Carter, 2 dt] ce domaine. s ] ai 
a aies par le gén »._ faute, ML Dans que les restons quel Politiquement, cette campagne LE COMITE DE DÉFENSE DES PRISOMMERS POLITIQUES - 
R - de listes Electo- nous avons avec Talwan, entérinées | pourrait conduire au cours de !a DENONCE LES CONDITIONS DE DÉTENTION 
Ds | les. Le général Leigh a Le par le Congrès, ne sont pas offi- prochame nn _e DE 
e : imog pour « de e clelles Il est absurde, et le « Tai- quelques ons sur ] 
ù ; : n un » avec le géné- Zimbabwe wan Relations Act » n'y contraint pur er D eau à An ee A LA PRISON DE LA LIBERTAD 
: nochet, D'autre part, a nullement, que nos responsables ne| condui es = - 
Ne an président Gabriél eg DEUX POLICIERS. un Noir} soient pas autorisés à -eucontrer| pement et de modernisation Re Le Comité de défense des pri- officiers qui dirigent La Libertad, 
Fi Gonzalez Videla, au pouvoir et im Blanc, ont été tués| des responsable. taiwanal &aus| l'économie, ainsi que sur les pré- sonniers politiques en Uruguay (1) à commencer par le leutenant _ 
. de 1946 à 1952, est mort à Smedi 23 août dans l'est du| leurs bureaux », mais seulement| cautions dont elles doivent s'en- | dénonce dans un appel la mise au général Queirolo, commente en 
: l'âge de quatre-vinst-un ans. pays, dans des affrontements | dans u des restaurants, des bars on | LOurer. point par le gouvernement de chef du pénitencier, ont mis .… 
_ 1] a été imbumé à Santiago lé avec des militants de la = ne ; s. e$i i je suis éla, 2-t-U ALAIN JACOB. ms HS d'un plan dit de Tre- pubti Le ment. en Cause par lies 
" dimanche 24 août avec les ZANLA(mouvement du pre- uté, je Aux « pra- , S ‘ 
; militaires. ministre Mugabe) | tiques mesquines » à l'encontre de rités argentines. Ce plan vise à Le demande quune ac- .… 
. dre sn connse dans a région de Téreun. à renforcer la elllance et les tion internationale permette 
un x E ne Mtoko, Ces Toutefois, AL Hesgan a précisé conditions déjà très dures de 1n sauver k vie des c me- 
SSD spag ! par la del que es Etes © avaient an || ANVERS Centre Mondiat du || Prison de La rues En os des nacés. Il re nu or - 
5 ; intérêt évident à velopper leurs témoignages de membres sévices aurait + 
er se O LES GREVES DE LA a me du uxy, ce l'indépen- | relations avec La Chine: c'est un Croix-Rouge internationale, 1e time Huidobro, an- « 
Fe. et les occupations d'églises dance du pers, P æ| intérêt qui sen fondamental pour harcèlement des r - t du mouvement 
ie de pOur s Zim-| une administration Rearan-Bush ». tiques de La Libertad s'est inten- Ta détenu depuis huit - 
tre le chomage s sont 18 avril. D'autre part, le sifié : simulacres d'xécutions, 
s con - 


en Afghanistan 
programme d'installations mili- 
taires, qui laisse présager une 
occupation de plusieurs années. 
Ce plan prévoirait notamment 18 
construction de nouvelles casernes 
ét de centres de détente, l'amé- 
nagement de gares et d'aéroports, 


rtie souterrain, entre ‘Termes, 
& la frontiére soviéto-afshane el 
Kaboul Toujours selon le Penta- 
gone, l'état-major soviétique à 
Kaboul, qui disposerait d'environ 
dunes mille soldats dans le 
pays, de trente-cing mille 
MASSES rs coté soviétique de 14 
frontière, aurait procédé à une 
réorganisation interne des forces 
c'occupation. De petites unités de 
combat équipées d'un matériel 
plus léger et capables de conduire 
des opérations prolo dans 
ee rmées . ” der 
cemment jo pour lu 
contre les «nids de résistance ». 


Parcham (Drapeau), courant du 
Parti populaire démocratique 
auquel appartient l'actuel chef de 
l'Etat. Is voudraient obliger a 
PUS de toutes tendances à 

« travailler ensemble ».. 


Pourtant, selon une source 
informés à New-Delhi quatre 
anciens ministres qui es 
appartenu au gouvernement du 
président Hafisullah Amin au- 
raient été récemment exécutés 
dans le cadre d'une campasne 
d'épuration dirigée contre le 
Khalgq. Il s'agirait de MM Mah- 
moud Souma, ancien ministre de 
l'éducation supérieure, Abou: 
Rachid Djalili ancien ministre 
de la formation professionnelle, 
Moensour Hashemi, ancien minis- 
tre de l'eau et de l'électricité, et 
KHhyaï Mohamed Æatawazi, an- 
cien ministre de l'information et 
de la cuture — fA.F.P. Reuter.) 





babwe est devenue le cent 


cinquante-troisième Etat mem= 


8 juillet et du 26 août), vient de 
connaître son épllogue avec la 
destitution du ministre du PE 
M Song Zhenming. Un bläme 
sévère _ d'autre part adressé au 
vice-premier ministre responsable 

. Industrie pétrolière, M. Kang 

en. 

La décision du conseil des affai. 
res d'Etat (ou gouvernement), qui 
annonvce Ces sanctions, reproche 
au ministre du DÉtrO!e c d'ane part 
le fait que le déplacement de la 
plate-forme fut entrepris Sir son 
ordre, en violation des règles de 
sécurité ; d'autre part son refus 
prolongé de recannaïtre ses res- 
ponsabilités dans l'accident, ses 
tentatives pour retarder l'enquète 
et dissimuler certains aspects de 
la vérité M. Song est expressé- 
ment accus de n'avoir commencé 
à reconnaître ses torts Que huit 
mois après la catastrophe, sous 


M. REAGAN VOIT UN « INTÉRÊT 


Pour sa part, M. Bash a affirmé qne 
son voyage à Pékin « n'avait pas 





que et demande à être libéré de 
ses fonctions est datée du 23 r üt. 

M. Kanpg, pour sR part, se voit 
principalement reprocher de ne 
pas avoir fait enquêter sur l’ 
dené avec toute la diligence vOu- 
lue. Enfin, la « direciion du 
conseil des ajjaires d'Etoci» — 
terme un peu vague mais qui 
peut designer les plus hauts 
dirigeants du gouvernement — 
admet qu'elle a elle-même grave- 
ment manqué à son devoir et 
estime devoir «reconnaitre s07n 
erreur derant le peuple du pays 
{out entier». 

Le naufrage de la plate-forme 
Boha! n° 2 faisait l'objet d'une 
intense campagne de presæ 
depuis plusieurs semaines. 

La décision du conseil des af- 
faires d'Etat souligne que « l'acci- 
dent de la plate-forme Bohai n°2 


ments el entreprises du Days à. 
Une attention plus rigoureuse 
doit ètre accordée à la sécurité 


Tous renseignements 


étalent pariois plus proches des 
poëitions démocrates que celles 
du GO. Tendis que MM. Rea- 
gan, Bush, Baker. Dole, Connally 
Crane restaient souvent dans 
os éralités prudentes de peur 
éplaire à un D aleciorat encore 
tds incertain, M. Anderson par- 
tait en guerre pour là réduction 
des dépenses militaires, le controle 
des armes à feu, la libéralisation 
de l'avortement. En matière éco- 
pomique, il restait cependant 
orthodoxe, réclamant notamment 
une politique d'avantages fiscaux 
eux entreprises pour relancer 
F'eraploi. 

Enjoué, spirituel, précis, sem- 
blait-il, dans ses options, son 
visage rose couronné d'une touffe 
épaisse de cheveux blancs qui le 
faisait ressembler à gn vieux col- 


EST ARRÊTÉ 


La Pàz (AP, UPI) — 


M. Albert 
de l'Agence France Presse en 
etre a été arrêté par les mili- 
l'Agence France-Presse en 
re au ministère de l'inté- 
rleur. Directeur de l'AF à 
Lima, il était arrivé à La Paz 
taires Je lundi 25 août. Il a été 
critiqué à plusieurs reprises par 
kes autorités. Les militaires se 
sont emparés d'’um ftelex situë 
dans le bureau de M Brun. 


été arrétés en Bollvie depuis le 
coup d'Etat du 17 juillet La plu- 
part d'entre eux ont été relächèés. 
Une Journaiere 

en Spooner, qui devait 


Es ment, a finalement été 
expils Selon le sous-secrétaire : 


d'Etat à l'intérieur, Brum 
devrait être également bi de 


«munière ignominieuse » EIL Iüi- :«- 


enr 


son de ses «commentaires sur Le 
coup d'Elal x. 





Lagune del Sauce. 
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- sSiS ss que 


rotestation touche bre des Nations unies, ï VOUS SSrONÈ COMNTRNIQU tes (1) 67, rue du Théâtre, 75015 Paris :4" 
an Lement une de 95 août, à le suite d'une déci- La photon de Pen Betis vente par téléphone au numéro Re lutte contre Je 121 Le 22 août 1972 seize prison- ses 


sion prise l'assemblée | 2 cependant été négative. Alnsi, sa- 


trentaine plan nn 
villages, Selon le sydicat des se nrité. — (Reuter,| medk l'agence Chine nouvelle a TEL. : 19-32-31 31-27-54 Trelew, une centaine de détenus fers Ppoltiques étaient seesinés à me. 
agricoles ( recommande prison ne 


(SOC), neuf  conseñ de répéte que M. Bush « ævaît échoué GENRRAL DIAMONDE ont fait la grève de la Re 
conseillers mu  génériie Sur On) ES unes de raser la SR ANVERS fai ên, faiiet dernier: a net mes srmient sine ve 
au Brésil 


Chine». — (APE, AP. UPT, Reuter.) tative de fuite, — 


ReULET, AFP.) 


sy 





reveni 


Page 6 = LE MONDE — Mercredi 27 août 1980 * ” ” 


Te Monde 


Oliti 


LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 





M. Pisani conteste le nement de M. Bonnet sur M. Rocard 


Les déclarations de M. Christian Bonnet à 
Antenne 2 tundi 25 août, mettant en cause « le 
Jangage consternant de 1sgéreté > 
Hocard sur la Pologne et dénonçant le danger 
de « confier de hautes charges à des gens inex- 
périmentés » sont une amorce de la campagne 
. &iscardienne pour 198L 

Face à M Michel Rocard, le thëäme dominant 
de cette campagne devrait donc étre l'inexpé- 
rience. De La même façon, l'intervention télé- 
visée de M. Michel d'Ornano, le 21 août dernier 
à TF1 (-le Monde du 22 août), laisse -prévoir 
que, face à M. François Mitterrand, les par- 
tisans du président de la République repren- 
dront un argument qui avait bien réussi au 
candidat Giscard d'Estaing en 1974, celui de 
l'« homme du passé ». D'un côté un homme que 
condarane le fait qu'il n'a jamais participé au 
pouvoir, -« füt-ce une semaine - ; 
uue personnalité éliminée pour avoir participé 
aux gouvernements de la IV*® République. Les 
ministres de l'intérieur et de l'environnement 
ne laissent d'autre choix aux électeurs que celui 
de reconduire La droite an pouvoir, - ad vitam 


æternam.…. »- 


La contre -offensiver rocardienne s'organise 
autour de M. Edgard Pisani: le sénateur de la 


Interrogé pose 25 août, ca 
cours d'Antenne 2-Midi, sur: 
= adressée par M. Tionet 

à M. Michel Rocard a: 
propos que ce dernier avait 
tenus sur les conséquences d'une 
hypothétique intervention sovié- 
tique en Pologne (le Monde daté 


lement indiqué que M. Tone eE eb 
lui-mème ont eu, en prenant 
conneissance des pos de 
M. Rocard (1), la « Téde- 
Lion ». M. Bonnet a ajouté : «J'ai 
e sentiment que quelqu'un qui 
n'a 72 Fe tar une semuine, 
secrétüire difficile- 
mnaent venir ob aile de La 
table d'un conseil des ministres 
en tant que président de la Répu- 
biique 1 Un grand pays s'est 
Due comp . TRRRRE _ 

parfois dangereux de confier 
ces Aaules charges à des gens 
inerpérimentés. » 


de l'autre côté 


de M. Michel 


d'Etat ». 
E reste 


renchère. S' 


Haute-Marne, qui joue un rûle essentiel dans 
le dispositif du député des Yvelines, est celui 
qui, ayant été ministre du général de Gaulle, 
pent témoigner, comme Ü l'a fait à Antenne2, 
que M. Hocard « est de Ia race des hommes 


que, dans cette affaire, le député 
des Yvelines a été doublement victime de ia 
situation Interne du PS. En premier lieu, M. Ro- 
card 2 lui-mêème cédé à la tentation de La su- 


M. Mitterrand sur 


après 

les événements de Pologne, il a cru nécessaire 
d'aller plus loin que le constat dressé par le 
premier secrétaire («le Monde- du 20 août) : 
ajrès avoir expliqué pourquoi il ne croyait pas 
à une intervention soviétique, il a énuméré 
imprudemment les moyens nécessaires à l'exer- 
cice d'une solidarité active à l'égard du peu- 
ple polonais, au risque d'occulter son argumen- 
tation première relative à l'im 
telle intervention. 

En second lieu, le parti que M. Bonnet a tiré 
des critiques adressées à M Rocard par 
M. Lionnel Jospin montre que le pouvoir et ses 


possibilité d'une 


partisans ne se priveront pas d'utiliser les que- 


Répondant lundi goir à An- 
fenne 2, M Edgard Pisani 
a contesté l'argumentation de 
_ Bonnet en affirmant que 

Rocard cesi de la race des 
nee d'Etat ». « Le ministre de 
l'intérieur, a-t-il demandé, nous 
prend-il pour des sois? Veut-il 
démontrer que seule lu droite peut 
gouverner sous prétexte que seule 
la droite a gouverné la France 
depuis vingt ans? > 


Reprenazt les déclarations de 
M Rocard, M. Pisani s'est de- 
mandé sl dans le cas hautement 
improbable, selon lui, d'une inter- 
vention soviétique en Pologne, la 

« pourrait laisser faire 
sans verni au né des hom- 
mes ». À ses ne pa agir 
serait « entrer dans la siratégie 
soviétique qui consiste à domi- 
solution politique n'est pas pos- 
sible 2. 


Hot QUI ee CRU cou 


à pour 
plusieurs jours à Vileneuve-lès- 
D dans le Gard), on estime 


relles internes du parti socialiste. 


JÉAN-MARIE COLOMBANI. 


que « l'éventualilé d'une candi- 
dature Rocard commence à in- 
quiéter l'Elysée au lus haut 
point » eb que, « pour la première 
ois, Le t de la Répu- 
lique se sent menccé et fait 
donner son ministre de l'inte- 
rieuTs. «x Il est iniéressant de 
noler que l'Elysée a choisi le 
candidat le » et « ne veut 
pas » d'un candidat 

fait-on encore remarquer dans 
l'entourage du député des Yve- 


(1) M Rocard avait décieré : € La 
Pologne a une longue facade cade mari- 
time. Il est probcbls qu'une telle 
intervention [aoviétlque] oroque- 
reit un immense rejet de ru du 
peuple polonais fout entier. Je crois 
que, à l'examen de la situation, le 
Téläent de ls République françuise 
pourrait annoncer au vréalable, de 
manière d fe pas prendre de risque 
de dé ue, si un nombre 
l'exil à l'oppression, la flotte mili- 
taire françaiss detre être cepable 
d'aller Les chercher sur la plage.» 


M. BARIANT (radical) : M. Barre 
considère l'économie de mar- 
ché comme une fin en soi. 


« Homme d'Etat eompéteut, le 
premier ministre reste prisonnier 
d'un schéma dans lequel l'écono- 
mie de marché apparaît parfois 
comme ane fin en soi », a déclaré 
NM. Didier Barlani, président du parti 
radical-socialiste, lundi 25 août. 


« L'éconamle de marché 2 montré 
ses llmites : des succès réels, mais 
aussi l'impossibilité de contrôler les 
grands facteurs, qui sont les paran- 
ties de l'équilibre économique 
national », a-t-il ajouté. 


Selon M. Barlani, « le chef du 
gouvernement tend 4 assimiler tout 
examen critique de sa politique à 
une mise cause personnelle; la 
pratique de la démocratie parlemen- 
taire devient fort malaisée. Et, 
surtout, les radicaux ne trouvent 
pas toujours dans cette politique 
La volonté de répartir de facon dif- 
férente entre les catégories sociales 
et au profit des plus défavorisés les 
conséquences de la crise et d'appor- 
ter les correctifs humains ipdlispen- 
sables. C'est ce qui séparera tou- 
jours le radicalisme du laisser-faire. 
Et c'est pourquoi les radicaux juge- 
ront sur pièces Ia place qui aura 
été falte à leurs préoccupations lors 
de l'examen du prochain budgei. 2 





© M. Valéry Giscard d'Estaing 

a regagné Paris, lundi 25 août, 
dans la soirée. Le président de 12 
République et son épouse, qui 
venaient du fort de Brégançon 
(Var:, où ils ééjournaient depuis 
le 8 août, ont d'abord fait une 
escale «purement familiale» au 
château de Varvasse, à Chanonat 
(Puy-de-Dôme), où se trouvent 
actuellement les parents du chef 
de l'Etat. M. Giscard at 
devait RTE M. Barre, mard: 
26 aoftt, à 18 heures. 


© X. Georges Marchais a écrit 
au premier ministre, lundi 
25 août, pour lui rappeler que le 
parti communiste réciame l'«oc- 
iroi d'une prime de rentrée de 
1000 francs par enfant & ioutes 
les familles aux revenus modestes 
et aux jeunes ménagess, ainsi 
que l'a augmentation de 50 % des 
allocations familiales et [lJattri- 

bution de celles-ci dès le premier 
enfant 2. 





Lever les doutes 


(Suile de Ta premièré page.) 


Doute sur la volonté d'assurer 
la liberté d'entreprendre, qui, en 
tant que liberté, est À la base 
mème de notre société eb le fon- 
dement du développement écono- 
mique. Trop de contraintes admi- 
nistratives eb sociales dans les 
entreprises grandes où petites. 
L'Etat veut tout réglementer, tout 
faire, tout centraliser. Contraïnte 
en mème temps que moyen poli- 
tique, l'encadrement du crédit 
étoufle les entreprises, les ban- 
ques et les initiatives individuelles. 
Méme si les raisons qui l'ins- 
pirent sont défendables, quelle 
marge de mençœuvre subsiste pour 
la volonté d'entreprendre dans 
l'étau du dirigisme étatique ? 
X at-il cohérence entre des lols 
qui se veulent sociales et leurs 
conséquences qui sont à la fols 
anti-économiques et anti-socia- 
les ? Y ea-t-1l encore cohérence 
entre les préoccupations de liberté 
affichées par le gouvernement et 
la pratique quotidienne d'une 
administration envahissante et 
bien plus puissante que le gouver- 
nement et les élus ? 

Doute sur la voionté de faire 
face réellement à le crise écono- 
mique et au chômage, même sl 
Je nombre des intéressés est sur- 
évalué. Les politiques de relance 
globale souvent réclamées appa- 
raissent aujourd'hui inadaptées, 
parce qu'elles nourrissent l'Infla- 
tion. Mais alors qu'il faudrait 
impérativement limiter le polds 
des charges fiscales et plus encore 
des charges sociales, sur les per- 
sonunes eb sur les entreprises — 
comme l'avait prévu le programme 
de Blois — ces charges ne cessent 
de croître, comme le montre par 
exemple & révision des tranches 
du barème de l'impôt sur le 


Ecoutons la plainte des agri- 


culteurs, des commerçants, des 
chefs d'entreprise et de tous Les 
contribuables —- qui peut demain 


se transformer en révolte. Et 
pourtant, n'est-il certain que c'est 
seulement en comprimant les 
charges fiscales et sociales que 
l'on redonnera un nouveau souf- 
fle à la consommetion des ména- 
ges et que l'on favorisera la 
relance des investissements pro- 
duectifs ? IL faut être aujourd'hul! 
convaincu que l'intervention de 
l'Etat, déjà trop forte pour les 
moyens des Français et trop sou- 
vent mopportune, ne peut, à elle 


* seule, porter remède à la crise 


économique et au chômage. L'ini- 
tlative privée — allégée de char- 
ges écrasantes — reste le vrai 
moteur du développement. 

Doute sur la volonté d'assurer 
dans notre pays la pérénnité des 


ne mm me een mms 


valeurs morales qui lui furent 
traditionnelles et qui sont essen- 
tielles à la vie d'une société où 
l& liberté est en honneur. La 
violence s'étend et s'étale, 14 
police est trop souvent impuis- 
sante quand elle n'est pas décou- 
ragée. Lea justice est débordée, 
faible, tolérante. La peur et le 
désordre sont désormais des réa- 
ltés françelses. Les grèves du 
chantage qui sont une gêne répé- 
tée pour les consommateurs 
comme pour les entreprises et 
une menace grave pour l'écono- 
mie, coustituent une forme nou- 
velle de la violence et du désordre 
gui s'installent. Désormais, Ia 
tolérance est une démission des 
responsabilités du pouvoir. Mais 
n'y a-t-il pas démission dans l'en- 
ælsnement, qui échoue trop sou- 
vent dans l'orientation des jeunes 
et ne leur apporte pas le supplé- 
ment morel historique et civique 
dont ils auraient besoln, Et que 
dire des contradictions de la poll- 
tique familiale, comme de son 
inexistence, malgré les milliards 
consacrés aux familles! Tent 
qu'on n'aura pas donné aux mères 
de famille te libre choix entre le 
rôle éducatif et le métier, tl n'y 
aura pes de politique familiale. 
Tant qu'on n'aura pas privilégié 
la mission éducative de la famille, 
il y aura danger moral et demo- 
graphique pour notre société, 


Btaucoup de nos dirigeants 
comme de nos concitoyens pen- 
sent par mode et par mythe plus 
qu'en tenant compte des réalités. 
La situation intérieure comme 1a 
faiblesse politique de l'Europe 
doivent nous inciter à ouvrir les 
yeux L'unité des Françüis ne 
peut être acquise au prix d'aban- 
dons qui scelleraient i'effondre- 
ment de la nation. 

Car 11 y a doute sur là volonté 
de M politique étrangère fran- 
çaise de contenir le pouvoir govié- 
tique dans le monde, Trop de 
signes montrent son hésitation et, 
pourquoi ne pas le dire, ga com- 
plaisance : ainsi, je voyage à Var- 
sovie, l'accord sur les Jeux olym- 
piques de Moscou, l'attitude à 
l'égard ée l'O.L.P, soutenu priori- 
tairement par Moscou, le boycot- 
tage de l'Afrique du Sud, l'indif- 
férence à l'égard de la résistance 
afghane. Y à-t-il une volonté bien 
arrêtée d'empêcher toute tentative 
d'asphyxle de notre économie, 
donc de la nation, par l'encer- 
clement que mènent conjointe- 
ment les pays arabeæ les plus 
durs et lies peys communistes ? 
Ce qu'il faut reconnaître de façon 
évidente, c'est l'antagonisme irré- 
ductfble entre le monde libre et 
tifié clairetnent ses adversaires : 
le «neutralisme», la «finlandi- 


sation », son alors autant de for- 
mes de démissions face à nos 
responsabilités netlonales et inter. 
nationales. Le renforcement de la 
défense doit étre considéré comme 
un impératif absolu — tant stra- 
tégique que classique — tant 
national qu'européen. Aujourd'hui 
« nain » politique, alors qu'elle a 
un poids mique, l'Europe ne 
peut rester désarmée face à l'Est 
surarmé et menaçant : l'adhésion 
de la France à la solldarité 
atlantique doit être confirmée et 
renforcée, elle doit gæ manifester 
partout où il y a danger pour un 
seul pays ou pour le monde occi- 
dental tout entier. 

Doute enfin sur la volonté de 
faire de l'Europe un Marché 
commun Véritable qui soit autre 
chose qu'une simple de libre 
échange, ane unité économique 
défendant réellement ses activités 
productives contre les concurren- 
ces inégales des salalres et des 
charges, qui tuent notre économie 
et détruisent progressivement, par 
par pan, nobre capacité d'empiol. 

L'Europe, comme les Etats- 


‘Unis, vaste marché intérieur, doit 


se protéger quand il le faut, grâce 
au maniement d'un tarif exté- 
rieur commun efficace qui per- 
mettrait aujourd’hui la survie de 
notre sidérurgie, de l'industrie du 
textile et de la confection et 
pourquoi pas de l'automobile ? 
La France doit exiger de £6es 
partenaires que l'Europe ne soit 
plus une « passoire » et le cime= 
tière de nos industries eb de notre 
agriculture. 
…". 

Quand le doute s'insinue dans 
les esprits, c'est la confiance, 
base de Ia démocratie, qui s'éva- 
noult. Les hésitations eb les ambi- 
gultés deviennent le principaux 
ennemis de la politique qui est 
menée, et non plus les partis 
d'opposition. 

La politique de demain doit 
obligatoirement lever le doute, 
Elle doit clarifler l'horizon, même 
s'i est menaçant. Elle doit mar- 
quer les dangers et y faire face. 
Il y va de la responsabilité de 
nos dirigeants. 

Lever les doutes sur la France, 
cela veut dire mettra un terme 
je monde de l'oppression, donc 


l'impossibilité de la détente qui 
n'est que l'instrument d'un camp 


pour tromper l'autre ; c'est aussi |: 


ie carectère illusoire de toute poli- 
tique mondialiste. On ne peut 
être le «pays amiz de tous les 
pays du monde quand on a iden- 
aux excès législatifs et régle- 
mentaires, assigner à l'Etat un 
rôle limité, mais lui rendre les 
moyens de l'exercer sur sa pro- 
pre administration, contre La vio- 
lence, à l'égard de toutes les cita- 
delles qui s'arrogent des pouvoirs 
contraires à l'intérêt général 
C'est faire régresser le chômage, 
qui appauvrit le pays, sape le 
moral de la jeunesse et fait dou- 
ter de notre système économique. 
C'est, freiner l'inflation, source 
permanente de méfiance 4 l'égard 
de l'efficacité du pouvoir. C'est 
donner 4 la famille une priorité 
essentielle, puisqu'elle est le fon- 
dement de la nation. 

Lever les doutes sur l'Europe 
impose un grand effort pour en 
faire une pulssance autant poli- 
tique qu'économique, de grandes 
exigences à l'égard des parte- 
naires qui trichent, qui la frei- 
nent ou qui la sabotent, une vo- 
lonté de défense contre les dan- 
gers immenses qui la menacent 
— que ces dangers soient le sur- 
armement de l'Est, le neutra- 
lisme et les concurrences abusives 
des pays différents du nôtre. 

Lever les doutes sur 1a solide- 
ztté atlantique, ce n'est pas, bien 
sûr, accepter tout et n'importe 
quoi du partenaire américain, 
mails c'est affirmer que notre 
civilisation et nos intérêts sont 
intimement liés À ceux de l'en- 
semble du monde occidental ef 
que toute division dans notre 
camp fait le jeu de l'advergaire. 
Aujourd'hul, il n'existe pas de 
troisième vole. 

Le pouvoir se grandit en exer- 
cant sôn autorité même «ai elle 
ne fait pas plaisir à tous, en 
exigeant ce qui est l'intérét gé- 
néral plutôt que de céder, en 
montrant une détermination qui, 
à elle seule, éloigne bien des dan- 
gers. Le pouvoir se grandit et en 
mème temps il convainc. 


MAURICE LIGOT. 
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M. LECANUET : des lacunes dans 
l'action sociale du- gouver- 
nement. 


(De notre correspondant.) 


Annecy. —- M. Jean Lecanuet, 
président du Centre des démo- 
crates SOCiaux, à longuement dla- 
logué, Inndl août, avec les 

stagiaires. de l'antrersité d'été du 
re réunis Sévrier, Drèés 

d'Annecy 


tre années qu'il a 
de #4 THGteL Matignon, le 
président du C.D.S. estime que 
M. Barre @ donné 
«une impression de solidité et de 
stabüité dans un Monde Mmouvant 
et dangereuzz. Il a cependant 


de 1a vie sociale. (….) veus 
de la pêche est l'un de ceux-ci. 
le redressement 


M. Jean Lecanuet . " d'autre 
part qualifié les socialistes de 
a généreux ». « Leur uéritable 
place, a-t-il dit, serait duns l'aile 
marchante d'une majorité plura- 
liste qu'ils rendralenit plus s0- 
ciale, » Maïs le président du CDS. 
a regretté que « Les socinlisies con- 
servent aujourd'hui encore l'idée 
insensée qu'ils rs {rouver 
un terrain d'en avec le parti 
communiste. Le PS. continue & 
développer une stratégie de l'al- 
ue pepe avec le rs 
que tou oppose à ce pa 
nuit et du malheur.s. — C. FE. 


LES JEUNES GISCARDIENS 
SE RÉUNISSENT EN ALSACE 


{De notre correspondant.) 


De dt æ déroule dans les 
locaux du lycée Koeberié, il s'agit 
DRble vou ont none 
et l'animation de la prochaine 
acmpagne présidentielle. 





LA LIBÉRATION DE PARIS : 





M. Jacques Chirac exalte le 25 août 1944 


<qui a vu se concilier les deux France > 


Le trente-sixième anniversaire 
de 12 libération de Paris a été 
ué, le lundi 25 août, par 
plusieurs cérémonies, notamment 


18-Juin-1949, en présence de 
M Maurice Plantier, secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
et de M. Jacques Chirac, maire 
de Paris . 


Cette cérémonte, en-raison des’ 


travaux en cours piace de l'Hôtel- 
de-Ville, s'est déroulée à l’'empla- 
cement de l'ancienne gare où eut 
lieu la ee cr troupes alle- 
mandes au rel leclerc, com- 
mandant de la 2 D.B, et au 
colonel Rol-Tanguy, chef d'état- 
major des FFJ. de. la DeRon pari- 
sienne. Celui-ci assistait d nus 
en compagnie de 

Liet, président 
du comité parisien de libération. 
Les troupes étaient composées de 


deux ä $ 
PRES DE EL CU een 
es sapeurs- 


gén 

celier de lordre de la Légion 
d'honneur, eb du général Jean 
Simon, chanceïer de l'ordre de 
le Libération. 


De nombreux Parisiens s'étaient 
Den sr = pes +R 0nE 0 
du Montparnasse. A 


Fe do 1 oéére 1e maire 
de Paris a prononcé une allo- 
cution, au cours de laqueile 1 a 
particulièrement exalté le 25 août 
1944, « qui a vu se concilier les 
deuz France : celle de La tradition 
et celle de la révolution ». 





CORRESPONDANCE 
L’ÉLECTION CANTONALE DE VINGENNES-FONTENAY 


partielle qui a eu lieu 
1e) 20 et 27 avr 1880 dans le 
canton Le Vincennes - Fontenay 
(Val-de-Marne) a donné lieu à 
divers incidents au terme des- 
mais Met Favas, 2 nn ka 
ori JE mere ü per 
le tribunal 
ris. Mme Garand, Is de 
communiste, à fait appel de ce 
DER et le Conseit d'Etat … 
sadsi. Anûré Derpichel, pro- 
fesseur l'université de Lyon-IT, 
pous a écrit (le Monde du 


tent : 


« En effet, si Le 


substitue à un bu de a 


rectifier les résultats » 
{Conseil d'Etat, 3 août 1928. Saint- 
Geyrac, Rec. Lsbon, D. 1044). 
»Le üroit rejoint ici Le bon 
sens car on n2 POurrait admettre 
que celui qui, constafant une er- 
reur, el a fortiori une falsifica- 
tion, puisse se voir contraindre de 
l'enteériner. En reprenant chacun 


» Toutefois, 1e projesseur De- 
michel, 
raison de vouloir tirer une philo 
sophie de ces élections. 

» De 1976 à 1989, Mme Garand 


tion de 1976 à été annulée du fait 
d'actes de 

L'annulation n'est intervenue 
deux ams plus tard. Son 


de 1978 a été à nouveau annulés 


du jait de fraude patente En 


1930, sachant que l'annulation ne à 


pourrait intervenir. avant Le re- 
nouvellement normal du conseil 
riisans de Myre Ga- 


mililant communiste, &. 


date rrait ainsi accomplir un 


cornpiet de conse gé- 


Jraudeu partager 
dans le temps, 2 mandat qui dés 
le départ, aurait dû ee à ses 


adversaires. » DE et À 

Demichel, Droft électoral, Paris, 

Dalloz, 1973, nr. 370)» 

Les lenteurs de la juridiction 
es 


chaque fois annulée, maïs dans 
. délais tels qu'elle a pu sié- 
ger pendant qu runre Ans an coureil 
gén avoir été réguliè- 
TS gro ajoute : PA 
a Si T 
le professeur ser Demiahef avait té 


reprises, deux an 
r annuler l'élection runs 
te d'ectréme gauche, ! 
n'a fallu Que quelques soma nes 
S= 


ce ga semble aller 
Professeur Daniels lon É 
quelle _ 
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MS ORME 


Mornes vacances 
pour les jeunes de la ZUP n° 1 


De notre envoyé spécial 


Marsallle. — « Dossine - moi 
Un DGISSON», a demandé cet 
été à un jeune Algérien la direc- 
trice du centre aéré de For- 
tobscur (sic), au cœur des 
cités HLM. de la ZUP n° 
de Marseille. L'enfant de huit 
ans & tracé sur son papier un 
simple carré, la iorme qu'ont 
les tranches de poisson du 
magasin Carrsiour, les seules 
qu'il ait jamais vues, lul qui 
n'est jamais parti en vacances. 
Un autre, âgé d'une dizaine 
d'années, a été étonné de voir 
au centre aéré des poules 
“avec des polis », habitué qu'il 
était aux animaux sous cello- 
phene, sans plumes ni &me. 

De part et d'autre: de “Je 
voie rapide», dans le quator- 
zlème arrondissement de Mar- 
seille, les enfants. des cités de 
Fontvert et de Ia Busserine 
n'ont pas dépassé en effet cet 
été les limites de le voie ferrée 
et du marché d'intérêt national 
— Saul ceux qui ont accom- 
pegné leurs parents « qu pays », 


du moins lorsque leurs paplers . 


étaient en règle. Les plus pri- 
vilégtés, qui sont le plus souvent 
d'origine françalse, passent la 
journée au «centre aéré, où 
dix animateurs s'occupent acti- 
vement d'eux. Ce sont les 
mêmes qui, généralement, ont 
profité des trois miles places 
de colonie offertes par la vilte 
de Marseille. Pour les autres. 
«Ï: prix de 9 francs par jour 


Le vel 


3 
Les plus jeunen dans ces cités, 

seront quarante à seulvre, des 
heures durant, « /e fada », un 
joueur de bignou À allure 
Inquiétante, -précédé de son 
chien. IIS seront dix dans une 
vieille R16 à jouer avec les 

F vitesses, [es phares et une mau- 

| vaise radio. Et surtout certains 
se mettent très jeunes à voler. 

lle volent pour Imiter les plus 

àgés, fiers de leur nuit au com 
missariat, ironisant sur « feurs 
dix jours de vacances aux Bau- 
mettes », la prison de Marssille. 
lis volent pour acheter une veste 
de ouir et bientôt uns moby- 
lette, cellefà même qu'ils ont 
regardée des heures durant, à 

3 la télévision. Îls volent pour 9e 

{ payer une places du fllm de 
karaté qu'on passe sur la Cane- 
biére. Selon la pallce, les vols 
ne sont ni plus ni moins fré- 
quents l'été que l'hiver. C'est- 
àä-dire proportionnellement plus 
nombreux, puisque beaucoup de 
jeunes de plus de dix-sept-dix- 
huit ans ne restent pas l'été sur 
place. 

Î 

! 


Certains émigrent quotidien 
nement « vers la mer », le plus 
souvent à deux et sans Casque, 
sur des mobylettes quelquefois 


SPORTS 





mn mm = 2 


A Marseille 


ritualisé 


au centre est rédhibitoire pour 
Ces familles étrangères très 
nombreuses », explique Mme de 
Bailsenice, la directrice du 
centre. 

Malgré tout, chaque lundi, 
prés do deux cents enfants ne 
peuvent s'inscrire, faute de 
place au centre agré. La ville 
de Marsaills, malgré de récents 
efforts, n'a pas beaucoup déve- 
lopps ces centres d'accuell: 
trois cents places seulement 
pour l'ensemble de la ville. sont 
offertes aux enfants de quatre : 
à treize ans. Ils sont nombreux, 
dans ces conditions, à errer 
dens la rus, olsffs. Hs +?scho- 
chent», c'est-à-dire qu'ils bla- 
guent avec un brin de provo- 
cation: + Faut fonir, disentils, 
tout l'été devant un mur.» 

Aller à la piscine? «C'est 
trop cher, dit l'un, ça coûte 
2,50 franc...» «!} y a 40 a 
d'urine dans l'eau +, ajoute un 
autre. Jousr au football ? Les 
terrains à Ia Busserine sont 
fermés jusqu'en septembre à 
cause des vacances dss-respon- 
sables du club. les cabanes, 
les balançoires, ils n'en fabri- 
quen tplus depuis qu'il y a trois 
ans on à édifié gur “fa coi- 
line =, leur terrain vague, le 
magasin Carrefour. Alors se 
promener dans le magasin ? 
L'accès en est interdit «aux 
enfants ñn0n aCCOMpPagnés », « en 
ralson des vois», explique-t-on 
à Carrefour. 


volées, toujours bricolées. Ils 
trouvent sur les plages ces 
filles, qui dans les cités, 
évitent de sortir dans la rue et 
rêvent d'hypothétiques voyages 
vers les Antilles, elles qui 
gagnent 2000 F comme coutu- 
rières dans les usines de Mar- 
seille. L'une d'entre elles, Fran- 
çalse, vingt ans, n'a quitté sa 
cité qu'à l’âge de quatorze ans, 
pour quelques jours à Paris. 

Certains de ces jeunes trou- 
vent près do la mer des occa- 
sions plus faciles de « vols à Ja 
üre », de « vois à fa rouiofte » 
et de « vois à f'arrachée ». Les 
dossiers de la gendarmerie, qui 
l'été surveille les côtes, sont 
les doubles de ceux que l'hiver 
la police constitue. 


Le vol n'est plus un délit, 
maäls un jeu, un rits, une façon 
d'exister, en attirant notamment 
l'attention de la police: les 
policiers ne sont-ils pas les 
seuls, en définitive, à s'occuper 
d'eux ? Les jeunes, dans Îles 
cités et sur les plages, ont 
réinvemié le jeu du gendarme 
et des voleurs, « Les amendes, 
disent-ils on s’en jouit, on {es 
Paye pas. » 


NICOLAS BEAU. 


VOILE 
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LES VIOLENCES DE L'EXTRÊÈME DROITE 


«I ne faut pas grossir ce danger > 


déclare M. Bonnet 


Interrogé jundi 35 août par 
Antenne 2 sur la renaissance des 
groupuscules d'extrême droite, 
M. Chrisitan Bonnet, ministre de 
l'intérieur, a estimé qu'il n'y « 
pas de « réel danger à. «IHya 
Terven a-t-i dit (.). 71 ”. 
aut pas grossir ce danger et je 
dépiore qe ait fait une telle 
place our tnierviews d'anciens 
nazis ou de néo-naas. Si l'on 
voulait faire de la publicité à ces 
mouvernents ON ne S'y rait 
pas auirement. » Le tre de 
l'intérieur faisait allusion à l'n- 
terview i 


Fredriksen, 
a la FANE (Fédération d'action 
nationale d' 
tion national-sociaiiste) publiées 
Perl plusieurs journaux. 
M. Bonnet 2 indiqué qu'il « 
demandé à 5es n services, dès Îles 


« serait certes utile », a-t-H 
ajouté, mais il se demande si elle 
ne donnerait pas « un éclairage 
publicitaire à ces groupuscules » 
En font état de cause, mn ministre 
de l'intérieur « porleru le dossier 
devant le gouvernement ». 


«a Pour moi, a-t-il précisé, # n'y 
z pas de mouvements d'ettrême 
gauche et des Tmouvernentis 
d'extrème droite. Il y «a des 
mouvements exercent leur 
action dans le caûre de le léga- 
tité républicaine. Il y a ceux qui 
prétendent exercer leur achion en 
dehors de Ce ctre, » 


Interrogé sur l'affaire de Bro- 
glie, le ministre @e l'intérieur a 
déclaré : « J'ai déja eu Foccasion 
de dire que, à la aie du 24 de- 
cembre 1976 (jour de l'assassinat 
de Jean de Broglie) aucun 
mnernbre de la hiérarchie policière 
située au-dessus de M. Jean 
Ducret, directeur de la lice 

à Paris, n'« eu 
connaissance de quoi que ce Soit 
aace Qui ouai Jeun de Broglie. 

ean 
Les s, réunions de _ try te 
pa re n'Ont ap au- 
cun démenti, » 

M. Bonnet juge « intolérable > 
le fait que «a certains voudraient 


PR » les travaux de le 
on parlementaire char- 


doute le comportement de Ia 
hiérarchie policière »à pendant 
l'affaire de Broglie. 





Faits ef jugementÿs 





Snr Fa piste d’« El Loco ». 


Curieux : Jos Fran- 
PRET hr - 
{le Di y, à été reläché PE les 
françaises le 18 août, 
peu de temps après son arresia- 
tion par les gendarmes de Caus- 
sade (Tarn-et-Garonne) pour le 
meurtre d'un bijoutier de Madrid 
en juin dernier. Les conventions 
internationales sont formelles : 
toute demande d'extradition doit 
ir dans un délai d'un mois 
ses destinataires, faute de quot 
les ressortissants étrangers visés 
par cette demande doivent étre 
remis en liberté. C'est au retard 
des rer de ne qu’ rs 
Loco » son élargissemen 
paradoxe ne s'arrête pas là : 


4 ee nee 


M. Affatigato 
devant la chambre 
d'accusation ke 2 septembre, 


Marseille, — La demande d'ex- 
tradition de M. Marco Affatigato, 
le militant italien arrété à Nice 
le 6 août (Le Monde du 7 août) 
aprés l'attentat contre la gare de 
Bologne le 2 août, doit être exa- 
minée mardi 2 septembre Dar la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel d'Aïix-en-Provence. 
{tCorresp. rég.)i. 


VAINQUEUR DE LA COURSE DU € FIGARO » 
Gilles Gahinet, architecte et barreur [L'équipe de Cheviet confirme sa supériorité 


Pour Gilles Gahinet. trente- 
trois ans, le TS Se 
de rem téermen ché, 
dans mp, course en solitaire a 
Figaro, revêt une 


Deja ueur en 1977, il re- 
noue avec sucrés. C'est une 
Jutres 


ement comptent 
à ieur actif : Guy Cornou, capi- 
taine au long cours. Quimperïrois 
‘1975 et 1976), et Gilles Le Baud., 
construcæur de voiliers à Van- 
mes 11975 et 1978). Le hr de 
ja compétition créée 1970 
Er nn des Fe Es 
ans, on comptait do BON CUT = 
rents sur la ligne de dépact; 
cette année, leur nombre 2yant 
été limité 3 cinquante, des éli- 
minatoires ont dù être organi- 
sées ur la sélection des élus. 





dure p'usieurs semaines. £' 
ma! au rythme de ceite épreuve. 


Gite Gahinet à gagné Sur un 
CESMA. voilier qu'il D « 
Larmor 


sine des bateaux depuis son en- 
fance. Vainqueur avec 
Riguidel de la Transatlantique en 
Joue gr t Eric Cr 7, ce 
esseur d'ensignement _ 
Pts a toujours souhaité faire de 
l'architecture ta son métier. 
Ce succès …. 
lise son væ 
Déjà, en fuin detnier, à La 
de La Rochelle. le 
dc ueue unlés 
détache du lo usieurs uni 
de cœæ type étaient € engagées dans 
la cours du RS , elles sont 
toutes bien classées. On en trous 
une à la troisième place 
mains de Philippe POupon, der 
rière le Ruzh de Patrick Morvan. 
Les bateaux qui participent à 
te compétinn sont des half- 
tonners 22 phds de jauge 
mesurant S peu près S mètres de 


De D'UN SPORT A L'AUTRE... 





réussi la 

américain Œu nord au sud, 

Alaska-Argentiine, soit 26000 

mr gl e lL hote de 

Hire TS à 

S kilomètres à l'heure. 
PLANCHE A VOILE — Les 

régaies comptant pour les Rui- 

tièmes chonpoRsre d'Europe 

oni commencé luruli après-midi 

sur le lac de Garde fftalie). 


long. A l'intérieur de règles bien 
définies les architectes disposent 
d'une certaine liberté ; F voiliers 


dicap en temps réel. Beaucoup dé 
grandes épreuves internationales 
réunissant des voiliers très diffé- 
rents, l'Admiral's Cup, par exem- 
pk, sonf au contraire courus en 


par lui-même. le Breton 
Fauroux 
appartient à l ï de 
ceux qui excellent à la barre et à 
ne Le RE ces Jours de 
tembre se courra La té. 
sur-Mer la Three Ton 


Cup (voiles de 10 mètres de 
long environ). Elle verra les meil- 
leurs bateaux se mesu- 
rer avec les créations françaises 
dé Finot, Joubert, Berret, Fau- 
rOUX, qui devralent se classer 
parmi les meilleurs 


YVES ANDRE. 


Mille cent ouvriers 
en chômage technique 
après un incendie. 


Un grave Encendle a endommagé, 
Iondi 25 août vers 16 heures, une 
partie äe l'usine Spontezx-Viseora à 
Beauvais (Oise) qui fabrique des 
éponges et des boyaux chimiques 
utilisés en charcuterie, Ces deux 
fabrications se font à base de viseose 
elle-même élaborée à partir de sul- 
fure qui est un explosif pulssant. 
Profitant des vacances, on etait en 
train de procéder à des réparations 
dans lusine et on svance l'hypo- 
thèse qu'un soudecr soit à l'origine 
de l'incendie. Les pnines de venti- 
lation, chargées d'étacuer 1!es va- 
peur de salfure, ont été entièrement 
détrultes, ainsi qu'’ane partie de 
la toiture. Mais les machines n'ont 
pas été touchées. 

Au siège parisien du groups Pricel, 
propriétaire de l'usine, ont minimise 
les conséquences du sinistre Onre 
cents des mille cinq cents empioyés 
de l'usine, qui éevaient reprendre 
le travail ce mardi matin, ont &t£ 
mis chômage techniqne, l’explol- 
tation n'étant plus possible actnel- 
lement. On estime qu’une dizaine 


@ Une tapisserie d'AubussOn, 
une toile de Léonard de Vinci 
ainst que plusteurs autres 
tableaux ont été dérobés, samedi 
3 août, dans l'appartement d'un 
administrateur parisien, M An- 
toine Bretagnol, rue des Bourdon- 
nais (1° arr.). 
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< Juges et procureurs >» 


de Christian Hennion et Yres Lemoine 


textes 

tous reflets d'un gingulier dis- 
Cours, celui que leurs auteurs — 
des magistrats — nommaient et 
nomment encore justice 


Christian Hennion et Yves Le- 
moine ont lu ces textes d'archives, 


sa préface, atec 507 amertume et 
son ro sz méchanceté et su 
molence, observation minru- 
tieuse du détail, sa recherche de 
types de caractères, son émolLion 
devant la tragédie collective. 


Les auteurs ont appelé cet 1ro- 
nique collage littéraire Juges et 
procureurs : hisiotres d'une per- 
version. De tous temps, la «lit- 
térature des fuges » s'est crue au- 
dessus de la parole banale des 
Justiciables. Avec le même sérieux, 
au dix-neuvième siècle 
dans les dernières années, des 
décére des jugements qui 

ugements qui s- 
raent drôles s'ils se voulæent 
Une contribution au « patrimoine » 
des surréalistes. 


la vie 
quofidienne 
Malheureusement, c'est avec la 
vie quotidienne qu'its font leur 


que porta 
sollicitant cette adoption. Selon ce 
magistrat, toutes les conditions 
Statent PER pour que M et 
Mme puissent md 
le petit 


Brulefert, don 
Le Dec 1 CII n'en reste 


porter un préfudice certain . 
ne parnit Das almseble de Ju 





© Aftendat contre une succur- 
sale de Renault. — Un incendie 


pour les automobiles Renault. 
L'mcendie x été provoqué par 
une bouteillk de gaz Butane 
placée dans une poubelle au rez- 
de-chausée de l'immeuble, 4, rue 
de la Glacière à Paris (13°), où 
sont situés les bureaux DIAC- 
Paris Sud. À la bouteille de gas 
avait été fixé un tuyau en CAOUt- 
chouc relié à une boîte aux lettres 
d'où le feu 4 été mis grâce à 
deux fils électriques branchés sur 
une batterie, L'attentat n'a fait 
atveune victime ; la Régie Renauït 
a indiqué qu'il n'aurait aucune 
conséquente pour Îles clients 


BOULES 


bler un enfant qui 9Dorig un 
paironyme por Lu nom ridi- 


«a En 18356, HE ‘Yves Lemoine, 
on fgnoraii que la médiocrite 
pouvait s'asseoir dans un fau- 
deuil de préloire.» Et pourtant, 
elle y fut toujours, avec ses 
bassesses, 5es D sa 
méfiance chronique de la jeu- 
nesse. « Le jeune magisirut siège 
aussi ruremnent . que 


disait 
tat général à ne se Mm1L0que 
_e traditions, fuit le 
anciens par sa légèreté, e 
ie et la prévipitalion de 
ses jugements Vient-U au 
Palais, pendant laudience tou- 
on trop longue à son gré, on 
voit inquiet agité, entrélenant 
ne ses voisins des conversa- 
tions qui jettent Le trouble dans 
l'attention des autres juges et 
déconcerlent les avocats, mani- 
Jester son opinion par des signes 
indiserels à moins Qu'il n'aitende 
dans les bras du sommeïl l'heure 
de ses affaires ou celle du plai- 
sr. » 

Ce FA au début des 
ann 50, lorsqu'un jauge 
Ant Louis DR Uor 
eaprorte sur Flinslituhon 
regard neuf et une réflexion 
véritablement humanisten, d&&- 
diant son premier livre au bour- 
reau et bousculant quelques 
idées rèçues, on voit l'amorce 
de ce qui, dans la mouvance de 

1968 la palssance 


Lemoine... çule de «T 


Yves est 
bre. a L'écriture des juges devient 
He de combui, DR Elle 
abandonne les sentiers de I js 
graphie et de l'histoire cormplai- 


"Rsigré la, il reste la possi 
ce ue 
bité d'entretiens «esans relief 
avec un juge Dee _. 
aussi, celle, pour auteure, 

la contradiction à l'in- 
térieur de leur propre livre, en 
sollicitant la contribution Lam 


« Et si par hasard, H n'y avait 
pas ONE re He 
cité Lg pc go Et SL # 
par hasard. n'y avait Das « se- 
cretss», mais simplement Desan- 
re POURER OÙ Li fi0e 2 
ème con juge se 
iroutve commandé par tout un 


Les auteurs, s'ils acceptent de 
présenter cette réflexion sur une 
réalité complexe, ne renoncent 
cependant pas à l'humour, parce 
que, comme is le disent en 
jours », ogorrhée J 
leur faux sérieux, la DR 
de leur «littérature 2: 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


+ Juges el nrocureurs : histoires 
d'une perversion, n° 40 de La revue 
Recherches, mars 1960. Environ 36 Pr 





AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE A TOURS 


Tours. — Le sport-boules à 
connu du vendredi 22 au di- 
manche 24 août sa grande 
fête annuelle avec ie rassem- 
blement, à Tours, de quelque 
mille six cents joueurs de di- 
verses catégories. Par région, 
la Loire s'est distinguée en 
remportant trois des six titres 
nationanx en compétition. 


one tre vingi-dit 
né groupe que quaire- 
joueurs d'élite, on ns déjà que 
je titre national 1980 revenait à 
l'équipe de Saïinte-Foy-Ilès-Lyon, 


Migirian, 
Chouvelon, Doua et Fabre, à 
l'issue de cinq compétitions na- 
tionales, disputées depuis cinq 
mois, au COUTS uelles es 
size équipes CAR LEnES ont eu 
l'occasion de se 
À Tours, il apissnlt à de savoir 
AHRé dans 1 Core de 
ori 
France. Par 1$ 
a réussi le dou 


la æ 
lits A0, elle 
à l'issne d'une 

ad- 


Eans 
AT SR 
PASCUL ADI PONT DU 


re SU 
na à 6. pr un an 
dès le coup d'envoi entre 
hirian pointeur “e l' iuipe 
de ainte-Foy, et Pellet, le 
et talentueux tireur de F'ASCUL : 
ee 


Gé on premier pot 
ent impremables sep SR 


De notre envoyé spécial 


suite, Peïlet tirait sa boule. Pour 
l'ensembie Gu match, Pellet réus- 
sissait d'ailleurs 18 tits sur 24 ten- 
tés, soit 12 moyenne spectaculaire 
de 75 de réxssite, Seul Cheviet 
faisalë mieux (avec cependant an 
nombre inférieur de tirs) : 


er neree des cus, pré- 
a vain 
cisons qu'ils avaient dû ‘'utter 
ferme pour se qualifier en poules 
éliminatoires et surtout en quart 
de finale, où, aprés avoir e 
menés 2 à 10 devant Fes ES 
Valencin, ils réussissaient à l'em- 
le par ou ts à 12 à l'issue 
prouvant pour le 
système ne 


Les Toulousains déçoivent 


Mais la surprise de cham- 
ionnats devait venir de l'équipe 
ns re Boffeli, Tissot 


umbert), queur inattendu 
de TE puis de Von qui 
accéds. brillamment demi 
finsies alors que cette EQ est 
nine Prochaine 1 
on ! 
Quant aux ulousains du 
TOEC 


C1 Perrier), 
pions de France 1978 et 1070: Us 
une la grande 2 deepeon de 


ce, puisque 

éinés avant. note phase finale de 
En deuxtème divist 

est revenue à l'équipe dréroise 

composée de Planta, Locatelli 


Jamet, Vialatte qui en dépit de 
la grande valeur de l’autre fina- 
DR SRE 

score sans appe: de im 
à ae le tireur ärhmots, 





D 
B, 
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ÉDUCATION MÉDECINE 


La formation de la nouvelle carte universitaire AU CONGRÈS SATION - 
Avec cette dernière liste, nous achevons ci-dessous la publi- Les connaissances sur la gémellité progressent rapidement 


cation de la « carte - des universités habilitées à délivrer, à partir 
de la prochaine année universitaire, des diplômes nationaux. 





INTERNATIONAL DE JÉRUSALEM 


Nous ne dounons que les formations assurées à [a rentrée 
1980. Faute de documents de référence, en effet, nous ne pouvons 
indiquer ni créations ni suppressions pour les sciences pharma- 


ceutiques. 


Les listes précédentes ont été publiées dans nos éditions des 
30, 31 fuillet, 1°, 2, 5, 6, 7, 8, 9, 12, 13, L4, 19, 21, 22, 23 et 26 août, 


Sciences pharmaceutiques 
Troisième cycle 


MICROBIOLOGIE 


© Diplômes études appro- 

fondies (D.E-A.) et doctorais de 

cycle préparés à La ren- 

irée 1930 : Alx-Marseille- IT, 
Paris-XZI. 


PHARMACOLOGIE 


© Diplômes d'études appro- 
fondies (D.E.A.) & la 
rentrée 1950 : Alx-Marsellie-Il, 
Paris-XI 

:® Doctorats de troisième cycle 
pp RS à Aix- 


PHARMACIE 
Rs 


Diplômes d'études appro- 
fotdies (D.E.A.) préparés la 
rentrée 1950 : Clermont -Fer- 
DUT Grenoble-1, Toulouse-IIT, 


© Dociorats de troisième cucie 
préparés à la rentrés 1960 : 
Bordeauzx-11, Clemont-Fer- 
rand-L Grenoble-I, Toulouse-Ift, 
Paris-XI. 


PHARMACOCHIMIE 


jones DEA). R prépa rés à la 
a 


Lyon 

or Nantes, Reims, 

Rennes-Ll Tours, Paris-V 
Paris 


saone de re cycle 
ptinente da 1980 
Ah£ETs, LR Lille - TL, 
Lyon-1, Montpellier -T, Nantes, 
Reims, Rennes-I, Tours, Paris-V, 
Paris-XT, 


RELIGION 


UNE PRÉCISION DU SAINT-SIÈGE 
SUR LES PRÈTRES ANGLICANS| ñs 
MARIÉS 


A la suite de l'annonce par la 
conférence épiscopale américaine 
de la possibilité, pour les prêtres 
épiscopellens mariés convertis au 
catholicisme, de devenir des 
prêtres £atholiques sans se sépa- 

r de :eur époux {le Monde du 
LÉ août), le Su de la ne 


ation pour la e 
de la fol ne concerne que ce 
groupe précis de soixante-trois 
prêtres épiscopallens qui avaient 


quitté leur Eglise en 1977 
protester notarment contre l'in- 
troduction du sacerdoce des 
femmes approuvée par 14 General 
Convention anglicane. 


« Chaque cas serz étudié et 
pour chaque prêtre une décision 
de la Congrégation pour la doc- 
LE récsé d'antre part Mar Hasmor | de 
4 ‘autre pa 
-Torrella Cascante, vice-président 
-du pe pour l'unité des 








Le Monde 


Service des Abonnements 


Smois mois Sraols 12moln 
FRANCE = D.OM. = TOM. 
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TOUS PAYS ETRANGERS 
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l'a secrquez 
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JF SF 737F BF 


Pæ vols aérienne 
. 6 Facit'aur demande 


Re 
lour demande. 


è SERRE Ru ous 
provisoires eux 
ep RON nos abonnés 
sont invités formuler leur 

demandes ne D MR es 
“ avant leur départ. 

Joindre In dernière d 
dénrot À tobte coneondasse, 
: Veuillez avoir J'obligeance de 
U aédisez tous les DOM propres en 

cabitales d'imprimerie, 
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d'études Pre 
folies s DEA.) préparés à la 
rentrée 1950 : Lyon-I, Paris-V, 
Paris-XT. 


@ Doctorats de troisième cycle 
DR Rae Modes 
LV, à = 


diese 


Diplômes d'études ro- 
je Cycle préparés à La ren 
ro préparés - 
trée 1980 : Lyon-I, Paris-V. 


a 
Diplômes d'études ie 
joies DEA.) pre 
rentrée 1980 : Montpel. 
Ler-L 
@ Dociorafs de troisième cycie 


préparés à la rentrée 1960 : 
Lyon-I, Montpellier-I, Paris-XI 
re 


Diplômes d'études appro- 
foïdies DEA) préparés & la 
rentrée 1950 : Nancy-I, Stras- 
bourg-I, Paris-V. 

@ Doctorats de iroisième cycle 
préparés à la rentrée 1950 : Gre- 

ble-L, Nancy-I, Reims, Stras- 
bourg-I, Paris-V, Paris-XL 


BIOTECHNOLOGIE 


@ Diplômes d'études appro- 
PRE (DEA) et one de 
me CY préparés Ten- 

trée 1980 : Lille-IT, Toulouse-IIL 


DERMO-PHARMACIE 


@ Diplômes d'études ape 
rentrée 1950 : Paris-XI. 
e re Le troisième cycle 
renirée 1950 : 
-I Néntés. Paris-X. 





@ Proposition de loi sur len- 
seignement de l'histoire. — Trois 
députés RP.R, MM Plerre La- 
taillade, Claude Labbé et Bernard 
Fons, viennent de déposer ane 
proposition de loi d'orientation 

l'enseignement de l'histolre. 

Ils estiment que <dans les 
élémentaires, celte discipline: dis- 
parait, rüvalée au rang d'activi- 
tés d'éveil 2 et que «dans l'ensei- 
secondaire, elle est 
éparpillée dans les sciences éco- 
normigques el sociules; dispersée à 
travers Le lemps, puisque la trame 
chronologique tend & s’ejfacer ; 
émieiièe à iruvers l'espace, puis 
br La nation française n'y eppa- 
rüit plus comme la référence pri- 
mordidle ». MM. Lataillade, Labbé 
et Pons affirment que «l'ensei- 
gnernent de l'histoire doit ètre 
centré sur le passé nalional». Ils 
pre & que l'histoire solt ensei- 
«comme une discipline à 

nur entière dès l'école primüire » 


e DAS d'étudiants 
traniens à Dijon 


contre Le nouvelles mesures ins- 
titaant avant SE un test 


connaissance 
française {ie onde du 5 ac 
manifestents, 


un su 
ne rte Iraniens Inscrits 
l'an dernier à l'université de 
Dijon a été recu à cet examen. 


@ RECTIFICATIF. — 
liste des habllitations de des 
Pi (droit et sciences politiques) 
ubllée dans nos éditions du 
la août, une erreur de transCrip- 
ion fait apparaître deux fois 
l'université de XT la 


de Paris-XI €t 
Paris-L 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 


RS eo 
m 
À 5 heures de cos par four, Das Gg 


ue messe ui. santa, 

e 

* at. Sitoation tranquille bord ds mer 
100 km de Londres. 


Ecries au : 
REGENCY RAMSGATE 





écoles. 


Jacob et Esaü, Romulus et 
Remus… C'est sous le patro- 
nage de ces deux couples de 
jumeaux célèbres que s'est 
récemment ouvert à Jérusa- 
lem le 3° congrès internatio- 
nal sur l'étude des jumeaux. 
Trois cents médecins et scien- 
tifiques, venus du monde en- 
tier, ont participé à cette 
manifestation, réunie sur l'i 
tiative du professeur Luigi 
Gedda (Rome), et constaté 
que les connaissances sur la 
gemellité progressalent rapi- 
dement. 


umeaux. 
Les monosygotes (MZ) sont 
































DES ÉTUDES MÉDICALES 


Des précisions 
du ministère de la santé 


Après la parution au Journal 
officiel du 21 À août (le Monde du 
: août) du décret qui permebtra 

ia mise en œuvre de la réforme 
des études médicales, le ministère 
de la santé publique et de la sécu- 
rité sociale a publié un certain 
nombre de précisions, destinées 
sperme AUX éradiants actuel- 

ent engasés dans leurs « éur- 
sus 1. universitaire 


étudian 
culier le ministère, « qui ctennent 
de terminer leur première année 
de deuxième cycle pourront se 
intel à pour l& première jois 


venu CONCOUTS TÉJIiONG) en 
1883 fu favrd-mai) s'ils EL SHARE 
au controle des connaissances de 
la iroisième année du USA 
cycle et aux DER d'activité 
hospitalière du premier semestre 
de la quairième année ». 

En outre, ajoute le ministère, 
« Les étudiants qui auront pu Dré- 
senteT un COnCOurs d'internai 
avant lu jin de l'année universi- 
taire 1981-1952 continueront de 
concourir en 1982-1953 ei éven- 
tuellement en 1953-1984 (troisième 
concours) avec des épreuves iden- 
tiques à celles du concours actuel, 
müis organisées Qu niveau des 
nouvelles régions d'internati ». 

Le décret publié le 21 août ne 

précisait pas Je détail des dispo- 
Étions à venir. Le nu d'Etat 


internes ; : 
te 
@ Les « pasære!l tre les 

£ es > en 
différentes modalités de forma- 


Les dispositions particulières 
RTE -Je service de santé des 
res de Granges: et les 
médecins 

& mesurés transitoires 
ren les certificats d’études 
spéciales. 


Le nombre des étudiants en médecine commence de décroitre 


Ce tableau, reconstitué à partir des chiffres de sensiblement décru qu'avec i'année 1979- 


l’a Annuaire dés statistiques sanitaires et sociales 1980 », 


ninaie velo dns ©8 CR 
e 

1 dvison de l'œuf fécondé 

ln Re ve ennemie 
vie €e 

entre le septième et le dixième 

nan de DA) sue 

umeaux co 

au contraire, produit de 


ovules et de deux 
Les premiers ont D Dés Dee 
rement, un patrimoine génétique 
rigoureusement identique (même 
sexe, mêmes tralts, etc). Les 
seconds constituent un cas de 
figure très particulier. On 
longtemps cru quils étaient en 
tous points comparables à des 
frères et SsŒurS € nOrMaUX 2. 
Or les travaux exposés à Jéru- 


salem — ceux des prolesseurs 
Gedda et Bouchard (Minnea- 
polis), notamment — ont mon- 


commun (cas moyen 
et que, ETS plus, 
conçus simultanément, à He 
tagent le même « temps biôlo- 
gique 2. 

L'études des JRDENX De présente. 
pour la communauté scien tifique, 
MEus QiGie VITE, eoire Sur, 
sens qu'e entre au 
d'étudier l'influence reiakive de 
l'hérédité et du milieu dans les 
différences individuelles. Sur ce 
point, de toutes les études expo- 
sées lors du congrès de Jéru:a- 
lem, c'est sans doute celles du 
Eruige Qi auront plus etant 

qui auront le pius retenu 
l'attention. Utilisant une 
luridiset 


mettre de tester, Ge la manière 
l2 plus rigoureuse, l'influence du 
patrimoine génétique. 


Des résulfats 


extrêmement riches 


Il'est exirémement difficile de 
rétrouver des jumeaux séparés 
dès leur naissance afin de com- 
parer leur gevolutions respecti- 
ves. L'équipe du professeur Bou- 
chard en treize mols de 
recherche, 24, jusqu'à présenté 
réun! quatorze de ces « Fsiparts », 
actuellement aduiïtes et 
quelques semaines après 
naissance. Les résultats de due 
enquête se sont révélés extrème- 


ment riches d'enseignements, Alnsi 
le premier couple de jureaux, 


dont le cas a été à Jéru- 


bois pendant leurs loisirs, parta- 
gent les mêmes intérêts dans la 


vie et exercent is même 
sion. Les seconds ue 


Séparés En es tôt : us DA 

les mêmes difficuités s5c0 sa et 
sont tous les deux 

timides. Enfin, un trolième 
couple a connu en même tem 


qui vient d'être publié par le ministère de La santé, aunées. 
montre l’évolution numérique des étudiants en méde- 
cine et en pharmacie depuis sept années universitaires En p 


(1973 à 1980). On constate en particulier que l'effectif 
total des étudiants en médecine a continué de croître 
jusqu'à l'aunée universitaire 1977-1978 et qu'il n'a 


Etudiants inscrits en l'e année .. 
Totzl LLREILILELLELELELEX) 


Diplômes délivrés 





PHARMACIE 
Etudiants inscrits en ir année .. 


Diplômes délivrés -........"ounen 





(*) Chiffre non définitivement étsbll 
Sources : ministères de l'éducation Ti Ja santé et de la sécurité sociale. 





et ils sont actuellement très min- 
ces). Ils présentent identiquement 
des difficultés.de langage et souf- 
frent de problèmes sexuels. Piu- 
sieurs projections ont aussi mKm- 
tré les grendes NE UE 
physiques, et surto polnt sur 
lequei M. Bouchard a particuliè- 
rement insisté, les identités ges- 
: chacun he deux ju- 
meaux s'exprimant, par exemple, 
evec les mêmes mouvements de 
mains que l'autre (1}. 


Le déterminisme des cancers 


dé nee De 
‘au 

minisme des cancers ? Le q 

a été souvent posée et l'on atten- 

dait DeMooup, sur ce point, dn 

congrès de Jerusalenr Le travail 


Im t à ce 
le plus Due propos 


équipe 
qui as aude” 17 Te RS pale 
jumeaux (comparées = 
res Dr non jumeaux mais 
du même âge eb nés au même 
endroit). Les résultats ne piaident 


couples gémellaires (un seul cas 
très net de cancer de la prostate 
a été constaté chez deux jiu- 
meaux). D'autre part, contraire- 
ment à une ne, gr les 
jumeaux ni leurs mères 
FREE en rien Po DE P 
de positions pour 

que Fr Feste de Ja RO. 


Re 


Käre Berg 
d'Oslo) a ainsi observé chez des 
jumeaux MZ un fort pourcentage 
de Free De 
ues, ce p eu veur 
de Eu origine au moins 


River Rond = University of Minne- 
D _ Minneapolis 55455, Etsts- 


1580, malgré 


les mesures de sélection appliquées depuis plusieurs 


harmacie, les effectlla n’ont pas diminué 
depuis 1975 : ni je nombre des inscrits en premiére 
année, ni l'etfectit total des étudiants, qui a sugment£ 
de plus de 3608 unités entre 1973 et 1979. 





Toujours mal au dos ? Toujours fatigué ? 


Changez de lit 














ler que cer- 
RE 


les variations 


Tate LR MES à à Jétru 
salem à l'issue nd congrès, 
EÉVELYNE LAURENT. 


SEPT MILIE CINQ CENTS 
COUPLES DE JUMEAUX 
NAISSENT CHAQUE ANNÉE 
EN FRANCE 


H naît environ, en Francs, 
sept mille cinq cents couples 
de jumeaux par an. Les MZ 
représentent Un taux d'envirdn 
35 pour 1000 naissances, et 
cette proportion apparaît à peu 
près Invadable. Chez les D.Z qui 
demeurent de laïln les pius 
nombreux, on boserve des fivc- 
-tuations importantes selon le lieu 
et, les époques. Les Jumeaux 
DZ sont, par exemple, propor- 
tionnellement plus nombreux en 
Afrique. Viennent eneulte l'Eu- 
ropé, l'Amérique et, en dernier 
tieu, l'Asie. On relëve en outre, 
et depuis Le début du siècle, une 
baisse générale ds nalssance 
DZ, de l'ordre de 20 à 25/0. 


Le docteur Philippe Lazar 
. (INSERM, France) explique cette 
.. diminution ,per le falt que les 
" femmes lee plus fécondes (celles 
qui sont le plus «aptos» à 
concevoir des Jumeaux) ont au- 
jourd'huli une période de concep- 
tion relativement courte, du fait 
des progrès de Ia contraception. 
Or les nalssances gémellaires 
sont, semble-t-il, plus fréquentes 
au-delà de l'âge de trente-cinq 
ans environ. 


‘Parmi les autres facteure de 
« prédisposition», on peut citer 
is poids maternel, l'existence 
dans [a famille maternelle d'au- 
tres Jumeaux D.Z, la régularité 
. des cycles menstruels, l'absence 
d'utHisation de La pilule, le 
groupe eanguin À ou O «st je 
rang de la conception (plus 1l 
est élevé, plus sont Importantes 
les chances de concevoir des 
Jumeaux. 


AÉRONAUTIQUE 


UN NOUVEAU DC-9 EST ADMIS 
EN SERVICE COMMERCIAL 


Washington (AF.P.). — Aux 
Etats-Unis, l'Agence fédérale de 
l'aviation (FAA) zx annoncé, 
lmdi 25 août, son intention d'ho- 
mologuer une De ver&ion an du 


le DCS Super 0 à D nl 
MecDonnell- Cette 


Le court-moyen-courrier DC-9 
Super 80 80 peut , éelon 
les versions, de 157 Ta passa 


Pan que sof noté n mare 
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\ PHILATELISTES 


L'ORFICIEL A LA PHILATALIR 
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POUR SON ADAPTATION Dé AU FROID ET AU JEUNE 


Le manchot empereur, un modèle 
pour les physiologistes 


en une trentaine de colonies, sont 
en pleins période de reproduction, Ces 
gros oiseaux — 1 mètre de hant, 20 à 
40 kilos selon la saison — sont les dncls 


Terre-Adélie. Le site avait été 
choisi parce qu'à 2 ou 3 k:lo- 
mètres &e l'archipel, en bordure 
du continent antarctique, vivait 
une colonie de manchots empe- 
TEuTrs. 

Les oiseaux arrivent du large, 
vers La fin de mars ou le début 
d'avril (1), en longues proces- 


avril L'œuf, pondu en mai, est 
aussitôt donné au mâle, qui le 
met sur sæs paîtes et le recouvre 
d'un pli spécial de la peau de 


. son ventre. En Antarctique, seule 


la mer contient des réserves de 
nourriture. 


de la digestion, et elle 
revient en juilkt, à peu près au 
moment de l'éclosion de l'œuf. 
Elle récupère l'œuf ou le pous- 
sin, et le met sur ges pattes. 
Ajors seulement, le mâle peut 


jeûne absolu 


que 20 ou 25 kflos, contre une 
quarantaine en mars. 


(poissons, crustacés, céphalopo- 
des, etc.) régurgitée par k parent 
de service, 


En décembre, la glace de mer 
æ disloque et toute le colonie 
part en mer reconstituer des 
réserves pour l'hiver suivant. 

La température interne 
moyenne des manchoës empe- 
reurs est de 88°C. Et quelles que 


36°C, au moins au niveau du 
cœur et du cerveau, keur tempé- 
rature interne Celle-ci est peu 
élevée pour un oiseau : chez 
d'autres espèces, en PRE 


chez ls plus petites elle est 


souvent de 43°C ou de £a °C. Le 





partir vers la mer libre toujours d'adaptation collective et d'adap- 
aussi éloignée. Il ne pèse plus tation individuelle. 
La « tortue » 





ï 


et à leurs déplacements. 
Les oiseaux se réchauffent les 


empereurs ont transpiré ! Etant 
quasi immobiles, ils rédu:sent au 
minimum leurs besoins énergéti- 
ques. On a tout de même observé 
que les mâles en « torttle » Der- 
dent environ 115 grammes par 
jour. 

Le regroupement en « tortue * 
est possible grâce à une sdap- 
tation du comportement : chez 


eu En toute logique 


Les dates et les cubes | 
‘ SOLUTION DU PROBLEME n° 178 


PROBLEME N° 178 


Un probième précédent, «Les 
cubes du calendrier», consistait 
à répartir des lettres sur Îles 
faces de trois cubes. de ma 
nière à pouvoir écrire les abré- 
viations des douze mols : JAN, 
FEV, MAR, AVR, MAL JUN, JUL, 
AUT, SEP, OCT, NOV, DEC. I! 
est intéressant de savoir ce que 
devient le problème en langue 
englaise, où les abrévialions 
sont : JAN, FEB, MAR, APR, 
MAY, JUN, JUL, AUG, SEP, 
OCT, NOV. DEC. La répartition 
semble Impossible, pulsqu'i y a 
49 lettres différentes, au lisu 6e 
17, donc une lettre de plus que 
de faces. 


H existe pourtant une solution, 
qui entraîne au moins dix répar- 
tions possibles. Quelle est- 


elle 7... 


pendan 
mois. Pendant cent dix à cent vingt jours, 
ils restent debout sur la glace de la mer, 


mettent aux manchots empereurs de 
vivre dans un tel environnement ne 
pourrait-elle êtres utile à l'homme ? 


Cette question explique pourquoi des 
chercheurs du laboratoire d'écologie et 
de biologie générale de. l'université de 
Limoges, du laboratoire d'éthologie et 
d'écologie de l'université des sciences et 


t près de quatre 


techniques du Languedoc, du laboratoire 
de zoologie (mammifères et oiseaux) du 
Muse vational d'histoire naturelle de 
Paris, du laboratoire de thermorégulation 
du Contre national de la recherche scien- 
tifique (université Claude-Bernard, U.E.R. 
Lyon-Nord), dm laboratoire de nutrition 
de l'université de Dijon, ont constitué une 
« équipe de recherche de biologie animale 
antarctique » qui bénéficie de crédits du 


territoire d'outre-mer des Terres australes 


ont acquis une régulation ther- 
mique suffisante pour descendre 
des pattes de leurs 
dès lors, iront ensemble se 
ravitaldler à Ia mer libre. Mais 
dès que la température baïsse ou 
que le vent se met à souffler plus 
fort, les ponssins forment une 
« tortue ». 

L'adaptation collective ne 
serait tout de même pas suffisante 


tomiques qui les aident large- 
ment à maintenir leur tempéra- 


Le corps est en forme de tor- 
pile pansue (ou en bouteille 
d'eau Perrier sans goulot), ce 
qui, par rapport au poids, réduit 
au minimum Ia surface de 
contact (0,55 à 0,65 m2). avec 
l'air. Ses extrémités sont très 


et antarctiques françaises et du C.N.RS. 
ainsi que de (0 l'aide logistique et technique 
des Expéditions polaires françaises. Ainsi 
peuvent-ils mettre sur pied des program- 
mes cohérents et comparer letcrs travaux, 


leur base et peuvent 5e hérisser. 
Une couche de graisse sous-cu- 
tanée de 1 à 2 centimètres l 
veloppe, eb une masse de graisse 
intrapéritoméale enrobe tout l'in- 
testin, au moins lorsque l'oiseau 
arrive à [a colonie. 

Les systèmes artériels et vel- 
néux sont accolés de façon que 


veineux, qui en revient. Quant 
aux capillaires e admirables », Îls 
forment des réseaux, des sortes 


et cerveau), alors que celle des 
pattes et du bout des aillerons 
descend aux alentours de @ *C. 





Un mécanisme sélectif d’autoconsomwation 





Soumis au jeûne prolongé et 


au froid intense, les manchots 


empereurs ont des mécanismes 
d'économie tout à fait remar- 
quables, 


@ Le jeûne s'accompagne 
d'une réduction du métabo- 
lisme (3) de 30 à 50 %, grâce 


repos. Quand le manchot empe- 
reur mâle part pour la mer libre, 
Îl ne pèse plus qu'une vingtaine 
de kilos (il semble que ce poids 
constitue une limite obligeant te 
mâle à partir, ai 18 femelle 
n'est pas encore revente). Ayant 
perdu la moitié de son poids, sa 
Jocomotlon (à 14 kilomètre à 
l'heure en moyenne) vers la mer 
libre dépense beaucoup moins 
d'énergie, d’abord parce qu'il & 
moins, de kilogrammes à mou- 
voir, ensuife parce que pes 


















4 Iukmême mis à part, aucun 
entier composé uniquement de 
1 ne peut &tre le carré d'un 
entier. L'examen de leur siruc- 
ture peut je prouver. En effet 
chacun s'écrit : 


1 +10n=4{5n+9+3 
où n est enlier. Cela met en 
évidence que le reste de Ia divi- 
sion par 4 est toujours 5. 


Les carrés d'entiers sont solt 
pairs, et de Ia forme 4 p’, soit Im- 
pairs et de la forme (2 n +1 = 

4é+4n+t 


Le reste de leur division par 4 
est toujours solt D, s0k 1. 
Aucun carré d'entigr supérieur 


à 1 peut n'être composé que de 
chiffres 1. 


| PIERRE BERLOQUIN. 


pour sa en 

plus de 40 % de la quantité pré- 
sente initialement dans le corps. 
Les empereurs ont donc un méca- 
nisme qui leur permet de vivre 
préférentiellement aux dépens de 
Jeurs réserves de graisses. Celles- 
ci, à l'arrivée à la colonie, repré- 
sentent un pet moins du tiers 
du poids total de l'oiseau Or, 
d'une part, la graisse ne contri- 
bue que pour 15 % à l'isolation 
thermique du manchot empereur 
(les 85 % restants viennent du 
duvet et des plumes) ; et, d’antre 
part, tous les olseaux, manchots 


polyisaturés : 
chez l'homme, 1 semble que l'ab- 
scrption de cette sorte de lipide 
diminue les risques d'affection 
cardio-vasculaire. Les empereurs 
pourralent donc Etre un bon 
modèle d'étude pour la résis- 
tance humaine à lathérosclé- 
rose. Par sa taille et son poids, 
le manchot empereur est nn 


physiologie à un degré qui n'est 
Das acceptable sur l'homme, 


YVONNE REBEYROL. 


LES «< ÉCHOS DE PHONONS » 





Des poudres 


qui ont de 


la mémoire 


Voici quelques années, les physiciens du solide ont identifie, 
au cours de leurs expériences, de curieux phénomènes d'écho. 
Is se sont aperçus que des corps, soumis, par exemple, à des 
impulsions électromagnétiques appliquées à des intervalles de 
temps convenablement choisis, émettaient à leur tour, après un 
certain temps de latence, ane impulsion. Il ne s'agit pas d'écho 
an sens acoustique du terme. Ce ne sont pas. en effet, des phéno- 
mènes de réflexion, maïs des processus liés aux changements 
d'état des atomes et des particules. L'envoi d'une impulsion sur 
un atome ou une particule peut ans une modification d'une 


de ses variables — moment 


exemple, — et nue 
initiale. D 


magnétique par 
après une nouvelle impulsion, revient à sa valeur 
un solde, ce phénomène peut donner naissance à un écho détec- 
table par l'expérience. Il s'agit de ce que les spécialistes nomment 
des « phénomènes non linéaires ». 


U début des années "0, 
Ac. deux groupes de cher- 
soviétiques, tra- 

Mec nr ds Mantes d'un 
cristal piésoéleéctrique (1), obser- 


. vèrent un phénomène de cæ type, 


dont on pensait qu'il s'agissait 


l'université Pierre -et - Marie- 
Curie (Paris-VIi), que dirige 
M. Alan Levelut, maître de 
recherches au Cenire natlonal 
de la recherche scientifique, 
montra que ce n'était pas le cas : 
ces échos, sans Etre des échos 
d'ondes acoustiques, sont liés à 
des phénomènes de nature 
acoustique, c'est-à-dire, en fait, 
mécaniques. Ils semblent liés aux 
différentes positions que peuvent 
prendre les aiomes dans un 
réseau cristal. Une caractéris- 
tique importante de ces échos — 
le temps minimum qui doit sépa- 
rer les deux impulsions pour que 
l'écho existe — est liée, comme 
l'a montré l'équipe de M. Leve- 
lut, à la vitesse de propagation 
du son dans le cristal testé. 
L'étude de ces aéchos de pho- 
nons » (9), menée durant quel- 


dû aux impulsions aux temps D 
et ‘EI, relevé au temps 2 T; 
l'écho C enfin, au temps 2 T-£, 
est lé aux impulsions données 
aux temps { eb T. 

En faît, on voit appartitre un 
autre écho, D, plus inattendu, au 
temps T + ?, qui révèle un phé- 
nomène de mémoire : tout se 
passe comme si les deux pre- 
mières impulsions, que l'on pour- 
rait qualifier d’impulsions 
d' « écriture », servaient à enre- 
gistrer une information — ls 
durée de l'intervalle de temps À 
— qu'une impulsion de « lecture » 
{au temps T) permetirait de 


ral, limités par le temps : la 
durée de le intervalle d'écriture » 
ne doit pas Ëtre d'un ordre de 
grandeur frès supérieur à une 
disaine de millionièmes de se- 
conde ; Ja lecture doit, générale- 
ment, intervenir, après l'écriture, 
dans un délai de l’ordre du mil- 
lième de seconde, Dans certains 
cas, toutefois, cette faculté de 


sropiques, 
microscopiques (du sable). Non 
seulement le phénomène persiste 





n 
a 


haute fréquence. 
sn 0 (zéro) et an temps f, 
à une impulsion de champ le 
cristal réémet un gignal électro- 
magnétique au temps 3 f. L'in- 
tensité de cet écho décroït quand 
l'intervalle + augmente, et elle 
dépend aussi de la température 
de léchantillon ainsi que des 
caractéristiques des impulsions 
auxquelles il est soumis. 

Les choses pourraient en rester 
là, et 1 ne pourrait s'agir que 






10 


nettement, Mais, si on choisit 
soigneusement la fréquence des 
impulsions de façon que leur 
longueur d'onde acoustique dans 
le cristal soit du même onire de 
grandeur que le rayon moyen des 
grains de la poudre (on a alors 
des phénomènes de résonance), 
l'intensité de l'écho est beaucoup 
plus forte, et surtout la « mé- 
moire » peut persister jusqu'à des 
temps dépassant le mois. 

Il n'est pas sûr que les échos 


certes suffisamment net pour 

qu'i ait aftiré l'attention de 

chercheurs des industries élec- 

troniques, mais fl ne semble pas 

qu'Ü puisse, comptes tenu des 
tüpemen 


grâce à la mise sur pied de 
a Me 
échos de pho- 
de Heu réen e 
. théoriciens. On pense pouvoir 
- expliquer ce qui se pesse dans 
w cristal microscopique, voire 
dans des échantillons de pou- 
dre manipulés avec précaution, 


« . où l'on comprend que le somme 


trouvait écrite de telle facon 
qu'elle soit Hsible. 4 


XAVIER WEEGER. 
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des prix des places 


Les modulations des prix d'en- 
trés dans les salles de cinéma 
entreront en vigueur lea lundi 
1 septembre, a annoncé 


unication. 

diqué la FN.C-F., « Les seront 
de l'entière responsabilité de lez- 
pioitant qui pourra les ajuster en 
Jonction de F du jm, 
du projfi de la clientèle, du jour 
des séances voire de lheure et 
de l'emplacement de la salle. 
Toutejois, les exploantis de 
cinéma s'engagent, jusqu'au 
30 juin 1981, à faire usage de la 
liberté du prix des places dans 
la limite de l'évolution générale 
des pris ». ‘ 

Ces modulations de tarifs, 
« antichambre da la liberté des 
gris » (celle-ci devrait intervenir 
le 1* juillet 1981) sont le résul- 
tat de longues négoclations me- 


noIry. 

Sur le plan pratique, les me- 
sures adoptées entraîneront, 
partk# du 1® septembre, ies modi- 
fications suivantes : le prix des 
places seront réduits d'au moins 
30 %, un jour par semaine, en 
principe le turdl Ce sera le Larif 
« bleu ». D'autre part, tous Les 
jeuves de moins de dix-huit ans, 
ainsi que les personnes de plus 
& solzante-cinq ans, 1 


> 


contre 18% pour ce concerne 
le ELes t, dans 
le même temps, a-t-il été souli- 


que Peris, avant New-York et 
avant Rome, était la «capitale 
mondiale du cinémüxr. Pour 





VARIÉTÉS 


MORT DU CHORÉGRAPHE 


GOWER CHAMPION 


Le chorégraphe et melleur en 
scène américain Gower Champion 
est à New-York, lundi 
25 août. I1 était ügé de cinquante- 


ans. 

€ : RE et 
(ulinois), Gower Chsmplon av 
d'abord été danseur à Bro&iway 
gans es années #0, DU, ne ne 
Zait connaître au cinéma en 1lnter. 
prétant en duo un certain nombre 
de baïllete (Shot bont, 1951). Mais 
c'est à Broadway, au début des 
années 60, que Gower on 
g' comme metteur en scène 
e& comédies musi- 
cales : Be bve Birdie, Hello Dolly 
ensuite 





C'est bien 


de surcroit ne serait touchée 
RARES OR ROREE SCT 


progranimes. acteurs 
avaient claqué la porte. Le ven- 
dredi 22 août, les producteurs 
avaient offert aux acteurs de nou- 
Lg er 
marchés parallèles. Deux jours 
plus tard, M Kim Fellner, porte- 
de la Screen actors guild, 
déclarait en sortant d'une journée 
de discussion «ils nous ont 


Ps décider s'il 
la très attendue cérémonie an- 
nueclle des « Emmy awards », dif- 





MERCREDI 


27 AOUT 


Avec Anthracite, l'adolescence prend sa revanche à Fécran 


Gandi AUTO 





Pierre BILLARD (le Point} 


ge CRETER de, 


De notre correspondante 


cière délicate. C'est peu pour 
soulager le sort des solxan: 

mille ecteurs en chômage. 
er : re, le Hollywood CU 
pa donnera un spectac 
dont les bénéfices alimenteront 
les caisses de secours de 


satisfaction d'avoir l'injtia- 
tive de la ue 
60 000 autres loyés de l'indus- 
trie que Ils a au 

t leur eort à 
celui & victimes en- 


La modulation |A Hollywood, les acteurs entament leur deuxième mois de grève 


réseaux de télévision ABC, NEC 
et CBS ou du moins le 15 sep- 
tembre marquera ie début d'une 
saison tronquée. Pas de nouveaux 
épisodes pour Mash, la célébre 
comédie sur le Vietnam Pas de 
nouvelles aventures pour les fans 
des Charlies angels. La grève à 
empêché que ne solent filmés 
cinquante -trois nouveaux PIro- 

qui devaient, être inau- 


grande écoute. A 

1 faudra au minimum 
uit semaines pour que les 
réseaux soient de nouveau apPTo- 
visionnés 


On continue dans les milieux 
financiers de Wall Streæt de 
croire que les producteurs ont 
DUR perdre de cet 

tat de chose. Une reprise coûte 
à un producteur le cinquième de 
ce que lui coûterait une émission 
nouvelle, 


En revanche, leur relative pé- 
nurie en nouveaux feuilletons et 
le manque d'imagination des qi 
ducteurs pourraient faire le _ 
heur des marchés parallèles En 
purticuler des deux plus grands 
réseaux de télévision payante par 
câble, Home box office et Show- 
time, qui offrent le cinéma con- 
temporain ä domicile. 

La profession d'acteur est par 
nature instable. Pour beaücoup, le 
chômage chronique est un mode 
de vie. Les producteurs, eux, ont 
l'habitude que l'argent colue à 
Ilbt dans leur compte en banque 
eb de façon ière. « Nous Les 
aurons &G l'usure x, disait le 
24 août au soir l'acteur Allen 
AKla, avec une ferveur un peu 


SYLVIE CROSSMAL. 





L'Éypte au temps de Flaubert 


En 1850, Gustave Flaubert part pour 
l'Egypte avec son ami Maxime Du 
Camp. Le daguerréotype existe de- 
puis 1839, mais, comme il ne peut 
être reproductible, on l'a déjä rem- 
placé par le calotype, qui permet la 


fabrication d'un grand nombre 
d'Images positives Ecrivain, Du 
Camp s'essaye à !la photographie, 
avec cœ que Flaubert appelle une 
vrale rage : « S'il n6 se calme pas, 
écrit-il, # on crèvera. » D'ailleurs, 
il à attrapé un rhume en passant 
d'une chaleur de 47 °C à l'ombre de 
son laboratoire, où 1! ne fait que 
15 °C, cela « sans mettre son pale- 
tol », comme Flaubert le lui avait 
recommandé. 


Les photographes d'alors qui 
arrivent en Egypte sont reçus comme 
des princes, des magiciens, des 
sorts de def ex machina : H faut 
leur donner des soldats pour écarter 
la foule. Evoquent la cohue, Fiau- 
bart parle « de nègres, de turbans 
et de coups de bâion ». Les pho- 
tographes transportent leur matériel 
sur des mulets, Île Instahent leur 
laboratoire sur den barques à volle, 
les cangas, et Ils utilisent leurs 
guides et leurs porteurs pour poser, 
comme des pions, entre les bras d'un 
ephinx où au sommet d'in pylône : 
l'indigène, avec ses turbans et 605 
genoulllères blanches, l'être humain 
n'entre dans ja photo que pour don- 
ner un indica de l'échelle, 


La couleur dans les lettres 


Les dieux, les colosses de pierre 
émergeant des sables, les mains 
calmement posées sur les genoux, un 
sourire très léger eur les lèvres, et 
loure yeux polls sans prunelle, sem- 
blent les photographes de l'éternité : 
Ms sont eux-mêmes un indice de 
temps, at c'est leur gigantisme résls- 
tant qui sidèrs le voyageur, et re- 
quiert le photographe, en plan larga 
élolgné. M-hommesg mi-bêtes, ils ont 
parfois l'air, sur la photo, de jouets 
posés sur le sable, et H ne faudrait 
eurtout pas croire qu'il s'agit de 
maquettes, il faut bien rapporter à 
l'Occident cette preuve de l'incroya- 
ble En découvrant le palals de 
Karnak, Flaubsart croît voir rune 
demeure de géants où l'on devait 
servir Gens des plats d'or des 
hommes entiers à Ja brochette 
conuTIe des aloueftes ». 


Les témples, fes obélisques, les 
kiosques avec feurs chapiteaux, les 
lacs immobiles qui encerclent les 
les funéraires, les calarcctes, les 
motife énigmatiques des  frises, 
Du Camp e'empresse de les photo- 
graphier. Flaubert, jul, es contente 
de regarder, et galoper au travers 
« comme un furieux », et de hurler: 
« Je n6 peaux adnirer on silence, 
J'ai besoin de cris, de gestes, d'ax- 
pansion, il faut que Je gueule. » 
il perd son ébahissement, qui s'éva- 
noult dans le clel comme une fumée, 
alors que l'autre, je photographa, 
s'achame à conserver le elen pré- 
cleuseméñt : il à en vue un album 
des Monuments anciens ot modernes 


Mais Ja photo n'a pas encore la 
couleur. Les couleurs, Flaubért nous 


les donne dans les lettres qu'il en- 
voyait à sa mère, et qui sont colo- 
rées, justement, comme des cartes 
postales repsintes à la maïn : sslon 
l'heure de Ia journée, le Nil est tan- 
tôt bleu, tantôt jaune, et au cou- 
cher du soleil Is bout des 
pyramides est fout roses : ce 
soir-à la chaîne arabique est « vio- 
let et azur », cet autre jour « jes 
montagnes sont lie-de-vin, le ciel 
outremer of les vardures d'un vert 
fivide », «la vallée du NI! baïgnée 
dans le brouillard semble une mer 
blanche et la désert un autre océan 
d'un violet sombre ». 


C'est beau. Les photos auss] sont 
bekes, majestueusement vides, vides 
et enflées de silence, inquiétantes 
comme une promenade dans un ci- 
mekière surhumaln, dans la nécro- 
pole des dieux. Flaubert 56 moque 
blen de temps en temps ds Ia pas- 
sion ds son ami, il peste contre le 
nitrate d'argent qui noircit les draps, 
male H n'y « pas de fléau compara- 
ble aux moustiques, et il reconnaît 
que telle photo «rend+ telle ruine 
«comme aucun dessin que je con- 
naïsse n'en donne l'idée», et aussi 
comme il faudrait dix pages, * et 
quelles pagés 1 - pour la décrire. 


Le centre d'information Kodak re- 
prend actuellement l'exposition de 
photos d'Egypte prises entre 1839 et 
1860 par Francis Frith, Félix Teynard 
et Gustave Le Gray, qui avait été 
conçue en 1976 par Marle-Fhérèse et 
André Jammes pour accompagner, 
au Grand Palals, l'exposition « Ram- 
sès le Grand». Pour le centenaire 
de la mort de Flaubert, elie a êté 
seugmentée et agrémentée d'extraits 
de sa correspondance. Les photos 
présentées ne sont pas des tirages 
originaux, maïs des contretypes, des 
reproduction d'ime belle qualité, et, 
pour te public d’.e intéressés = et non 
de «spécialistes » qui fréquente ce 
centre, une photo est toujours une 
photo, c'est un regard très sain: 
d'aïlleurs l'exposiion connalt un 
grand succès, le catalogue est déjà 
épuisé. 


Captés per cette civilisation de la 
démesure et de l'Illisible, les photo- 
graphes de l'époque se détournent 
du présent: à peine peut-on: voir 
dans l'exposition une photo de Nu- 
biennes at deux vues générales de la 
chadeile du Caire L'Egypts n'aura 
sens doute jamais été aussi belle 


. Que sur ces toutss premières photos. 


Elles vont être répétées et singées 
à l'infini par les touristes, mails 
l'Egypte ne sera [Jamais plus = ca 
paysage peint, cel immense décor 
de théëtre » que décrit Flaubert. 


HERVÉ GUIBERT. 
Centres d'information 
à “er 


avecus George-V, 75008 
Peu 19 septétabre. 
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des flammes au bücher, où 
de Siegfried, Céiait LB 
dernière + Lx dernière 


prodige Comme Telenus 
d'abord par la gravité du 
plaisir. Ensuile, ils se sont 


Chéreau 
se faisait insulter dans les 
; Fu Lu 
jusque pendant le 
entracte de la dernière re- 

Lion, des gens 58 
promendient ŒUeC Es DUr- 


Chéreau et Boulez sont rois. 


EXPOSITION 





A BAYREUTH 


L'art du métal en Aquitaine 


Du collier d’or au hachoir 


Le musée d'Aquitaine, dens la 
série d'expositions qu'il probüse en 
ettendant son transfert, préserft avec 
«FrArt du méfal en Aquitaine» plus 
de deux cents objets métalliques 
antérieurs au VIF siècie, destinés à 
atürer particullèrement l'attention sur 
Pactivité da latoller jocel de restau- 


ration qui, d'un tas iniorme de cor-. 


rosion, dégage !a fibule romaine ou 
la hache chaicolithique et stabilise 
{es outrages du temps sur des pièces 
très sensibles à leurs dégäts. Toutes 
les œuvres présentées ont 6l6 1raï- 
tées ici. Ce qui explique d'ailleurs 
la présence d'objets qui n'ont pas 
été découverts en Aquitaine, per 
exemple quelques petits bronzes 
égyptiens de ja collection Godart, 
léguée à la ville de Bordeeux en 
1883, qui viennent d'être réparés. 
L'exposition révèle également des 


découvertes récentes Inédites venues 


des foullles du secteur, ou remet en 
lumière des pièces pour « fréeors » 
oubliés dans l'ombre des réserves. H 
n'y 2 pas eu her de grande miraciés 
archéologiques. Le sol. de l'Aquitaine 
garde une sorte de fertilfé parma- 
nente en trouvailles et des équipes 
travaillent méthodiquement. Un grand 
site gaulois du second âge de fer, 
donf la localisation n'est pas ëbrui- 
tés car le gisement en suriacs ris- 
que trop les pillages d'amateurs, 
pourrait surprendre d'ici peu par son 
importance. On n'en parle qu'à mots 
couverts. 

Eniin, sans Btre un exposé scolaira 
de {a question, Ia présentation par- 
vient à faisser l'image d'une mytho- 
Jogis longuement actives, presque jus- 
qu'à nos jours, vouée dès l'origine 
aussi bien à l'œuvre. d'art qu'à Fou- 
fl. Le verlélé et Je précision du 
matériel que traite l'atelfer de res- 
tauretion de Bordeaux montrent que 
persiste, sous Îes couches d'enva- 
hisseurs, un goût local pour Forigi- 
naflté du petit dieu protecteur et 
pour l'efficacité pratique du socie ou 
du couteau. | 

a as 

L'exposition est un peu fassée dans 
un haï! d'entrée meie cieire, riche et 
agréable. On entre sur une -vitrine 
de minéralogie. I! fallait bien montrer 
le début et !a fin de ce grand pro- 
cessus nelure! qui part de la terre 
pour y faire revenir les mätaux : des 
composée minéraux dont {e mélaflur- 
gisie Isole cuivre, étain, plomb, er, 
eic., aux amas formes retrouvés 
dans Ie sol, is boucle se ferme. 

Entre les deux, des peuples 3e sont 
fabriqué des idoles, des Parures et 
des ouljis éciatants de neflaté qui 
redaviendront dans ‘le sol. la prole 
des oxydes chiorhydriques,' carbona- 
tes, efc. C'est un peu f& poésie da 
ce cycle que retrouve Je rythme de 
lexposition. Des !émoïns de l'art et 
de Frindustrle humaine y figurent 
entre deux polits plus ternes : un 
départ didactique pour détailler fa 
cassitérite ou lazullte. et, une fin 
où des vitrines expliquent jes mätho- 
des de laboratoire pour le traltement 


‘ de la corrosion. Au miliôu, quelques 


pays où l'argent est rare et le cuivre 


_ ‘Le plus sbectacaiaire, dont on ne 
- faif pas trop état, car son poids d'or 
pose des problëmes de gardiennage 
peut-être insuffisamment résoius, est 
cèrtslnement le superbe torque d'or 
du {résor gaulois de Tayac. Décou- 
vert en 1893, entouré d'un important 
trésor monétaire (4 kg), ce torque 
est un travail d'orfèvrerie très cies- 
-sique au deuxième siècle. On a 
modestement préféré pour l'affiche un 
Hercule nu em bronze dont fa ples- 
tique est à fa fois formidable. et 
eudacieuss. - F 


* 


Mals |} faHait remarquer bien avant 
fépoque gallo-romaine, un peu per- 
due parmi Îles très belles haches, 
‘uns pjaque d’or sobre, immense 
Perure frontale ou pectorale d'un 
goût exquis {chalcolithique). &t un 
Polgnerd à 1&te anthropomorphe des 
plus curieux de ce deuxième £ge du 
fer auquel appartient le gisement 
Aus] secret: de la cité ; gisement qui 
# déjà livré près de huit mille objets 
de fer. Ici. nous en voyons tout de 
même plusieurs dont un carcan de 
caplh assez Impressionnant per son 
évocation d'une couronne d'hommes 
enchafnés. _ : 

La forme des outlla de fer est alors 
déjà fixée, du couteau eu haohoir 
et à la pointe de Jance, du socie 
de charrue à Ia houe, et elle ne 
varlera guère plus... jusqu'eu Musée 
des aris et traditions populaires. 

Ce qu'on ne reverra plus, en 
revanche, c'est le très élégant peut 
Mercure en bronze et argent de 
Montbezillac. C'est aussi une des 

. vedettes de j'exposition, La steluette 
est perticulièrement séduisante et 
. Soignés avec .son décor ‘demasquiné 
aux - défails très recherchés, avec 
des incrustetions d'argent qui soiuwi- 
gnrent les écaikKes de la carapace 
de- tortue, -et coiflent je Dieu. On 
remerque fouts une série moins Jolle 
mais d'un charme provincial cer- 
fain : taureau à trois cornes! pré- 
tres eacrilicateure un pau engoncés 
dans feur robe: Dieu du sommeil 
à moitié br0lé par' un incendie .: 
Quatre . Prlapes  Indécants avet, 
ucrieusement, jeur réplique féminine, 
beauté dune Iconographie excep- 
tlonnelle ‘et, bien entendu, provo- 
Canfe., Signajons un .pott are 
. traité en spirale essez fouchant et 
a Hercules très habiflé. Hercule et 

eroure sont an générel Ici de 

fornet. On & souhaité La go 
montrant l'Hercule plus grand que 
nalure trouvé placs Saint-Plerre qua 
la statuafre Pouvait, en Aquitaine, 
Métallurgie palëochrétienne el 
mérovingienne est sans surprise et 
suriout, on. le sait, orientée vers ia 
Parure: baguss ou. anneaux. cigN- 
laïres; Ka plaques-boucies parfois 
d'un beau travel! d'entrelacs Incleés. 
Mais, elle aussi & vécu en Aquitaine. 


“PAULE-MARIE GRAND. 


disaine d'années à partir Fe 1960. Zrès beeux objois frouvés dans. ce eine d'Aquitaine, 20, oour 


Jusqu'en décembre. 
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SPECTACLES 














s Un 
Eu des glaces (07-49-03), 20 h. 30 : 
Le Farré aif trois fois. 


slffiera 
Théâtre d'Edgar RE ES 20 D. 45: 


En piein dns Je mille 


Petit Casino D De 21 L : 
FRacontez - 0 "one 
2 à. 15 : Du moment A n'est 

eourd. 


2Oncieee nn 2 LS. 
S ; À = 





Le music-hall 


Daunou rm. 


2 bb : Pope 


de Paris 


(2329-37-57) 


Saini-Etlenne-Gu-Mont, 18 à. 30 e& 
20 h. 30 : S. Vartolo, voir et 


Cordoba s flamence. OrEus 
Verre a CHA2-25-48), 21 à : Magie (Frescobald!, Antico, Gabrielli, 
Stroxsi, Colonna, 


Poguet). 


HEZOINES 
a. o.), Olympic, 14e (3512-67-43) : 
Rebecca. 


HALFCHCOCE (vo), Studio ds la 
(3524-34-58) : Number 

en 

CHATELET VICTORIA. ler (508- 

94-14) AU 18 h. 5 : American 


| | U.G. , 8e (2265-47-19). , De (97-35-47), Athéna, 12 
La 2 L'ULTEME ATTAQUE (Ang. : Lo Mie 12 TL, 
‘ra ? Pour tous renseignements concernant t-City, CARS L70 à Montparngsse - Pathé, 14 (332- . 
as 1 l'ensemblé des programmes ou des salles DE a. + CR ES a." 
Les théôtres de Paris" Tam ÉR 
derniers +. Les théâtres de Paris «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » ONE 2-20  Martnan, #87. 
L Las l * " . » # 4 
“ia dy Rin At libre GR-T-TE), 20 D. 30 : Les cafés-théâtres 704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 JET): Fravtte, 1 Gi 60-64) à 
ÿ a ee és n GNCN. MISRCR Monsrens (Omir (de 11 heures à 21 heures, TR LE: (LA 
: Fn 20 D. 30 Er A Cu nt 0:11 | sauf les dimanches et jours fériés) Trois Hausemann, 9° (1770-47-55) 42.46) ; ue 18° cr-s0 M) à 
as miens PRE Café detre GDS LU) 1 20 D 30 à Le" 0 Je PRE Go mots Gaoment- Ca 
Res Ces Serie (63-61-77), 2 B. : la  giemols: 2 h. 30 : Couple-mal le (a), Action Le Fayette, fe DOUZE SALOPARDS (A. v£) : 
“ eaion (2178-46-42, 20 2 30 : "0 2 h : Popeeke 2 D, 30 à - x HUMPHREY ÉOGART (10). Action LES ENFANTS DU € 
Fontaine (8747440), 20 D 45 : cn nn Mardi 26 août Le Fayette, 9° (WE-S0S0) : les GRANT (A, vf) :, Gaumont- 
pau Tosea Paison de 18 ‘ls Transstlanties 27 D 20 + le < BROTHERS (ro), Nickel leu, 2e (233-56-70) ; gnan, 8° 
nd TE quan (522 - 16 -18) Théâtre des Quatre- Cents - Conps NE te à ne ns ve Cr 
Pie - 20 h. 15 : 7 que one 0, 2 5 ‘(aps en), DB %: Parle a mes LES COnCErÉS ER RE co), 19-29): Gsumont-Std 14e (5 
Ne | La Bruyère 1674-78-00), 2 D. : Un Le Clown (355-00-44), 22 à 30 : oreilles, mes pleds sont en VACEn- LL eernaire, 19 h. 30 : J-Ix Tupin Action-République, 2° (805-51-33) : 84-50): Cambronne, 157 (154- 
roi qu'a Car Conc”. , ces : 21 h, 30 : J. Blot; 2 h. 30 : M. Clément  (Haendel, Bâch, Autobtographla d'üane princesse. 42-96) : thé, ge (52% 
- Tr . ST), gr su Le Doreniate {277-41-40), a h. 30: J.-C. Montells. Vivaldi, Villa-Lobog). | INGMAR | BAROMAN ( (7.0, re Pepe CERNENSRS rs 
natre; 20 b. 30 : Hauts survell_ Coupe-C ne RE 90 : : Merigay, 21 h. : P. Akoks (Chopin). RE du he , Eee 
lance; 22% h. 15 : le Journal de Petit nou (7 np mA + Les chansonniers LES VIOLENTS D'AOLLEWOOD LES GARCÇOKNS (It. v.0.) : Olympe, 
sup NUM. nn, jTbébtre LPSUES tion. Cvean de la République (78-44-45), Jazz, pop, rock. (vo). Olymple, 14* (52-67-41) : ET (642-87-42). EL. 
CE ne + , = sons des M1 ie SA8-85-60), ur les q ATSBY LE MAGN 
F Doubs tance; 22h 30 : 2 h. 30 : la Matiouetté: 24 2  conieur 2% “n dique dust vit Chapelle des Lombards (26-65-11), STUDIO GALANDE, 5 GMT) vo) : Oymple, 1e (AR-OT-É), 
nn Parlons français; 2 D 30 : L'Ecndon en PEU p, go ; Possible. ce ae Mn Ro 5-60), 0 Me Sao: MR 20 FM: GCOLDFINGER (A, vo) : Pura- 
Notre-Dame de l'É ue. AM Bo @. Verchés ; : 2 J 5 EN"), y Éxror Picture Mhour, ‘  mount-Odéon, 6 (325- 
= Marigny (225-20-74), 20 h. 4 : les Le Fanal re VAS 19h 45:1'uns Les comédies musicales DURE Ur MIN Que FILM NOIR, Grands Augustins, 
: % h #0:les Frères mange, l'autre boit: © 2 ——_——— —"— e b 3-21) (v.0.) : le Criminal. 
Président. HAS: Lontres- Pirisiens (96-60-2, À" Festival estival D’HITCHCOCE, 
EL Montparnasse (2290-89-90), 20 1 30 : 20 h. 30 : Ta bouche. Re A 









: tre-en-Rond (37-88-14), T des Dix-Heures (8606-07-49), RÉGAËD XL 15 : OSExU 
Thés : PooËS (4842-97, Ah 3 : ce Jokbois ; 22 h. 30 : D 2 STE we) te “Seine, # (ES 
: Thé @ Union | (TI0-9-04), Théâtre du Mignis (2T8-50-27), 2 D: -CINPIMEAS ROCKY ÉLOGAE MOVIES, 3 Lucem- 
= : Tartuffe. repasser. : bourg, Cp ae 
Les thns marqués (+) sont interdits CONTES PEEVERS Ç(P) (eo)  jiernance : Jubles ; “ 
È . aux moins de ans Haussmann, fe (7170-17-55). GRAND , 15° (554-46-85) 
: C9) aux moins de dix-huit ans nd Ce se SUR LE ee de Mu . 2 : ne sur la Blenvennus - Montpar- 
à L La Cinémathèque (52%-87-)). 7 — I, 18 h 950 : Play Time: onto, GE en 0-7 
| ER —, PYdons a œr. gr % 93 2 à 5 : l'Année dernière à | LEMPIRE CONTRE-ATTAQUE. 
= 42-07 - ; : New-York, : ersh- 
Fr DE CONCERTS baillot (704-2425). 15 b. : le Rail ENQUETE SUR ONE PASSION (ang. New-Xork. Dee PDT TE Gin. 
+ : DE SESE TUT RRER SAT HE one to 4206-00. " Gen à = |" 
ir, de Eglise Saison Parisienne 1988 Le patrimoine Cinématograplque EXTASE (TCh. 9.0.) : Olympis Saint- L d AUD on Se 
Fin FOLIES Te A foire, de L. Poirier: 2 D. : Rétro. LES FAÏSEURS Toison PERRET . 42-60-39). Res. 2° (29-83-03). 
: LS "is ne rs Re d'Annecy = (Eutme) : Marais, 4° (278-41-86). ACCATONE QG, va) : Oimple, 14° 23-44), MODtPArDume = PUERÉ. 
Œ on KUE TZ FEMME INTEGRALE (Pr) (%) : lé (32-19-25), Gaumont-Bud. 
it - FO ES à 21 heures DRubOUTE "(HIS 2N-07). FRREER UGC. Don, 8 (323-71-08). UE dæ (5217-84-50) 
——. \ ce A 21 heures |je 2: MCL JAMET, harpe GIMME BHELTER, THE ROLLING À CHAQUE AUBE. JE MEURS Le ‘ À 
‘ré - Nate (Werner) Triste Man LARDE, flûte Les exciusinités F928- 00 Dao Ÿ.0.) : Vidéoatone, 6° > 
à A RS £T MECHANTS 
: Vendredi : tœ LES HERITIERES ( (Hong. vo) : Bpée à 
| RTE oo nue | PÉTE DE SE | gg ee do noie E (ins 94) FE ge PAT 
- ORANGERIE DU CHATEAD - CIN Où a, vo : JE VAIS CRAQUER (Fr.): Blartite, ,,KÈpR va) : 
80, rue des MARTYRS EF AUS e Paramount-City. 6° (562-45-16): 2" (72-25). Féonsparte, de (8281219) 
- Fr PA et Files CONCERTS Seint-Mic JE SUIS PHOTOGENIQUE Ge. va) : ARSENIC ENTELLES 
_ CATAE CCTRERS 1e) EN CRE DS | SG Enmeinements, locvtienc | APOCALYPSE NOW (A, 0) (mi. moon DE GA" (à, vo) : Btudlo Logos, ü° (354 
: E Lenf L 28-42) 
p.e. Kiesgen Tél. : 6680-07-79 AU-DELA DK LA GLOIRE (A,  Vf.:Gaumont-Les Halln je" (297 Lie LYNDON (Ang, » 
v.0.) (*) : Epée üs 5e 45-70); tpArDasss œ (st er Et e 
(327 AT}. " : Saint-Lasnre-Pascg & euille, & 
M. CHANCE (A. vo): (567-3548). Fan. ac Atnène, L'an à 
U.G.C. Danton, 6 !{ KRAMER CONTRE Peruassiens, 14 (329-8311), Cau- 
| U.G-C. Marbeut, -B= ‘(225-47-1 Ÿ vo): Marignan, 8 (959-0183) : mon: ven 18 (8286-42-27). 
ne 14-Juillet-Parnasss. 6° { -D0).  Parnausienn, 14 ( DD. —  ayfeir, 16° (5625-27-08) 
; hu : CRIGADE MOUNDAINE :; VAUDOU V£. : Capri %» (508-11-69). BONS BAISERS : DE RUSSIE (A, 
Dee AUX (P.) (+) : Nor- MAIS QUEST-CE ROUE PAIPAIT AU vo) : Publicis-Matignon, B* POSTCARDS,  ftm.|. 
A. mandie, 8° (9359-41 . BON DIEU OIR UNE ne Ve (354- américain de William Huyck. 
ui ns ; Haider, + (Te KEMME QUI PROIT DANS LES Sn Va: St Ones De (14e Vo. : Point Show, # 
= 11-24) : Miremar, l4* (30-85-52).  CAFES LES HOMMES ? 56-31). ; 25-67-29), Gaumont Les Hal- 
+. ULA (It, vers, angl) (%) : CPE.) : Berlite. 3 (13-00-59) ; Guns LES BERETS VERTS (A VO) : Par 297: 
D a t-Gerrain 58 5e (554- mont-Richeljen, 2  ({ T0) : ramount-City 
ar 42-72): Monte-Carlo, 8° (225 83, Ge (5414-19-27): 56) — V£ : Max Le ge 
7 : 8 . — 8 (5359-29-48) : Gaumont- 20-00) rnines nt-Opéra, 9 (845-01-87. Mon 
RE V£. : Gaumont Le alles, 17 Sud. 14e (327-B4-50) : Clichy-Pathé, 42.58-31 res 1 thé, lée 1322-19-13). 
- 49-70): U.G.C. Opéra 2 15° (523-57-41) . }, t-Bastille, 
ou PU Meme, & ta 2 EL De nos On 
s (5414-27): Lumière, 9 (M6- LA MALEDICTION DE La VAULEE  érnloee its" (O0 10 Pons | Vi MONSTRES DE 
=! 49-07) : Mistral 14° (539-562-43): DES ROIS (A. v£.) = Mount-Oriéans, He  (540-45-51), 
er 14-J'uiher - Beaugrenelle, 15° (575 Opéra, Be (742-56-31) : ee ot 
Mon 79-79): Magio-Convention, 15° LM (9239-90-10). 33-00), ÉoParamount Maillot, Tr 
a FES 4 >»  Clichy-Pathé, 18° té Ÿ.0.) : J. Cocteau, ee ess 
LA LE. CHAINON MANQUANT Œn LE MARIAGE DE MARIA BRAUN CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
rs qe. : eng) à ET #0.) : Oluny-Palnce, 5° (354. 02 ! : Evoles, cas 
: 9 CT70-41-55) ; Efpaco Gaité, 14° MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr): LE CHARME DISCRET DE LA 
2 - (320-99-84). @ (633-79-58); Ely-  BOURGEOISIE (Er) : Forum-Ci- an, 18 (208-71 
ee CAARLIE BÆAVO (F.) (") sées-Lincoin, 8e ( 14), Satnt- nôma. 1° (2907-52-74), Elygées-Lin- BABY CART. L'ENFANT MAS- 
ée Lo Les Halle, 1e (Ro). Fe ge (1-35 : coin. . re es 
; 25e : . HELS EST ARRETE Parnassi 329-83- ; L.AE CHIN v.-0.) : ntette, 
. 20 h DINER CHAMP REVUE EBOLi (Et, vo) : Studio de Gaint-Jacquen 14 (589-6842 5e (354-3540), Point Show, 
Fo ment ; la 5 (3254-34-89) : Studio NIMITZ, RETOUR VERS L'ENFER  & f 29). 
ë = mn 5 D a Bas) le (320-38-93) (A, Va) : Ermitage B* (355 LE 5 CONFORMISTS Ct., v.0.) : Btu- 
LE COMMANDO DE SA MAJESTE 15-f1): v£ : UGC O æ  dio Bertrand. ® (788-6468). 
a A. VO) : (358- Due de, Maxéville, (70- LA D Qt, v 
: - :  Berlitz NNECTI v 95-04 i 
is De 22 h 30/0 h 30 LA REVUE er ASS 170 1039): Mon 83, @e (544  (**) : Rex, 2 (2558-89-99) : LES DAMNES (It, vo.) : Salnt- 
Le 0 F 14-37): Pauvette. 13 (31-56-86) : Se (2465-68-41); U.G.C. de  Germain-Huchatte, S (8653-79-38). 
| + ji Montparassss-Pa: 14e  (322- Lyon, 12° (1343-01-59) : U.G.C ee Pagode, 7e (705-12-15), Prance-Ely- 
È # 19-29) : t - Convention, belins. 13 (336- : M sées, 8° (7298-71-11). — V.f. : ABC, 
| DIE 116 CHAMPS-ELVSEES UNE 15° (828-4227); Convention  1#,(320-8-52) ; 14e (Be 2e 0665-00. Saint-lavare Pas. : 
ra ne OMR RENE TOUS Saint-Churies (15° (57-8900) 5; JA); Mure, 16 (Gs1-0-75) ; 
ht 563.11.61 et agences ins Oltchy-Pathe, 18° (5223-57-41). 19° {206-71-83). : 
VA Fee 83-09 + O0.6 Open Fe br. 
: 50-82): Bretagne, 0 (22-87-00: 
MERCREDI RE 
ee : Blarrite, 8 (724- ; Caméo, 
à (240-68-44) ; U.G.C. Gare de Re : 
&. | n 19» (43-01-59) : UGC. Gobelins, Cle RE NENRIER EE RENE 
ut 13 (3368-29-44) ; Mistral, 14 ( 
| _ ): Murat, 16° (651-0975): | D ee ” 
# : Paramount-Matilot, 17e (769-24-24): LE PLUS CRAND Fit DE GANCGS: . 
de 34-25) : tan, 19e (2086-71-53) DE L'HISTOIRE DU EC pi 
# À LE PLUS SECRET DES. AGENTS 
& 7 SECRETS (4, vo.) : Paramouné- 
: Elysées, Se 559-49-%4) : 
3 Poiat Show, À : SL. : 
me. ‘+ mn uat - Marivaux, 
m 7" PIED PLAT SUR LE NIL (It. v£) : 
mi + DR Porn nimartre, 18 (G06- 
mr LE PRE GE, mon à 14 Juillet- 
M. QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
M" ”. (A. vo.) : Quintette, (354- 
nn 35-40) : ee (708-1215) | 
rh en Colisée, (359 5 v£ : 
m0 is. Calypso, 17° (3580-30-11). 
Que "7 LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : 
er bras ché Saln rmain. 6° (6533-10-82); 
mis _ Studio de l'Etoile, 1% (880- 19- 
ra D des LE SAUT DANS LE YIDE (Ib, vf.) : 
K + 14 Juillet-Bastiile, 11e (357-00-81) : 
“Me Er 14 Si 15° 
Là 
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VILLAGE PEOPLE 
nu 451 1 
ENUCE JENNER 


: PU use Au LUN EL ET d 














Rp PR EP OT D EE CEE PE SES EL SLR SSL 
EAU SOURIS PAUL SAND 


% a 
À PET TC RL LR DLEE ET En EAN 
re 


LULU Tres 


CLR JE, Mel 





OR PR PT DES PARTIELLE 
# 


SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS (A, 9.0.) : 
La Clef, 5° (5237-90-00): vf. : 
Movies Les Halles, ler (2538-71-72). 
LES SOUS-DOUES (Pr) : Capri, 2°" 
RE RESTE Se 


Dtharnasse- Pathé, 
(AS -29 à : Napoléon 1% «80. 
THE ROSE (A, +#.0.) : Kinopano- 
rema. 15 ( -50-50 : € œm): 
Hautsfouille, 6° (6323-78-38): Par 
Dassiens, (9329-83-11) : ‘et : 
2 (742-7T2-52). 


LE, HOUreAU (Turc, v.0.) &a- 
en T1): 14 sautet 
ed (9226-58-00) : 14 Julllet- 
Bastille 1]° (3257-90-81) ; : 14 Juill. 
let-Beaugrenelle, 15° (5753-79-79). 
QUE. SEMAINE DE VACANCES 
Fr.) : Studio Alpha, 5° (254 
Sn : 5 Publicis Champs-Elysées 
Se (20-76-23); Pernmount-Opére, 
gs FRERE: : Paramount-Mont- 
parnasse, lie (3529-90-10). 
LA VIE DE BRIAN (Ang. 7. : 
Cluuy- Ecoles, BE En Gin 3 


MARICRAN PATRE VF - solrée 
DISNEY VF — MONTPAR VF - 





ARHASSE PATHE VF — GAGMOUNT SUD VF — CAMBROMNE LA 
LS Een PATHE VF 


SAUMONT 
TRIALS Belle Eplne Pathé — EYRY 


"OT Vie EMSNEN Ponge — AOL arm 
VERSAILLES Cyraag 





vis ÈLÈkes 


FRS 


{ 
È 





LA 


Fr Li 


+ 
CS 
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Les Halles, 1 (3297-49-70) : Cam- 


bronne, 15e (7734-42-96): Victor- 
Hugo, 16 (727-4973) 
GUEX-APENS (A, 9.0.) : Studio 
Cujas, Ge (9354-89-22) ED. ; 
Ury, 8° (562-75-90). — VI. : 
Paramount - Marivaux, 2° ( 


Charles, 15° (579-33-00). 

sa A, 9.03 : Palais des Arte, % 
Champe, De (aSLSL-0Ù à Matos 
Œ (710-12-80). e 

HIROSHIMA MON AMOUR ro) : 
Actua-Chempo, Ee (354-51 

HUIT ET D (It. v.0.) : COntres- 
carpe, 5 { 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
uit, vo) : Parnassiens, 14 (329- 
#in. — V£ : Bichellon, 2 (233. 

INSPECTEUR HARRY (a, "Ep : 
Paramount - Marivaux, 


40) : Poremonat à Bestille, 1 
(43-79-17) ; Paramount - Montpar- 
nasse, l4* ‘(329-90-10). 

JOHNNY GOT HES GUN (4, +.0.) : 
La Clef, 5° Ce 


CHAME tre) à Forum-Cinéma, 

1er (2987-53-74) ; . Impérial, 2 (747 
Beint-Germailn-Villsge, 5 

(8633-79-88) Elysées - Lincoln, 

(993-88-14) : Nation, 12 

5  Parnamieng, de 


V, 9 (562-241  V. 
Barlitz, 2° (7423-60-33) : DAS 
13° (331-569-86). 


s Noc- 


Arts, 6* (336- 48-1 8). 
LE MESSAGER re v.0.) : Palace 
Croiz-Nivert, 152 (374-95-04). 
MIDNIGET EXPRESS Lau vi.) (): 


äction 
Ecoles, 4325-72-47). 

MONTY-PYTHON, SACRE GRAAL 
ae v.0.) : Cluny-Ecoles, 5° (354- 

MORT SUR LE NIL (4. v.0.) : Stu- 
dio Médicis, 5° (633-23-97). 


LA NUIT DU CHASSEUR (A, v.0.) : 
Olyraple, ide (542-67-42). 


1 SPECTACLES 


(54-29-22 : Athéna, 12 (243 


45). 
NOUS NOUS SOMMES TANT 4IMES 
ge vo.) : Hautafoullle, 6 (633- 


38). 
L'ŒUF DU SERPENT (Suéd. v.a.} : 
des Arts, 3e (272-02-98), 
PAPA D'UN JOUR (A. v.0.) : Marlin, 
de (278-47-88) : Studio Gft Le Cœur, 
6° (2328-80-25) : Espace Galté, 14 


(3230-99 i 
Len png I et 
ers, 3e (272-94-56). 
PHÉNFOM OF THE PARADISE {As 
vo.): Quintatta. 5° (354-35-40) ; 
Balzso, # {561-10-60). 
LES PRODUCTEURS (4. v.0.): 


(Fr): 
4 


)- 

ROCEY HORROKR PICTURE SHOW 
{A.}. v.1,: Movies- Halles, 1e 
(2386-71-72). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (4. 
9.0.) : Studio de La Harpe, 5° (354 
34-89) : Elysses-Lincoin, 8e (359- 
36-14) : Parnassienn, 14° (329-83-11). 

SONATE D'AUTOMNE (Suëd, v.0.) : 
Palais des Arts, 3° (272-62-93). 

TARZOON, LA HONTE DE LA 
JUNGLE (A, vo): La Clef. 5° 
(337-90-90). 

TAXI DRIVER (À, vo): Publicia 
Saint-Germain, 6 (2223-72-60 } : 
Paremount-Elssées, 8e (359-49-34). 
— V.: Paramount-Marivaux, 2° 
(296-59-40) : Paramount - Bastille, 
12 (1343-70-17) : Faramount-Ga- 
nn 13e CN : Paramount- 

Montparnasse, {3285-90-10} ; 
Paramount Oldann 1és (540- 
43-91) ; Convention-Saint-Charies, 
159 (5179-33-00) ; Possy, 16° (288- 
6-4): Peramount- Matilot, 17 
(7538-24-24) : Paramount-Montmar- 
tre, 18° (606-34-25). ; 

LE TIGRE DU BENGALE, LE TOM- 
BEAU HINDQU (A. v.0.) : Marais, 
4° (2178-41-86) ; Saint-André-des- 
ärta, 6 (226-48-18). 
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SEXE... (A. v-0.): Cinoche-Saint- 
Germain, 61 {633-10-82). 

TESS (A. vo.) : Templiers, Se (272 
94-56). EL sp. 
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COUCOU (A, vo): 
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Opéra, 2 (261-50-32). 
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Une jeune fille tout à fait comme il 
faut, rangée. docile... Est-ce la 


même qui terrorise les braves gens 
la nuit venue 2° 


LA NUIT... 
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par Lawrence Gordon 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
18h 5 Série : Les Impressionnistas. 


De Maz-Poi Fouchet : Claude Monet. 


Série : « Mathias Sandorf ». 
D'après Jules Verne. Adu 
J.-P, Decourt. 4vec L Buttor 
CG Giraud. 


21 h 20 Série documentaire : « Les Français du 


bout du monde ». 
De P. Dbostel et J. Equer. 
Robert Vergnes est un p 


asxionné d'aventures. 

IL vit, dr u1, dans l'as de Le rente 
ge Do 0 gun pi D qe 21 h 50 Débat : le roman-photo. 

de Aves MM. B. Collaro, Æ. Serra, réalisateur 

de romans-photo, & Saln auteur 


d'un livre sûr le roman-photo, Mme E Sul- 
lerot, sociologue, et Miles M Dufour, lectrice 


couru par cei 
chercheur ds trésors, 


C. Deauur, réal. 


depuis Mi quitié 
son Ton natal L j'a plus 43 vingt ons. 


22 h 20 Musique : Jean-Pierre Ponnelle. 


Mardi 26 août 
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| 
È 
; 


voyag ns AE) pro 22 h 50 Joumal. 
SR ue en cachette sox mari, à 
Speldel, la rédaction d'un magasine féminin pOur 
connaitre le, née ut orentements FRANCE - CULTURE 


en déslllusions 
Comédie 


us ue de de : 
presse cœur 
au musloals =: Minelli, 
petite-bourgeoïse. Le püint de départ nus : au fantastique £rauçals : 
les devanciers du vingéläme siècle. 
Les chemius do la connaissance: Is 
que des nombres. 


23h; Trois bonues à ln recherche ('uve 
comète, 


de romsan-photo. 


saitrique démuystifiant, GDeC un 


dvers dérisoire, aliénant. 
la médiocrhté 


2 n°30 


Sons : Au ff de l’eau 
> : ” La Conte üs 
(deuxièmes _ a 


Zozeblg et MorUn 


feuilleton de L Eobrynski (redif.). 


23 k. 30, New-nuits, 


Avec des çertraite des répétitions, de + : 23 h 15 Joumal. 
thello, le CourOnnement de Poppés, l'Elttir 
d'emour, la Bohème, et des extraits des TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-MUSIQUE 
Noces da PT 20 D. 39, Festival estival de Paris (en direct 
À _r aa. 13 h 19 Journal. ts sain Pre 
Fit | 19 h 20 Emisslons régionales. Récitai Sergio Vartolo, voix et: Orque, 
ŒuYTES 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 PR eo A Irene et Poguettls 2h, Orcls 


18h Ré A2 


Féliz le chat ; Satanas et Diabolo; Le neveu 


d'Amérique. 
18 h 30 C'est la vie. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 15 Jeune Pratique. 


Le rock 
12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 
13h Journal 


13 h 30 Série : « FHomme qui revient de lolïn », 
17 h 5 Série : « le Pet Prince orphelin ». 


Bonne chance, mes enfants. 
17 h 30 Croque vacances. 
Dessin animé: 
17 à 50): 17 E 4, 
17 b. 65, Infos-magasine ; 


17 à 35, Ericolaue (et à 
Isidore Le 
17 à. 55, Dessin 


Pliages : La rose des vents: Les couleurs 


du temps de l'été. 
2h Les jeux. 


20 h 30 Cinéma pour tous : « Destinaïlon Zebra, 
station polaire ». 
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20 h 30 Téléfilm : « le Surmäle ». N'a Ler des matières proudères : Thé, 
De A. Jarry, réal. J.-C. Averty. Avec P. Mas- CACRO. 
19 . 25, Sons : Au fil des eaux 
ol 0 MORE CO ER, Lin Le Conte de Zobig et'Merlin (rot- 
Une superbe rencon entre Alfred Jarry et Nèms parte 
Dr Pan ele or ASS TE, qui & su 20 h, La mmédie ranalcalss, Fe 
comprendre l'un et laure. 21 ee cn di tastique SU 
22 h 35 Oocument : De vive voix. fant TN Ce, 
Marie Cardinal : Les mésaventures d'une 22 bh. 39, Les chemins de Is : Îles 
petite lle. réal : J. Floran. nombres et Dee tredif.). : 


Lapin : 


Un conte improvisé devant is coméra par 
hr L'action se situe en 
l'indépendance de ce pays. 


Aigérie avant 


18 h° 5 Série : « les Impressionnistse », Fee de Jus, mevvms, ye des jeum FRANCE - MUSIQUE 

ü Lg Max-Pol + pce Renoir. € Bteplien », de” 33. on à Fons 7h35, péri mate : ; mes a, © 
Lan na LOoéRE. 23 h 30 Journal. Rerciar peer FE. D, œuvres de Bai 5 Bach 6 à Maler 3 

1 k “ sas 2 Frdéren - TROISIÈME CHAINE : FR 3 ar Soie En 

2h Journal 19 h 10 Journal. 13 à 35, Jazz : Sept = 

20 h 30 Série : « les Dames de cœur ». 19 h 20 Emissions régionsies. Ceits Escouda, Ferre) ; Concert du 4 février 


Réal re Aves M. Robinson, G. Casa- 


derus, O. La 
Jupons en betille. 


21 h 30 Opéra + Omble 


De MonteverdL Aveo l'Orchestre Monteverdl 
Chœurs de Zurich Opara 
dir. N. Hernancourt. Avec P. Hu 
R. Takar, D. Turban. T. Schmidt, G. Linos, 
Grüchel, R Hermann, 


ét Les 


# Fransen, W. 
8. Calabre. 
h 20 Journal 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 


‘2h Les jeux 


- House, Camiillo ». 


GE, Film italien de C. Gallone (1955), 
nandel, G. Oervi, C. Eyivain, CG Rey, Le Go- 
na, ES Spadaro, M. Carotenuto. (N. Redif- 


le mafre communiste, est condidur 


19 h 40 Pour les feunes. 
Les aventures de Lolok eb Bolak : CRERES. 


20 h 30 Cinéma : « ls Grande Bagarre de Don 


10 h 30 AN.-T.LO.PE. 

12 h 45 Journal. 

18 h 35 Série : « Une affaire pour Manndii ». 
Le madons au manteau. 

44h Les mercredis Aujourd'hul, mademe. 


Des talents pour demain. : 
45h 5 Feuliléton : « l'Aventure est au bout 


Ghoù ët du maire rouge, Des ejfeis € des 


gage qui se répètent. C'est lassant. 


2h 5 Journal violon (concert 20 13 fheet 100 ne God. 
PT  E 
FRANCE-CULTURE 26 b. 50, Festival de Saisbourg 1960 : <Sym- 





de la rouis ». 
Le prinelpal est de rester vivant. 
145 h 55 Sports : Football 
Bordeaux - Tours. 


T7 h 30 Des animaux at des hommes. 


Le royaume des crabes, 
18h Récré À Z 


7 b. ?, Matinales: R. Lecuyer et les rubanierg Mozart, € pour violon et 

8 h. Le jardin des sciences naturelles : le rat, en ré majeurs, par l'Or- 

8 h. 3, Actualité : chestre des jeunes ds Ia Communauté 

9 h. 7, Universités de l’universei : Bâle. européenne, von Karajan, avec 

10h, Un mols en Au =: à Clermont- A.-S. Mutter, violon (concert du 12 août 
Ferrand. nos ancêtres les 1980 au Festspielhaus de & à 


Ttinéralres vênitiens : 
16 h.,, Délires baroques). 


ois. 
Teatro (st.A 


12 h. 5. Œuvres et chefs-d'œuvre en France, 
D £ travers les musées de nos provinces, 
18 h 30 C'est la vie. Ê ä a Entretiens ne Paul Sacher. 
18 h 50 Jeu : Des chiffras et des latires. 14 RS TU CE _— M 
19 h 20 Emissions lonales. monde lointains, d' eux. . 
Pt eee ME nn de Thagsste (deuxième . de 
20h Journal. 1711 2, La Poule (deuxième partie, redif.). 19 h 1 


« Face D. publie z 


23 b., Les Nuits d’été : Belgrade. 
TRIBUNES ET DÉBATS 
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Georges Séguy, secrétaire général 
la CGT, est ere de l'émission 
de France-Inter, à 





ARCHÉOLOGIE 





La mort d'André Parrot 


(Suile de la première page.) 


En 1635, commença la foullle de 
l'énorme palals de Zimrilim, le 
contemporain de Hammurall. Inter- 
rompus par la guerre, la fouiHe n'est 
toujours. pas achevée : sous ce pre- 
mier palais, l'équipe qu'André Parrot 
e dirigés Jusqu'en 1974 a trouvé, en 
sfet, au moins deux autres palais 
plus anciens (milleu du troisième 
millénaire), antérieurs au premier 
‘empire sémitique que le roi Sargon 
instaura à Akkad en 2940. 

Détail capital : les archives royales 
des XIX" et XVII!" siècles ont été 
mises au jour. Il s'agit de milliers de 
tablettes couvértés d'idéogrammes 
cunélformes que les Sémites de Mari 


avaient « empruntés = aux Sumérieng. : 


Ces archives, d'ailleurs, ne sont pas 
encora toutes déchifiréas. Néan- 
moins, ces archives et les foullles 


ont déjà révélé que Meri a eu deux 
périodss de gloire: au milisu du: 
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Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


52, an. Jean-Médecin - (6900 NICE 
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troisième millénaire et dans les pre- 
miers slècies du deuxième. Elles ont 
aussi permis de dater avec une asser 


bonne cartitude la chronologie de: 


Hammurall et de tous ses succes- 
Seurs. 

Le travail d'André Parrot au Pro- 
che-Orient est la résultat d'une dou- 
bla vocation: celle de pasteur et 
calle d'archéologue, qui se sont com- 
binées. Le Proche-Orient est, en 
effet, la terre biblique. Foulller dans 
cette région du monde contribue 
donc à rechercher les traces maté- 
elles de récits bibliques. 


André Parrot êtalt né à Désandans 
Qura) la 15 février 1901. Son père 
était pesteur, lui-mëme fut pasteur — 
à Damas, entre autres, — et, à partir 
de 1836, 11 fut professeur à la faculté 
de théologle protestante de Paris, 
après y avoir acquis un doctorat en 
théologie. André Parrot s'est Inté- 
ressé très tôt à l'archéologie. DlI- 


plômé de l'Ecols du Louvre, membre 
de l'Ecole française de Jérusalem, [li 
fut (& partir de 1937 aussi) protes- 
seur à l'Ecole du Louvre. Conserva- 
teur en chef des musées nationaux 
(1945), Il réorgenisa en 1947 le dépar- 
tement des antiquités orientales du 


musée du Louvre. Cette nouvelle pré-. 


sentation coïincidait avec 18 cente- 
faire du musés assyrien (ancêtre-du 
département) falt sur l'ordre de 
Louis-Philippe evec les objets rap- 
portés du Proche-Orient par Botha. 
André Parrot a commencé par des 
foullles à Baalbeck (Liban) (1927- 
1928}, À Byblos (1924), à Tello (Irak), 
sur ie site où la civilisation sumé- 
renne avait été révélés au elècie 
dernier, à Larsa (Irak). La mission 


française a Larca tut transférée à 


TelkHariri, en 1935. 


Inspecteur général des muséss en 
1965, André Parrot fut le premier 
directeur du musée du Louvre (1968- 


AVS 
« Préparation 2: session 
Septembre 


. Stage de pré-rentree 


| Hpoameiien sur demande 


mT 





Téléphone :-653.51.23/229.03.71/354,45.87 


Octobre 
+ Stages annuels d'assistance 


Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris 6. 





1972). 11 avait &té élu à l'Académie 
des inscriptions et belles lettres en 
1970. 11 est l'auteur de nombreuses 
publications, notamment de plusieurs 
des livres de la collection « L'univers 


des formes », dont Il partagealt la 


direction avec MM. Paul-Maris Duval 
et Hubert Lendals. li _a auesi dirigé 
166 « Cahiers d'archéologie biblique ». 


YVONNE REBEYROL. 
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ROBERT HUBNER | 
EF VICTOR KORTCHNOÏ 
DISPUTERONT LA FINALE 

DU TOURNOI DES CANDIDATS 


du du mate qui Popporait an Bengale 
E &s A 4S. 
Htibmer, trente eb un: ans, ren- 
le met digne De eine 
ls © 
du champion du monde, Anatols 


. Æargor (ÜRS.S.). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26.05.80 A O h G.M.T. 







Evolution probable dn temps en 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS 
— En route pour Ajger 
dun nouveau beau-père 
docieur Rleux et je jeu 
essalent de rencontrer un grand poëte, 
PUS y renoncent dans la galeté. 


Mardi 28 août. 


« C'est ici, dit Saïd, sahra, merci. » 

La camionnette qui les avait pris en 
Stop à Bel-Abbès s'arrêta net dans un 
tournant des monts Daïa, avant Youb. 

«+ Comment saïs-tu que c'est là, puis- 
qua Îu n'es Jamais venu? s'étonna 
Rieux 

— À Paris, quand Fétais petit, mon 
père me racontait lo chemin presque 
1ous les soirs, pour m'endormir. 


— Même le virage où on doit quitter 
la route ? 


— Surtout le virage 1 + 


Saïd descendit sans hésiter vers un 
oued dont des lauriers-roses en fleur 
persemaient le cailloutis gris acier. 
Il avait troqué ses «santiags» pour 
des espadrilles, mls un tee-shirt moins 
voyant qu'à l'habitude, et lissé ses 
Cheveux. Il Se rongeait 
« Tu ne jugeras pas, O.K.? Vous, les 
Français, vous n'arrëtez pas de juger», 
avait-H bredouillé, tout en insistant 
pour que Rieux l'accompagne dans 
cette re-découverte du bercall jamais 
vu et, d'une certaine manière, jamais 


quitté. 
” 


Franchi foued, avec de l'eau aux 
genoux, un chemin de mulet s'accro- 
chait en lacets dans un éboulement de 
roches roux clair, C'est seulement 
après une heure de marche, au secret 
d'un col, qu'apparaissait un premier 
cube de boue blanchle. Un âne et 
deux chèvres se partageaient l'ombre 
frissonnante d'un olivier, immobiles 
depuis la Bible. De la paille d'orge 
volait dans l'air surchauffé. Saïd pres- 
sait ie pas, sans s'inquiéter de Rieux. 
Un chien seyant aboyé, une [I Ï 
sortit, un seau à la main, puis se 
cæcha aussitôt La ] était vêtue 
d'une robe de faille d'argent. Le turban 
et la ceinture étaient taillés dans le 
même tañfetas rouge et or. Des sequins 
tintaient aux oreilles couleur de cuir. 


Une fois dépassée la maison, Saïd 


précisa : 
« C'est ja troisième ] du père, 


celle qui vit à Part » 


LA 





«22 V 






France entre le mard!l 26 août à 
5 heure et le mercredi 27 août à 
21 heures : 


Les hautes pressions d'Europe 


, à la recherche 


les ongles. 







Nantes, 25 et 16: Nice, 25 et 19; 
Paris-Le Er 
29 et 16: TP 

EFennes. 26 et 15; 
et 8: Tours, % et 18; Toulouse, 
25 et 19; Pointe-à-Pitre, 32 et 2. 





L'autre soir, à Oran, Saïd avait plai- 
santé à propos de cette [ ] relé- 
guée dans une grange : « Ja back-street 
du dabe «+, avait-il dit Après s'être 
étonné de la situation, Fleux s'était 
avisé que, au fond, son amie Anne- 
Sophle n'était pas mieux traltée par 
Son aemant de ministre, offlcieilament 
bon père, bon époux. 

« La back-streeti », rappela Rieux, 
croyant détendre l'atmosphère. 

«< Je n'al jamais parlé de çal », 
protesta Saïd. 


Rieux 5e le tint pour dit, et s'en 
voulut de ce qu'H nomma, pour faire 
vite, sa lourdeur gauloise. 


Au détour d'un nouvel épaulement, 
sortait de terre la mechta principale, 
en carré ouvert autour d'une cour usée, 
de cette usure luisante qu'on ne volt 


qu'aux manches d'outils, aux rebords 


de clapiers, aux sols de chenils. Des 
enfants, dont plusieurs [I 1 déjà 
grandes et portant elles-mêmes des 
nouveau-nés, jallllssaient des deux ou 
trois troue d'ombre. On compteralt ]us- 
qu'à vingt enfants, nombre probable 
des héritiers Immédiats du père. 
Deux [ },, ses deux 

reconnues, se montraient à leur tour, 
l'une en jaune, l’autre en turquoise, 
bras dessus, bras dessous, les mains 
posées en haut de ventres lourds, 
eût-on dit, de nouvelles portées. Après 
des hésitations, c'était comme une 
envolée de moineaux sous l'effet d'un 
coup de feu. La maisonnée, qui avait 
reconnu Saïd, dévalait vers lui. Rieux 
n'existait pas, ei s'enchantalt de ce 
néant. C'était à peine s'il osaïit lever 
les yeux sur la scène qui suivait : 
Saïd, enveloppé de mains et de visages, 
embrassé cinq fois, onze fois, repoussé 
pour étre mieux considéré, repris vlo- 
lemment par les épaules, le cou, les 
doigts, tété, mangé, lappé. « Labes ? » — 
« Labes ! x —— « Labes ? » — « Labes!» 
Des rires et des larmes faïsaient trem- 
bloter la litanie. Génisse et mules 
s'agitaient sous leur pergola de bran- 
ches, comme avant un orage. 

* Enfin aperçu, Rieux avait droit à une 
poignée de main sèche, à un sourire 
convenu. Il ne voyait que des yeux, 
des dizaines d'yeux dans dgs orbites 
incroyablement creuses, craquelées, 
usées comme le soi de la cour. Un 
seul visage n'étalt pas talllé dans le 
cep, mais la terre cuite. Le bombé 
du front et le ressaut des pommettes 
avaient la perfection lisse — Rieux 
pensa « modeme » — que tout sculp- 
teur rêve d'obtenir, on Imagine, par 
une caresse miraculeuse des pouces. 


Cr 





= Brouillard rv Verglas’ 
dans la région 





Jeud, le 


PRÉVISIONS POUR LE27:Y17 80 DÉBUT DE 


temps 
sur les rétions méditerranéennes. les 
Alpes, le Massif Central et 1e Corse. 
Ableurs, le temps ser brumeux le 
matin, mais da belies 


_ jours d'été 
SAÏD ET MOI 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


VIL— Comme on quitte 
une chambre d'enfants 





C'était elle, plus tard, quand on 
aurait installé Saïd et Rieux seuls sur 
des coussins, dans une resserre sans 
fenêtre, silencieux, réduits à leurs 
regards étonnés de chiens fiévreux 
au fond d'une niche, c'était elle qui, 
baïissant les pauplères comme pour 
s'excuser d'une légère privauté, pose- 
rait à terre une écuelis de miel, 
brouillé de vieux lait. 


sl 


« C'est laquelle, ta I J? », 
demandait Rieux après un long temps, 
pour dire quelque chose. ‘ 


I se souvenait que, à Paris, la 
[ ] de Saïd était bonne, qu'au 
lleu de lappeler par son nom, Aïcha, 
qu'elle trouvait trop poétique, sa 
patronne avocate Ia sumommait, les 
soïrs de diners chics, «Louisetie ». 
Laquelie c'était, Louisette ? 

« Les trois », répondait Saïd, pour 
avoir la paix. 


En se révelilant d'un somme étrange 
où la jeune [ ] aux pommettes 







MATINÉE 






restera Orafeux 


éclaircies sè 
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se voilait la face, Rieux voyait se 
découper, à contre-jour, une silhouette 
voûtlée de zazou des années 40, pan- 
talon étroit, veste pied-de-poule aux 
épaules tombantes. Pour honorer la 
circonstance, le père de Saïd avait 
passé en hâte sa tenue des dimanches. 
C'était la seule trace de son passé 
d'ajusteur parisien. La tête enturbannée 
avait repris les pils d'origine. Il saluait 
Rieux d'un vague claquement de talons, 
et se penchait sur son fils assoupi. 
Saïd finissait par s'ébrouer, se levait 
d'un bond, les yeux rougis. Rieux se 
détournait. Il lui semblalt, il ne le 
jureraïit pas, que ies fronts du père 
et du fils se touchaient longuement, 
que les mains se posalent sur les 
nuques, n’en bougeaient plus. 


ssl 


« Plus Jeune que moi, ion père ? Je 
lui aurais donné dix ans de plusi », 
se réjouissait Rieux, le père s'étant 
absenté. 

« Ça prouve que le travail intellectuel 
fatigue moins que l'autre », lalssait 
tomber Saïd. 

Décidément, Rieux était condamné 
aux maladresses, ce jour-là. 


En montrant à son père des photos 


des frères et sœurs, Saïd avait préc . 


pitamment caché un cliché sous l'angle 
du tapis. Quand le père était sorti de 
nouveau : 

« J'ai eu chaud, disait Saïd. Regarde : 
c'est ma { 1 C'est une Tchèque. 
Elle va épouser un Allemand de l'Ouest 
pour pouvoir quifier Prague. » 

Rieux avalt déjà remarqué que Saïd 
n'avait que des « copines » en instance 
de patrie, comme lui. H ne les désignaïit 
pas par leur métier ou leur couleur 
de cheveux, mais par leurs problèmes 
de passeport. 

« Pourquoi ne fallait-] pas que ion 
père voie celte phoito?, demandait 
Rieux. 4 € 

— Parce que. » 

« Le docteur Rieux s'élonne que 1u 
ales vingt enfants. !! se demande où 
l'Algérie va mettre tout ça!» 

Le père montrait le cirque de mon- 
tagne, au pled de son domaine. 

« Ce n'est pas comme au métro 
Barbès, ici : la place, i y en a !> 

.« L'islam ? fl est plus près de nous, 
le Coran le dit, que noire. ‘ 

Le père montrait son cou. Saïd 
l'aldait : 
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— que notre veine jugulaire. » 


Le père sortait de nouveau. Saïd 
commentait, ds plus en plus fier : 

« Ici, H n'y a pas une foi rigide, 
gardée par une Eglise. Chacun recher- 
che librement, yusr, 8a propre vérlié, 
ijtihad. » 


« Le pétrole, les enfants, el une 
sagesse, par-dessus le marché ? », 
pensait Rieux. 


Le père revenait avec un colis, qu'il 
confiait à Rieux; un colis ligoté de 
ficelles méfiantes, comme souvent les 
colls de pauvres. 

« C'est pour mon frère Mustapha, 
rue de la Smala, dans le quinzième, » 

C'était dire qu'il était temps, pour 
l'étranger, de partir. Saïd, lui, restait 

< Pour jieur faire plaisir », s'excu- 
saïñt-il, visiblement ravi. 

il avait rendez-vous le mardi suivant, 
2 septembre, à Sidi-Fredj, avec des 
« copains de Paris », retour d'un séjour 
en groupe dans des fermes algériennes. 
ll faisait promettre à Rieux de l'y 
rejoindre. « Metions : & heures, sur 
le port. » 

Drôûles de précisions anachroniques. 
Ici, il n'y avait ni calendrier nl montre ; 
rlen que l'horlogerie compliquée et 

astres. 


crissante des 
sl 


En haut du chemin, la [ ] aux 
pommettes s'est touché Ia poitrine, 
après avoir serré la main de Rieux, ce 
qu'elle n'avait pas fait à l'arrivée. 
Devant ce geste, le cœur de Rieux 
s'agitat comme une bestiole entre des 
mains jointes En descendant, il se 
retournait, soulagé de ne plus poser, 
sur la tribu assemblée pour l’adieu, la 
sale patte de son regard d'ethnologue 
malgré lui. 

Une pleine lune géante émergeait des 
montagnes et rendait phosphorescente, 
au loin mamtenant, la cour de [a mech- 
ta. « Elle est retrouvée. Quoi ? L'éter- 
nité. » Sacré Rimbaud ! Délivrance, 
soudain, d'admirer, de n'avoir pas à se 
demander pourquoi. 

Rleux ne se retourneralt plus. Il se 
surprendrait à marcher sur la pointe 
des pieds, comme, comme on quitte 
une chambre d'enfants à peine endormis. 


Demain : 
LA CHTOUQUE 




















centrale vont PDT nes 
tie ecpteutrionaië, perme 
ET masses d'air maritime instable 
qu! pénétrent sur la de 
continuer ‘leur ente progression 5 
vers l'est. Ces masses d'air compor- Canaries, 27 et 21: Copenhague, 17 
des d'scontinuités OTSApeunes, et 6: Genève, 21 et 12; Lisbonne, 
améUoration débuterz 25 et 18: Londres, 21 et 12; Madrid, 
dans la journée dans l'Ouest. 98 et 17: Moscou, 15 et 10: Nalrobl, 
Mercredi! matln. eg nuages à 19et 15; New-York, 27 et 20: Paima- 
aspect OrngcUX Seront assez nom- de-Majorque, 30 ei 22; Rome. 28 
broux su noire p ce qu et 18: Stockholm, 17 et 11: Téhéran, 
D'exclura pas quelques zones 35 et +. 
d'éciatrciez On notera des onudseÿ 
éparare et des orages. Ces derniers 
æront surtout localises de Ja Maneho 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, M4 et 2 degrés, Amsterdam, 
19 et 8: Athènes, 31 et 23; Berlin, 
15 et 7; Éonn. 1$ et 5: Bruxelles, 
19 et 7: Le Caire, 37 et 22: es 


Samedi eë 


mals ure nord du 


développeront dans l’aprés-rmidi. 
Vendredi, quelques résidus orageux 
ersisteront en 
temps sera très 
vaals chaud st ensoleillé l'après-midi. 
dimanche 


bation peu active affectera le mottië 
Pays, tandis que le beau 

temps petsistera dans le sud. 
fDocuments 


support lechnique spéciai de la 
Météorologie natlioncie.) 


Corse. Aïlleurs, le 
brumeux le matin, 


établis avec 





cricontsle aux Vosges, aux Alpes € TRANSPORTS ” 


à ln Corse, alnst que cur le Bassin 
aquitain. Dans la Journée, une amé- 
orat'o2 se produira de l1 Bretif6ne 
el de 12 Nozmandis au Limousin rt 
au Bassin oquitatn, sous la forme 
a'éclalrcies Plus nombreuses avec la 
cesession des orages, Sur le reste de 
la France, ceux-ci pérsisteront, En 
pariieuiter sur le relief. Les tem:w- 
vitures minimales seront en bausss 
du Doré de la Scinc aux Vosges et 
ou Jurs. Les températures maximales 

_. üt, à 8 heures, la 

Le mardi 26 ao 

pression atmosphérique réduite 30 


Ex xaison de Ia reprise du blo- 
cage des ports de ia Manche et du 





Passagers ». Un standard L 
te 306.20.00, mis en place depuis 
le mardi 19 aoû, infonne js 
voyageurs. tous 10 : 
9 heures à 19 heures. Des repre- 
sentants de la SN.C-F. et des dif- 


de mercure. S Se 

Tanvératures {lé premier ChiIre 
À ag le maximum enregistré au 
cours de fa journées du 25 août: je 
second, le maintmum de {a nuit du 
25 au 2) =: Ajarelo, 27 et 17 depres : 


carriiz, 24 et J7: aux, 7 et d 
18: Bourges, 24 et 17: Brest, 2| férentes co es Henmes 
e: 12: Cuers 23 et 14: Chc:bou=£.| fournissent erren 


1y 1: Clermont-Ferrand. 27 €: 
li: Djon, M et M: Grenoble, #4 


18: , Der 8: Lyon 2%6et 17:) ©: 
CE ne 2 Bi Nine, 2 et 8: n 


LA S.N.C.F. ET LE BLOCUS DES PORTS 


détroit, l'echeminement des voya- 
geurs à destination on prove- 
aancte de 1 Grande-Brotagne est 
à nouveau assuré à Ostende, dans 
les mêmes couditions que la semaine 
dernière, indique, dans un commu- 
uiqué, la SNCF. 


Indépenéamment des trains régu- 
llers desservant le port belge avec 
changement 2 Bruxelles, um train 
sunplémentaire est mis en marthe 
chaque Jour à partir de ce marüt 
26 aoùt, et insqu'z nouvel avis, à 
9 h. 55 de Paris-Nord pour Ostende 
(arrivée à 14 LL 5) et à 19 EL 11 
d'Ôstende pour Parts (arrivée à 
2 IL 35). Le service de nuit par 
le train Night-Ferry est également 
assuré via Ostende, 


LA S.N.C.F. SUR LA ROUTE. — Bap- 
tlsé Ferdom — le fer à domi- 
cile, — !e nouveau produit pro- 
posé per la SNCF. permet de 
transiérer une marchandise d'un 
wagon sur une remorque routière 
pour le livrer. Le Ferdom offre 
ainsi la possibilité aux entreprises 
non raccordées au réseau S.N.C.F., 
en raison d'un trafic insuffisant, de 
bénéficior des avantages du ser- 
vice ferroviaire. Les ruptures de 
charge sont alnsi évitées. Les 
premières communes concernées 
intéressées par cette expérience 
sont situées dans {a banlieue 
Indusirisle lyonnaise : Vénissieux, 
Saint-Priest, Corbas, Bron, Genas, 
Chassieu et Lyor-8°. — (Corresp.) 

X FERDOM, région de Lyon, 
té (7) 354-12-35. 


PARIS EN VISITES— 


MERCREDI 27 AOÛT 


+ Notre-Dame de Pariss, 15 k,, 
portail. central, Mme Gulllier. 

e Hôtel de Sully :, 15 h., 82 rue 
Saipt-Antolne, Mme Zujovic (Caisse 
nationale des monuments Hhisto- 
tiques). 


< Montmartre ». 14 h. 30, façade 
es Saint-Pierre (Approches de 


< Montagne  Salnte - Geneviève 3, 
15 h., métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d'ici et d'aiflleurs).. 

< L'église Saint-Su]lples », 15 à. 
entrée (Mme Fleurlot). 

< Chez Maxim's 5, 16 h, 3, rue 
Boyale (M. de Ln Roche). 

« Le Maraïs », 15 h., métro Salnt- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Notre-Dame », 14 h. 45, droite du 
portail central (Tourisme eulturel}). 

< Les synagogues de a rue dés 
Rosiers; le couvent des Blancs- 
Manteaux =, 15 h., 3, rus Malher (le 
Vieux-Paris) 








JOURNAL OFFICIEL— 


Sont pubiés au Journal offi- 
ciel des 25 et 26 aoûk 1580: fe 
DES ARRETES 

@ Fortani annulation, ouver- 
Le et transiert de cré- 


@ Portant ouverture de cré- 
ts Conds de concours) 
(tabeauxz mensuels : julilet 1940). 


Faïencerie MALOUINE 


AU LILAS 


?, Tuëé Saïint-Vineent 
SAINT-MALO 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





LA MODE 
Par correspondance 


La vente par correspondance 
paraît bien se porter en 1980: 
elle arrwe en tête de la distri- 
bution par Îa progression dé 
son chiffre d'affalres, avec une 
augmentation de 22,41 / en avr 
par rapport aux résutats de 
1979, d'après les stafistiques du 
syndicat Reppelons qu'outre !ss 
géants : La'Redouts, Les Trois 
Sulssss, Coop et Quelle, qui, 
dans l'ordra, vendent de quol 
équiper et habHler toute le 
famille, Yves Rocher occupe une 
place très importante pour les 
produits de beauté, après Séjec- 
on du « Aeader's Digest » dens 
rédition, tandis que Maty, de 
Besançon, réalise un des plus 
forts chiffres de France en 
bijoux d'or et en horlogerie. 


En Francs, le système a été 
mis on places au Cours des 
années 60, avec un large appel 
à l'informatique. Sur le pien 
pratique, cette automatisation 
peut comporter des inconvé- 
nients. Ainel, certaines Isctrices 
se plalgnent-elles de chèques 
égarés, dûment débités, mals 
dont on leur demande de prou- 
ver le paiement Moralité, elles 
prétèrent ne payer qu'après 
réception des marchandises. 
Autre point Important, les com- 
mandes téléphoniques ne doi- 
vent surtout pes être confirmées 
par lettre, l'ordinateur enregls- 
tra alors une deuxième 
commande. C'est là une nouvohe 
habftude à faire eccepier au 
publi. 


Les tendances des modes se 
retrouvent dans la recherche du 
-confont douillet, des coupes 
souples et des dételis person- 
nalisés. Beaucoup de mélanges 
de matières, does kiks, des 
tweeds, des flanelles pour les 
pantalons et les [upes et des 
masses de velours. On peut sa 
demander pourquoi les plus 
intéressants chonmisiers classl- 
ques, unis ou imprimés, s'arré- 
tent à la tale 46 ou su 48, 
elors que manifestement ce 
style s'adresse aussi aux Innom- 
brables «bekies femmes ». 


© A je Blanche Porte (58201 
Tourcoing}, les kits e‘enrouwlent 
en tartans Ou en Carreaux, en 
acrylique et polyester (169 F) 
eous de grandes vestes (415 F) 
en tons doux, Les blazers de 
twesd se portant eur des Jupes 
de vike ou des salopeties en 
velours dacron, bordeaux, cha- 
mois ou noires (199 F}. La loden 
classique en manteau (à partir 
de 420F) ee porte en belge, 
marine, bleu ou vert, du 88 
au 52 


@ La Coop (12 F remboursés 
pour 150 F d'echat}, c'est 
six mille sept cent quarante- 
trois polnts de vente à travers 
la Francs. Dans la page d'#- 
formations, on explique le nou- 
veau marquäge des  articies 
vestimentalres, Importés ou fs- 
briqués en France, dans ke cadre 
de la nouvelle loi eur la répres- 
sion des ftraudes. Des jsans, 
des chemisiers, des ensembles 
de.tricot et une gamme Hnpor- 
tante de tallles dans un style 
classique, avec quatre pages 
da véteméents de travah pour 
hommes, sans oublier les 
<santiags et 106 survètements 
de sport. Mais Ia Coop, c'est 
aussi le bricolage, le Jardinage, 
avec un bon rapport qualité- 
prix en petites ironçonneuses, 
les plantes et les équipements 
de plein æir, ainsi que Île 
deuxième catalogue «photo- 


SPÉLÉOLOGIE ——— 


TROISIÈME FESTIVAL INTERNATIO- 
NAL DU FILM DE SPÉLÉOLO- 
GLE — Un Festival de films 
super 8 et 16 millimètres aura lieu 
du 31 août au 7 septembre, à 
La Chapelle-en-Vercors (Drôme), 
sous la présidence de M. Haroun 
Tazieff. Vingt-trois films seront en 
compétition, représentent dix pays, 
dont la France. 

% Ronselgnements : Malson du 
pare et de La spéléolopie, 26429 La 
Chapelle-en-Vertors, téléph (75) 
42-22-38 et 4-25, 


Ad UT 


Cle el ee (CSST ES 


7 gans ressort ni pelote 


CRIER 
ET 


etat al bec o Error SET 


OUTRE Yon 


RACE ETC il ARTE 





ciné-son » réallsé avec la col- 


laboration de la FNAC. 


@ Nockermann (67095 Codex 
Strasbourg} se concentre essen- 
tellement sur l'habillement f6- 
minin : des ensembles coordon- 
nés à carreaux, du westem en 
vêtements et en accessoires, 
des grendes taMes, avec des 
coordonnés à chemigler jus- 
qu'au 68 Perm les premiers 
prix, une robe chinée en jersey 
acrylique et laine s'anime d'une 
jupe ample, aux coutures galon- 
nées (159 F du 36 au 50). 

@ Quelle (45048 Orléans 
Cedex) fête son quinzième anni- 
versaire en France. De bonnes 
robes, des tricots d'entrées de 
saison à prix doux qu'on por- 
tera ensuite eous l'inperméabie 
ou la pesse, des jeans en 
velours extensible, ainsi que 
ds bons blousons, chaudement 
doublés (à parti de 129F) et 
des manteaux couvre-toi. 


© Le Redouts (59081 Roubaix 
Cedex, 20 F}, Inaugure la 
«boutique sport pour touta la 
famkie, en regrouper &uwr 
vingt-neuf pages tous les équi- 
pements et vêtements pour Île 
skl, du bonnet aux bottes 
imperméabies, le Jogg, le foot- 
ball, le cychams, te ping-pong, 
te tennis, la chasse et la 
pêche. En ville, on a le cholx 
entre des tenues polaires, lon- 
doniennes ou autrichiennes 
d'opérette. Des masses de tri- 
cote mêlent des couleurs ten- 
dres. 

L'accessoire vedette tourne 
autour du pompon (à partir de 
19,60 F), sur cordelette, où la 
ceinture à nœud papillon. 


® Aux Trois Sul (59078 
Roubaix, Cadex 2, 
contre le frold en pulls norvé- 
giens (179 F) sur une jupe 
portefeuille de velours kakl ou 
marron (149,50 F) et la chapka, 
en -imitation de loup (185 F). 
Le veste trois-quarts matelassée 
a de grandes manches raglans 
(299 F}, mals on peut lui pré- 
férer un molèle en drap (80 % 
laine, à parür de 349 F}, du 
40 au 54, bordeaux, gris, marine 
ou belge, sur une Jupes en 
forme quadrillée à plis creux 
(à partir de 199,50 F). Le velours 
noir est coupé en blazers, par 
talons ou robes habillées, à 
côté de combinalsons-fuseeux 
et de robes brillantes. 

Après les grands, voici le 
spécialiste de l'enfant: Cyrillus 
(B.P. 25, 91 Longiumeau). Danièle 
Télings, qui a créé cette affaire 
pour habiller, à gon goût, ses 
trois enfants, malntient un bon 
rapport qualité-prix dans I8 beau 
classique à la britannique. Tout 
est coorconné, [| y a même 
une layette rose et une layette 
bleue, unie ou en imprimé 
hberty, en trois tallles. Des 
manteaux de filles en harris 
twsed fleurent bon la bruyère, 
avec leurs cols de velours, leurs 
plis creux dans le dos et des 
ourieis généreux (502 F, le six 
ans). Les gabardines mixtes ont 
des capuches ot des doubiures 
chaudes amovibles (380 F et 
80 F, le dix ans). Les culottes 
à l'anglaise, fabriquées en 
France, se règlent À la taille 
(133 F Je dix ans), assorties à 
l'étofie des robes chasubles en 
mélange de laine et polyester. 
Des mocassins Importés des 
Etats-Unis, des chaussures à 
brides et bouts ronds pour filles 
et des derbys eux lacets de 
couleur pour garçons viennent 
compléter css panoplies. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


8 F), on 


JEUX 





Problème n° 25 


le lan- 


L'argoi est, au dé 
pécial de Len fait, 


Bag 5 


la 
lé langage codé à Tileu à, que 
1e », que 

le langage spécial utilisé par une 
profession, un groupe ou une 
cs tie sociale. Ces différents 
(largot [ou . 


axgots] n'a PAS de grammaire Où 
de prononciation dlfférant de La 


à renouveler rapidement 
leur langage secret, l'argot des 


truands. L'argob Dr potes né de 
ne à la 


OCCULROnE 
Pactualité cie Jours, tombe 
rapläement en une lui aussi. 


Ainsi de nom termes se 
révèlent Minteiligibles aix ph 
au de te du lorsq ron 

ommage ue l'on 
considère le DR rTUe de ce 


Un . flacé était-il : 
1) Un é 2) Un réver- 
5 3) Une épée de fantai- 
sie?: "4) Une pipe en terre?: 
5) Un chaudron ? 


viandes ? : 3) Un indicateur ?: 

4) Un coiffeur ? ; 5} Un manteau 

de fourrure ? 

NT us 
poëie ?, 

sr 3) Une re mere 

Une redingo : e 
hésaire ? 

V. Un pété d'ermite était-fl : 1) 
Du tabac à priser?: 2) Un verre 
d'absinthe ? ; 3) Une noix ?: 4) 
Une boîte de conserves ? ; 5) Une 


tache ? 
VL Vésuver signifiait-il: 1} 
Donner largement ? : 2} Exploser, 


La < langue verte > de grand-papa 


tempêter ?; 3) avide- 
ment ? ; 4) S'enrichtr ? ; 5) Eruc- 


ter ? 
étalt-elle : 1) 


? 

DEL, Un peraldi était: D 
gandin ?.; 2) Un boucher ? 

D Dev vin ? :’4) Un individu ba- 

garreur ?: 5) Un soldat de l'in- 


Avoir peur?;: 4) Ouvrir un 
coffre  : 5) Fouiller ? 

X. La voltigeante te était-elle : 
La boue ? : 2) es S La 
volaille ? ; 4) La pex?; 5) La 


XL Un sus LL : 
Un livre épais ?; 
charcutier 2; Dan 


3) 
ckei?; 4} Un avare?; D 
couteau ? 
XII. Un troyen était-fl : 1) Un 


g18 2: 4) canot, au bois de 
Dunes 5) Une 


ges?; 3 De HAT: 4) 
Fée 5) Des sabots ? 
XV. Une pierreuse était-elle : 

1) Une den ?; 2) Une 


de dx francs?; 3} Une! 
prostituée ? ; 4) Une voiture à | survenu 
femme 


deux chevaux ?: 5) Une 
acariâtre ? 


chapeau ? ;_ 3) Un nez d'ivro- 
gne ? ; 4) Un hôtel pour commis 
vOYASEUTS ? ; 5) Une charcuterie 
la mode ? 


XVII, Un ltngre était-fl : 1) Un 
fainés Er Pr 
Un flagorneur ?; 
5) Un pain ? 
ZXVIIL. La Judée était-elle: 1) 
?, 2) Un cabaret mal 
famé ? ; 3) Un music-hall ? : 4) 
Le quartier des barrières ? ; 5} La 
de police ? 


J.-P. COLIGNON. : 


a 


y 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2743 


12345673 





pèlerinage ET malades. — 
IIL Feut ; Fe Rate par celui 
biblique: Nom es ‘donne à l'au- 
teur. PE Cv me Pronom. Un vague 
_— DS Aro 
ce Déchiffré. — Qui 
évoque un certain passé : En 
en Chine. — VIIL Peut se mettre 
boule, — IX Peut sauver 12 
mise. — X Courroux: Condam- 
nables quand ils sont tristes. — 





XL Feut soutenir la culotte. 
Pronom. 


VERTICALEMENT 
L Endroit où l'on essuie des 


Horizontalement 


AE ; LoL — 9. Tassée 
GUY BROUTY. 


— M et Mme Jacques RAPHAËL- 
LEYGUES ont Is Joie de faire paré 
de ls naissance leurs 
dre OUT entants, 


Le de Lucile et Luce DUPRIEZ, la 
septerobre 1979, à Salnt-Plerte 


de 
A Réunion, 
et 


Calixte, 
de Blanche et Marc DEMSARET, 
H 23 à août 1980, à Paris. 
6, «avenue Frédéric-Ls-Play, 
Paris. 














inh 
tière du Père-Lachaise, le 
1980, 


Cet avis tant llen de faire-part. 
M. et Mme Djlapuoux, 
Nova Lisbon Er  NTE 


Mime Elle Karsenty, nés Boozo, 
Bernard Karsenty, . 


Les o DR Se 
28 août, A 16 eu départ du 
ne Girerdin (angle avenue Pas- 


Marsallle. 
L'inhumation sera faite au cime- 
tière des Trols-Ducs. 

NI fleurs ni couronnes. 


— A Paris, lo 18 eoût 1980, est 
mort : 


De La part de Iamille, 

De ses aruis cinéastes ot des autres. 
Li sera enterré le mercredi 27 août 
1980, à 10 h 30, en |’ Saint- 
Antoine des = C6, ave- 


Georges MARTINON, 


survenu le 21 août | 
ER no an 1986, à l'âge de 

relgieuse n et lex 
dans 1a 
plus stricte intimnits, à 


A de dés 
— On nous pris d'annoncer ls 


décès de 

Mme Lucien rar 
surve se nr à eus quatre-ngt- 
nsuvième année, _le 20 août 1940 


M, et Mme Jean-Pisrre Relnbald 
ob leurs eist 
ne G. 
a été célé- 


bris dans la plus stricte” intimité. 
8k, ru Baysn, Len Paris. 
e du Begard, 75008 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





LA AO TIR ms 


_ M'égise ÉAngiUR re er ie oiR 


dit 


a e &me. bénis Jahvé 
et n'oublls jamais aucun ds 
biental | 


ont le douleur de: part de ln 
cruselle qu'ils vispnent à 
ver on la 


pleusement endormie 
du Selgnsur, pan dans la pat 


mibumstion aurs lei 197 jeudi 
JA 200 1606! à 10 D. 4, en régie 
Salnt-Martin d'Apremont (Oise), 
Une messe sers célébrée ultérieure 
ment à Paris. 
un souhait de Ina 

envoyer des sont priéss de les 
Templacsr par un don à l'Association 
pour le ent de la rechar- 
che sœ le cancar, B. P. 3 Ville- 
juif (94800), C.C.P. 909 U Paris. 

2, avenue Frankln-D.-Rocsevait, 
75008 Paris. 
; fn, Preyéineh, 

Carmel 

Smo de SR 

) 

+, rues de Monceau, 

75008 Paris, . 

« Domaines de Montmélian 3, 

8, ru8 rue du Moulin de Ven ent, 

98000 Satnt-Witz. 
” — Saint-Ellatre-sur- Verre (2). 
Aus Canton Sotteau où ses enfante, 


Cr gp 
BioÉ, amet, Maure où Pledallu, 
da faire part du 


M. Gaston SOTTEAU, 


2, et 
ancien directeur ous 


engrebDages Citroën 8 
et des engrenages et réducteurs 














LIBAN 


ETRAVE SERVICE TELEX LL PARIS © 345. 21.62 
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tee on mn nee + slsag 
NÉUTIE A Fe 
"4h not - : 14 ue 
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ANNONCES EXCADRÉES Le mie col TE. 


OFFRES D'EMPLOI 33,00 38,80 
- DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.40 
IMMOBILIER 25,00 29,40 
AUTOMOBILES : 25,00 29,40 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PROP, COMM. CAPITAUX 





+. 





emplois régionaux 








emplois ségionaux 









Leader du crédit-bail mobülier 
recherche 
pour son agence de NANTES 


Attaché 
‘Commercial 


SA HISSION :° 
… Assurer au sein d’une équipes dynamique 
les relations avec les responsables d'entre- 
prises en matière de financement des équi- 
pements industriels. 

- Développer [e fonds de commerce actus] À 
des actions de prospections approp 


SON PROFIL : 
- Formation commerciale supérieure, type 


- Goût da la n et de la négociation 
commercialé et financière nécessaire. 
= ÉpNRIES professionnelle de quelques années 
dans une activité financière requise. 


Adresser CV, photo et prétentions = 
Département Formation et Recrutement 
43-47, avenue de la Grande Armés 
75016 PARIS 





IMPORTANTE 


SOCIETE ALIMENTAIRE 
en expansion continue 
recherche pour son Siège : 





attaché 
de direction générale 


IL SERA CHARGE : 

= d'assister le Directeur Général dans l'analyse 
des Dane de bord 

de suggérer et de conautre 27 études 
ponctuelles concernant la gest 

- de préparer les éléments necessaires à la 
prise de décisions. 


"x 
: D'EXPERTISE Gé "COMPTABLE 
, cr recherche 
. — CHEF de MSSION 
= Jeune ou mémorialiste 
note cinq ans d'expérience 
re cabinet minimum 
“ RATEUR 
| nformati ue |... 
= Adr Cv tr éd Préte qu 
: Rennes on ES 
FO RES De | | Sr. Malle, 7347 Pas C. Œ 
” NA _—. onde : cenioi à D uma 
: : è CA ISsance (parc n vant décu entre 
mi 1980 et fin 1885), recherche, pour création de poste à Rennes, un RESPON: COLLEGE CEVENOL recherche 
. ; SABLE chargé des applications Informatiques da gestion de la Suciéts, entree 0, 2e Intifrahre pour 
ein, Tu, Proche de la Direction Géné " prolesseu 
animer aura le rs rale, à La tête d' une équipe qu'il devra former et 1 r cerihé E.PS. 
l'ingrierie de l'installation du système, comprenant une unité centrale dè prolesseur secrétariat 
. taille moyenne, gérant un enssmble d’epplications transactionnelles accessi- (GTS minou. 
es ". bles à partir d'une trentaine de terminaux distants > CTÉUS CEE. 
. Lie mie et no oo Pr ee a He 
. + . on ogiciels, jusqu'au oppement d'appir- , 
ann on cations nouvelles, pour le compte des divers utilisateurs de la Société. eppi PUR 
| ‘ He, OT EN dplômé informatique, 3 à 5 ans d'expérience, 30 ans minimum, 
re pop pepe systèmes avec applications transaction SENNTE ross PR & on 
neiles accessibles en téléinformetique ; = 4 km Renses, recherche 
- encadrement et animation d'équipes système et exploitation. = 
: Merci d'adresser rapidement votre candidature sous référence 80810 M à EDUCATEURS 
Madame —. FAVEREAU, CENTOR EMPLOI, 15 bis rue Henri Monnier SPECIALISES 
CS 
| qui traite confidentiellement cette recherche. dipiômés d'Etat. 
| : Tél. : (99) 68-91-80. 
LL | Fabricant de sous bles &l me ELU TG 
rs. .- Appernaus à Un Loupe français = ÉTABLISSEMENT D'ÉTUDES E 
un | » comension inirnstionnie =  - DE LA RÉGION MIDI-PYRÉNÉES = 
Lu | INGÉNIEUR a 
ie | | | 2 UN INGÉMEUR D’ÉTUDES = 
a INFORMATICIEN = Ph bé els de mb SE = 
.! | Pa : = rique { ua dès uz contl- = 
+ sahe Een Rs Fe nes 
: FUTUR CHEF DE PROJETS = comportant des techniciens af dos ouvries). © 
h Fe = Le candidat devra pouvoir faire appel au calcul = 
ee, — ESIE.A. ESI. ESEO.,  ENSAM. : = aumérique pour effectuer des simulations (utlllsa- = 
du — Connaissance du matériel CU - HB série 64 É tion des méthodes aux différences finies). = 
LE appréciée. = orme tion = HE grande école ou ENSMA = 
LE [ Lieu ds travall : BOURGOGNE. 5 d RENEIRE ou Doctorat de 3% cycle on Docteur = 
RE RS Adresser C.V. et leétre uscrite à n° 68. = = 
æ' CONTESSE Publicité, 2, avenue de l'Opére,  M|= Lépécialite de 1e mécanique des mieux continus © 
r | THH0-Poris Cedex OL qui tranamettra. = Ro dapepeo , optique et inf = 
Fans = matique RDDECE LR, À E 
ré = Anglais souhaité, = 
et Æ Envoyer lettre de candidature et C.V. à = 
# = M. le Directeur du Centre d'Etudes de Gramat, = 
a = #4500 GÉAMAT = 
ne OT EE TETE PT ARE TTL EETT ETS 
+ 
Les À | INGÉMEUR QUALITÉ 
eme cine Chargé de l'assurance qualité des composants 
ns | | D devra Beurer Je len entre Jes fournisseurs, 
SE e : ; en 
re -. les cllents et les différentes fonctions ds 
D | l'entreprise. 
Fe | INGÉMEUR D’ESSAIS 


… En TE de puissance pour prendre la 
: Hute de ee nn de msa- 

Em tériels d'électronique de 
td Chantiers de moyenne durée Frinctpalement en 





Le ARS France (retour hebdo au domicile). 

ei INSA - INPG - ESE 

ne sn (Diserciion assurée). 

se : Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo 
ECS . en indiquant ln référence du posts souhaits à 
CU HAVAS SUPPORTS, 81, rue de la République, 
se 6002 LYON. (No 8.472.) 

ee … 

FE ‘® . 


















Entreprise familiale région Francfort, Allemagne fédérale, construction 
d'installations pour préparotion matières premières (produits en vrac 
fermes ou liquides) pour l'mdustrie alimentaire 

e ne Pr ° cherchons 5 


CS __ INGÉNIEUR 
ou TECHNICIEN COMMERCIAL 


| gr | Activités : Etudo de projets, vente, surveillance France et pays francophones. 
Pare Ceite pos'tion demande une bonne connaissance de la langue aHemande, . 
Me formasion technique sérieuse, fnculté d'agir seul. Promotion sssurèe. 
| Candidasure écrite en allemand accompagnée de C.v. 

Aide pour recherches logement assurée. 


Cozstructions mécaniques 
D-6074 Roedermark - Urberach 


Important Cabinet 


SOCIETE DE TOPOGRAPEIE et rtise compt Fr ri 
ve SE 
cherche : AKA 
ERIE De 
pour contrat de coopération ee. sg : se 
d'AUdIL. 
FORMATEURS DIPLOMES net Au, Vorage a 


ment _àa 
(laginieurs, DP.L.G.) ANDREANI - B.P, 459 - 


Voyage, néberperment famille 25SUrÉSz. 


Ecrire à RRGIE PRESSE n° T 021381 M 
85 bis, rte Réaumur, PARIS, 





[ ape ré À ja. Fa Er 








emplois internationaux 


den . ; {er départements d'Outre Mer) 
























Us : de Civ 
avec De cr Ten ra ü 
— Topographie générale ; 
_ = Cartog-aphle. BUREAU D'ÉTUNES 


POUR BAGDAD (IRAK 


fté. Expér. gros chantier. 
rès. compétent. Bi Bin. anglais. 


CHARGÉS DE MISSION 


AUDIT ORGANISATION 
FINANCIERE, COMPTABLE et 
ADMINISTRATIVE 


en AFRIQUE NOIRE 


er 
Le 


sean 


bon ftri de F ai 
ne maîtrise anglais 
appréciées. 


Si intéressés et pouvant justifier 
des com nécessaires, 
faire parvenir lettre manuscrite, 
Rnb À fn 
envisagées. 

Ecrire no T 021.665 M 


REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Cette classifica- 
fion permet aux 
sociétés nationales 
ou iniernationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments sifues hors 
de France leurs 

oppels d'offres 
d'emplois, k 







Frise 


IL DEVRA 

- étre ég d'environ 27 an 

“ avoir. une formation supérieure HEC, 
EC, ESC, Sciences Eco ou équivalente 

- avoir une expérience Ter da 

2 ans au moins 
-_étre DUVrTE problèmes gestion 
- possède 1 L ne grande » capachté d'aninitation 
esprit de synth 
- avoir un esprit très co 


4 
Ce poste permettra d'acquérir une formation 
trés com Piète et ouvrira des perspectives 
d'avenir a un candidat de valeur. 


ALAN SE IPA VIS 
à O: 
régi 
l pre Mans re - En TS 
curricu {1:11 D nions 
No 68.529 ON 20,.A4r. Opéra 
76040 PARIS Cedex OL, qui transme 





offres d'emploi 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


jeunes collaborateurs 


= 2 à 3 années d'études supérieu 
- célibataires, dégagés des Bbiigations mibiaires 
= libres rapidement. 


- DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


L'INFORMATIQUE 


Fonmnation de base assurée dans te cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 


Adresser Wie Li candidature avec C.V, 
détaillé - phot précisant la date de dispo= 
rubihité sous No 68534 CONTESSE Publicité 
20, Avenue de ue 75040 Paris Cedex 01, 
transmettra. 


N, qui 
Eu 



















AGENDA 25,00 2940 . 


emplois régionaux 


ML: international 


boulevard Haussmann Te NON. Ta 0 ne 53. 
da, ruc Servient Le Mercure 


Chef de Fabrication 


130.000 F Rhône-Alpes 


Un important groupe français, aux activités diversifiées 
et à vocation internationale, recherche pour une de ses 
usines d'électronique un ingénieur pour prendre en 
charge la fabrication. Dépendant du directeur de Ia pro- 
duction, Ÿ sera responsable quantitativement et qualita- 
tivement de ka fabrication. 11 assurera Îe respect des pro- 
grammes définis par les services compétents et sera 
capable d'organiser et de diriger un ensemble de prodnc- 
tion de plus de 100 personnes. Le candidat âgé d'au 
D D ne 
mécanicien, aura acquis une expérience similaire des 
problèmes de fabrication. Il aura le sens de l'efficacité, 
une aptitude au commandement et aux relations bumaï- 
nes et le goût du travail en équipes. 

Ecrire à Pierre Rigollier - Réf. M 10223 (Lyon). 


LE CRÉDET AGRICOLE 
DES PYRENEES ORIENTALES 
recherche 


UN SPECIALISTE EN 
COMMERCE INTERNATIONAL 


- Tien de résidence P 


- Angsis pis en en, pui 
Mon Don Le EC AL des 
80, r. Pierre Bretonneau - 66000 PERPIGNAN 





Nous prions les lecteurs répondant eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur lenveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'odresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d’une agence 


GLAENZER SPICER 
Division d’un important groupe 
international 


de mécanique automobile 
recherche pour sa DIRECTION DES ÉTUDES 


ASSISTANTE TECHNIQUE 
TRILINGUE ALLEMAND-ANGLAIS 
ou nn ALLEMAND 
FORMATION : Type E âssistante CEE 
ou niveau équivalent. Desiyio indispensable, 5 
souhaitable. 


ACTIVITE : Secrétariat complet incluant la cor. 


vets, 
Le poste est évolutif pour une candidate intéressés 
Dee des ass variées allant l'edministration 
Sins SSIRUE intéressants. 


Adresæer lettre manuscrite avec Curriculum vitae, 
photo et JprEPEisions au Chef du Personnel, 
10, -Pierre-Timbaud, ‘78301 POISEY. 


. respondance et | le suivi des 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recherches 


INGÉNIEUR 
FAISCEAU HERTZIEN 
téléoommunies on de Tlétude de systèmes en 


Dans un premier et upe courte 
1 devra parteiper à Lin légrston Fans 


Ds formation ESNI ou ESE ou équivalent, £ aura 
acquis Dlusiours années d’exn dans les 
domaines cltés. 


Lieu de éravall : Région de MONTLHERY 
(Banlleus Sud) 


C1 Ne 67 Contesse 
Pabielté 2 av. Pa TOM 15040 ; PASS Coder oL 
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Ls Agnes Lo ligne TE : " ARNONCES sn 


OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 OFFRES D'EMPL 

IMMOBILIER 3900 45,86 DEMANDES D'EMPLOI 
AUTOMOBILES 3900 45,86 IMMOBILIER 

AGENDA 39,00 4586 AUTOMOBILES 


; PROP. COMM CAPITAUX 105,00 123,48 . AGENDA 





offres d'emploi - LT CS LES PET 


— LE CRÉDIT LYONNAIS Een 


recruie pour sa Un Important cabinet intermasional de Conseils re hr" soft gd 
DIRECTION DE L'INFORMATIQUE et DE L'ORGANISATION DA ne Re Se ee 


Contrôleur | EU: 


Ingénieurs grandes écoles de Gestion 








£ ° z ze , 5 PER E eau 3 etudes ATr= 
(débutants ou avec au maximum deux années d'expérience en informatique.) “la comprsbil analytique, É. _ 
l'élaboration du budget, | acte" ne 
Les fonchans qui leur seront proposées leur permettront d'acquérir une double formation informatique et bancaire, débouchantsurdes postes 2 de ie | sisi NC Ie8 .- + 


de responsabilités au sein de cette Direction. : Secrétai 
ls pourront, notamment participer aux éludes d'évolution de systèmes déjà considérés comme pari Les plus avancés. Dee eus Diners Cintre ot Far mnite | nt RG 


des Consuitants, ce qui requiert das qualités de 
Un profil de corrière irès ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France qu'à l'étranger. 


contact et une certaine autorité. 
Ceite évolufion exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des apiitudes à la gestion, à la négociation et à l'exercice de res- Ce poste s'adresse de préférence à um jeune 


:HAVAS CONTACT 






pris decera rie: 
Les candidaiures, accompagnées d'un CV, et d'une photo, sont à adresser, sous référence M/17, à Monsieur SAVOYE de gestion et/ou de comptabilité. Ë Daenis . 4 Se Ne 
ou à Monsieur CESBRON, La connaissance de l'angiais estun avantage. . Fage he “tPOTHCHEN +. ER rs 


Adresser d'urgence C.V, au Secrétaire Général de 
GAMMA International 


3, Place de Valors - 75001 PARIS 


CRÉDIT LYONNAIS - Recrutement Cadres . 5, rue Affred-deVigny, 75008 PARIS. 





HISPANO-SUIZA ÉTS FINANCIER FRANCO-AMÉRICAIN HISPANO-SUIZA DO 
POUR SON UNITE DE PRODUCTION de A 
4 COLLABORATEURS L lusmncsur ne 


. IHISPANO-SUTZA 92 BOIS-COLOMBES 
GESTION COMPTABILITÉ d2'BOIS-COLOMBES . 
mgénieur expérimenté 


génie mécanique ou _ fiplème d'enseignement, supérieur on Boo de | | 2 IN GENI EURS 


complété par une solide forma 
pour posts de : table, 2 ibls D.EC.s. Fporat upéri 
Pre ee ) | Fe tion générale SPÉTUE LE APPRECIEE. 


fi f (E splion nolices \eolni les | he Expérience ndispensabis de plusieurs années dans bureau d’études 
| . de Concep 
| | cone : acturage Ex haitée “dans les Cbmaïnes SNants -: 
| Il à oo “ans ‘deniéte % grosses APHIIQUEe SérodynamiqUe » résistance des matériaux * efectraniaus 


À 


TE 
sevatulmantee 


Er PA DA D QD AD ADD DR RAD RG R ADDED RDA RE ARTE <q = mme s 
. . 








! MISSION : PALE. tous secteurs d' vité. {micro-pracesseur) pyrotechnis - matières plastiques - 
. documentation technique ; MISSION : : 
mL chine ee dot eau — de proposer à oet effet toute intistive ecensement des nnaïssances, des matériais et des besoins 
Ë . = ta I Re fes devis de documentation nature à garantir la sécurité des exprimés fe client dans Un domaine lié à certains systèmes . 
: suivre l'avancernent des travaux D nn doi de un et à te m AE rentes ve à teur environnement. | Us 
° © veiier au ù respect CNE Os PIRE clentèle. ; En ‘fonction des besoins exprimés par le client avec te concepteur, 
; PROFIL : fonent ae coopération afin, de » faire évoluer les matériels actuel. 
À = men tech d Ces postes seront en conséquence conflés à des lemen nis et en cours : 
GactiOn ot destiné D Er 1e * É A terme Ê animation d'une éguipe de conception définissant de : : . 
naissance de l'anglais souhaïtée | an entrepris nouveaux matériels. ; scie | : RE RE T7 
- :aualtsd organisation et de commandement binnt Cut En PR banque. a PROFIL : é na de ° Le en - ne 
- 3 bor Pos andue anglaise CURE E #4 es ar here 
Adressæer lettre de candidature manuscrite, CM. hoto et 2 st prétentions Les candläets ratenan à RS .: nn conne DT ane | Via LÉ LL 


sous he " N.T. aux Relations du Travail HISPANO SUIZA 


33 Sureaux de la Coflire 92213 SAINT CLOUD CEDEX 2 aq pour las contacts humains 


responsa Tan biLIRES lacementis fréquents, 
à la qualité du pr commiercisl Adresser lettre de candidature m anvsrite, photo et Ua 
tentions sous réf. S.E. a S Relations du LR MTS NO IZA 
Des déplacements de courte durée sont à prévolr Siège Social 333 Bureaux de la Colline 92213SAINT CLOUD CEDEX. a : 
pour des missions d'AUDIT. 2 : | L 
POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT | 


Ecrire avec C.V., à FACTOFRANCE-HELLER 
: du Personnel, 
+, avenue du Maine - 75734 Paris = CEDEX 15, 


IMPORTANTE SOCIETÉ D'ELECTRONIQUE 
Proche banlieue Nord 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Débutant ou quelques années d'expérience.ayant un diplôme d'ingénieur 

électronicien,. 

Une formation complémentaire en marketing sera appréciée. 

1! aura des connaïssances techniques en système informatique temps 

mi disponibilité pour déplacements, sens du contact, bonne pratique 
€ l'anglais. 


Envoyer CV. détaillé et prétentions à no 68227 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Nous sommes une société de taille très importante, fliale ; 
puissante multinationale, “re 


Nôtre activité repose sur la conception et le développement de systè- 
mes et d'équipements dans les domaines de Ecru, des 
Télécommunications et de la Télématique. 


Nous offrons de nombreux postes d'INGENIEURS aux candidats 
ayant acquis une formation supéri Ekctroniq 
en Informatique, dans ph ro = De 


° MATERIEL + SYSTEMES 


+ LOGICIEL + COMMERCIAL 


Nous souhaitons rencontrer 1 bieu des Ingénieurs 
que débutants. ES expérimentés 


Intéressantes perspectives de carrière, | 
sus Localisation en Région Parisienne. 
Lieu de travail banlieue Nord. Veuillez envoyer votre candidature sous référence 2016-M à I. 
| CA. 
et photo à no h n° us Dontase Pubkeité qui transmettra. 


He LUE RON CRIE Te Te date 
IC.A. 3. AUE D'HAU TEVILLE - 75010. sp | 


Senior Quality 
Engineer 


c£11,500 Paris 


Our business ïs industrial gas turbines in which we are an industry 
leader and à pioneer in product development. 
Arare opportunity hasarisen for theright to join our European 
RROUN Dee RS SR ON Paris à cie EG nd 
re on a day-to-day basis to the 
responsibility direct to the corporate headquarters In ere M Corn, your 
specific responsibilities will include ce and developin advanced 
quality engineering mechods and techniques used in the refurbishing of our 
red in industrial gas rurbines. 
wellas a sound mechanical engineering background and 
Fes ne maintenance or design, you should have 2 
ee ge of modern quality control methods and techniques 
applied in he field of mechanical sr pra . Abllity to laise with 





rem Ü  COMMERCIAL(E) 
oO LE PA. RECRUTEMENT 


| LL | Da 
" + _ "i. EL 
Le collaborateur que nous recherchons aura en Ro ae Ina: CE | 
mptable clientèle PME. et GRANDES Es ne isien de er phgg D rad iii Lisen 





Cette fonction pourrait être confiée à ‘unle) candidat{e} justifiant d'une 


suppl on mater of quality sanarés NE see PRE 
rap provals Sous pe _ ES Tes ue Ocphriane base dans mu poste cimilalse, ou attiré(e) par carvière commerciale Te Le …. La 
eue du reporting et du budget. péstédent impérativement Ia pratique da l'une de cos qualifications : ana - EU i 
În mechanical engineering and bilingual in French and English Nous recherchons un cendkiot de formation — ADJOINT ou ASSISTANT dans La Fonction Personnel: Aa "hu 0 he. : 
| da Dee tent) Lu DR ETEUR-REDACTEUR Aganes ou Cabinet de Section, RE ei Pepe j 
ecquis une solle expärie ss propositions de commerciaux Indépendanté désireux de & : AT ee an 5 
onde DD Dre nee LR ra Mango emngnne et une ré bonne connus. À | gestion de eur intl ront écalemant étés). ss à 
D ngaimose unique career re inute. CV: picto: ef: La rémunération comportera un intéresssment motivant au C.A, réalisé, He ANS Fe n ÉÉRÉTe S ETS Pr : 


Envoyer lett 

salaire achel à Diréction du Pe Personnel Adrasser lettre. manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à : 
D DS dela Since Sea PIERRE MULOT - PMP, - 69, rue de Provencs - 75009 PARIS. 
94528 RUNGIS Ced ce 4 . (Réponse et discrétion absolue assurées}, 


potential. 
al Plse orne details to: 
Ron Na Ag onphthg Human Solar 
Turbines Ltd, 19-23 ne London SW17LY. 








ss —: _ . men = ms. 
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L nel OI « ANNONCES ENCADRÉES Lomme TE 
IMMOBILIER PEU ‘ | OFFRES D'EMPLOI 3300 38,80 
AUTOMOBILES DEMANDES D'EMPLOI 8,00 940 
AGENDA IMMOBILIER 2500 2940 


AUTOMOBILES 2500 29,40 
PROP. COMM CAPITAUX 105,00 AGENDA 25,00 















SE Mn let | offres d'emploi 





e ne nm en nn Sun ga pee Fe , 3 w Sen = CT PR 
Cam ns nn nn Pan m nent elafralt, ar nm MOT e Re 0 nan nn ue ren 
DR D PO OT ST ER EN 
£ : 












PRET PÉDALE ee DEPARTEMENT Des aucAnoNS ue À f* THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 


en 
MAT en ne 


Lente cachare outre metre re ar : 
AT meta nage ere Prhgnphriar TE APE, 
’ 
+ 
F 
vi 












d'avenir disponibles immédiatement dans les domaines Suivants : 


l C on tril fe Mgénieur électronicien A.T. électronicien | : LE 
“ | " = y 
- | & Up Lame | niveau | | mu ingénieurs informaticiens 
e Ges z Pour &tre responsable de l'activité Home à Chargé d’études pour misa au Sn Rs Es 
: {nl : e op nee Herd (interface) et program-| Sigltaux et/ou microprocesseurs femille INTEL, 
| En mi ass eng ne nue M 0 A CU Se DEBUTANTS OU AYANT 2 OU 3 ANNEES D'EXPERIENCE 
- . | | É données Sn pnTience de systèmes d'acautsition” de Gonnaissnces nécessaires sur microprocesmeurs 8080 # UN MONDE PASSIONNANT S'OUVRE A VOUS : 
usé me : : us 2 PRE : : - prairies Industrielle 5 ans mini après DUT ou #5 l A SIMULATION 
{ Fe i genieur dé tudes A I électronicien = Pour faire face à une expansion continue importante, l'un des premiers 
DOS ÉE cé IP] nn a grands constructeurs mondiaux de simulateurs, implanté en Région Pa- 
| | ge électronicien E ns risienne et ayant une filiale aux Etats Unis, offre de nombreux postes 
| | | niveau V 


(Réf. DRI-B) 


1 
. —. 


D 










= Chargé de [a conception et La. miss int d (Réf, DRI-E) © e réalisation de logiciels de base, 
; # une et appareils en vue de ieur tabricstion _ ce d'études - analogique, haute etes 5 ‘ © analyse et Ho mMEHatde de systèmes temps réel, . 
Ds. Mnio dans ardecie pouce Emnision AGUS 52 e modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, d'avions civils et 
Es # ‘ans d'expérience {ndustrielle comme ingénieur . à ; S militaires, de centrales thermiques et nucléaires en vue de leur simula- 
: = Hard analogique et/ou digital, connaïssance micro- + à 5 ans d'expérianca en cireuits HF, éveñtusk = tion 
; L HS> processeurs appréclée. ‘ | ent en Uitrasons. 4 = : 
ns EE Fous , ee ; | S. LS : Connaissances MITRA 125, SEL 32 ou DEC appréciées. 
a | ingénieur électronicien | AT. électromécanicien . 
( e à : . 
j : = (Réf, DR) -C) 2 
es P Icatio (Réf. DRT-F POUR TOUS CES POSTES ; 
k Ad Piper per mboonrotacs | Chargé de la résiliation de capteurs megnétiques à 22 LA PRATIQUE DE L'ANGLAIS EST NECESSAIRE, F 
“ S structurelle des moyens de fabrication, de la {lsison D cree de ne moulage | LD 
e ui 
ne, sa D An RES du Iencement d'une gamme | CGntrble du produit fabriqué. POUTÉ : ECC AE ti EIRE et Re) ere) RL D HEURE ca ra 
< L ee e, Expérienc etite mécani k RE souhaitée sous référence 1C.80.80-M à Alain de BEJAR : : 
M” FE mécanique an gr quEnielle, mec connalssances an | ot es Diastiques ou moulage PrOSION SE EN EC EN ET ETES 
sa ° ë G SORTE CET Ce De 
re =, Nous vous remercions d'adresser vos C.V. photo et prétentions au Service du Personnel CGR : : s 
de es Sr J : 1 11e se 52, Bd Galliém 92133 ISSY LES MOULINEAUX, Nous vous assurons d’une réponse rapide et de notre 
. AE TA : discrétion. 
RE es 








Une importante Société Aérospatiale située en région parisienne, recrute des 


Ingénieurs d'Études Grandes Écoles 
X,SUP-AÉRO, CENTRALE, .. 


débutants où quelques années d'expérience dans les domaines suivants : 


- thermodynamique, mécanique des fluides, aërodynamiqne : 
= résisiancs des matiur: calcul de structures: 


recherche pour sa fillale 
THOMSON-CSF COOPERATION 


chargée de la Formation des clients étrangers du Groupe Thomson 


2 INC NIEURS ,,\ THOMSON-CSF 














m ingénieurs et techniciens 








AYANT UNE SOLIDE EXPERIENCE DE LA FORMATION = mécanique générale: G. 
PROFESSIONNELLE DES ADULTES | - gestion de grmd projet, ë 
l ‘ani Î f j Les candidatures, accompagnées d’un CV. sont à adresser sons U 
UE rat Due dUH ln coiiLaines ENERS E7 ré 263/41847 HAVAS CONTACT, £ 
= 


e électronique e électricité e montage cäblage e. méthodes ordonnance- 
ment « dessin technique-électronique e entretien du matériel de mesure 
e radar e téléphone + radiocommunications. | 


Anglais indispensable. 


Complément de formation assuré par l'entreprise. 


ll 


Envoyer C.V., photo au Service du Personnsl 
147, rue Yves le Coz 78009 Versailles. 


CAP SOGETI SYSTÈMES 


leader européen des Sociétés de Service et de Conseil en Informatique recherche immédiatement 
pour participer à des projets faisant intervenir les techniques Temps réel, Bases de données, 
Télétraitement, à PARIS et en PROVINCE 


20 INGENIEURS INFORMATICIENS EXPERIMENTES 


capables de prendre en charge la. conception et la réalisation d'importants projets 


40 ANALYSTES PROGRAMMEURS 


de formation IUT ou équivalent, pour participer au sein de petites unités à la réalisation 
d'applications de gestion dans des domaines divers (Banques, Assurances, Industrie, Chimie, 
Électricité, PME...). | 


D'importantes perspectives d'évolution sont offertes, liées à notre croissance continue et à notre 
politique de formation et de promotion interne. 


Ecrivez ou téléphonez à C. JACQUEMINET - GAP SOGETI SYSTEMES 2 
92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS - Té!. 320.13.81. 


BORDEAUX + GRENOBLE » LILLE ® LYON = MARSEILLE « MULHOUSE + NANCY « NANTES » RENNES « ORLEANS + ROUEN » TOULOUSE 


HEC-ESSEC-ESCP -Sc.PO. 


dégagé des OM 


responsable de la pubBcité - promotion d'une entreprise connue et très bien implantée sur 
se marché (Radio - TU - HI-FI - Electroménager) souhaite renforcer son équipe. 
Vous êtes attiré par la publicité-promotion et vous avez, si possible, une première expérience 
dans ce domaine. acquise en agence ou chez l'annonceur. 
En relation avec nos conseils extérieurs et dans le cadre de notre stratégie de communication, 
vous participerez à la conception et l'application des opérations promotionnelles, 
Votre activité sera surtout conçue comme très proche de l'équipe de vente et du réseau des 
. revendeurs (information, suivi des actions... 
Ce poste constitue un tremplin vers des responsabilités plus larges dans l'entreprise ou 
le groupe international auquel elle appartient. a RS 
ë ccompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser. sous la référence 
RSTAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 PARIS. qui transmettra. 






HAVAS CONTACT 


















Notre société (PMI.) a une avance 
certaine dans l'utiretion de . 





Responsable : 
éthodes - Industrialisation 






LOGISTA d'un cran groupe rançais 












140 000 F/an + ne dE à recherche 
Notre Société, une FMI française pertormante due grande vilis = = ri a 
(CA. 730 millions da fon), me PR on Chef du Service Burst Jeunes mgenieurs 
spécialisation indifférente 






désirant devenir informaticiens et apprenant vite et bien. 

Après une période de formation assurée par nos ingénieurs, ils 
seront intégrés à des équipes de projets qui leur permettront de 
maîtriser rapidement les techniques de l'informatique. 

Date d'entrée : 20 octabre 1980. 


4 
Envoyer C.V. + photo + prétentions sous réf, M. 2608 à Monsieur 
A. GHERSON, LOGISTA, 30, quai Dedion-Bouton, 92806 PUTEAUX. 














cofisborateurs dont deux cadres. . 
Ingénieur diplômé AM ou similaire, 896 «rt rent a des connaissances 
étendues solide expérience doma thodes. : | 
TE Eeue dans Une usine pratiquant des méthodes morernes de gestion. 


Féion sea er RE sous référence 60 715 M à François 
CORNEVIN qui traite confidentiellement CCR 


SHlor” ER 











mm mm 
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- L ligue La Ligne TE. 





” OFFRES D'EMPLOI 


57,00 67,03 

DEMAMDES D'EMPLOI 14.00 16,46 

IMMOBILIER 39,00 45.86 
° AUTOMQOEILES 39.00 45,86 
AGENDA 39,00 45,86 


105,00 123,48 





M ingénieurs commerciaux 


ESE - ENSTA - ECP - ENSAE où équivalent 


Pour faire face à une expansion continue importante, l'un des premiers grands constructeurs | 
REGION PARISIENNE et ayant une filiale aux 


mondiaux de 


ETATS UNIS, recherche des ingénieurs commerciaux pour définir, prospecter, négocier et 
gérer des contrats concernant : e des simulateurs d'avions et de navires civils ou railitalres, 
{Rét. IC.80-29-M) 


TEURS, implanté en 


Après 3 à 5 ans dans l'entreprise, vous désirez ELARGIR VOS FONCTIONS 


de centrales nucléaires ou thermiques. 


POUR LA PLUPART DE CES POSTES, LA PRATIQUE 
COURANTE DE PR LICE LE EST NECESSAIRE. . 


Aûresser rapidement votre C.V 


Mie et rémunération souhaitée en: nteltotetc ah 


en poste à À. de BEJARRY 


RTE 


GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS 
D'IMPLANTATION MONDIALE 


recherche 


2 ingénieurs 


Diplômés de l'Enseignement supérieur (AM, ECP, IPG, 
MINES, SUP"AÉRO, SUPÉLEC, 3° cycle d'Université, etc.) 


Les candidats devront justifier d’une première expérience 


dans l'un des trois dornales suivants : 


@ AUTOMATIQUE 
@ ROBOTIQUE 


@ INFORMATIQUE INDUST RIELLE ET ÉLECTRONIQUE 


Outre d'indéniables capacités dans les domaines techniques, 
le goût et la pratique des relations humaines seront appréciés. 


De larges 
Groupe 
Technico-Commercial…). 


Poste situé dans la région parisienne. 


Adresser C.V. détaillé sous référence BLIN 
{mentionnée sur l'enveloppe) à 


Publicis Conseil 


“EMPLOIS et CARRIÈRES" 
30. rue Vernet, 75008 PARIS 


FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 


CIT-ALCATEL 


Lender de La commutation temporelle 
recherche 


INGENIEURS LOGICIELS 


Supélec, Télécom, Insa, Enal, 
a valent. 
“ Débutacts ou 1 à 2 ans d’espérience. 
Intégrés dans des équi d aieurs, ils seront 
chargés du pd du logiciel de E 10 S 
(Système er ns 


pliotés par 
Particlparont 4 "ts Per 


Ces postes sont à pourvoir su banlleua Sud-Ouest 
de Paris 


Adresser CV. dit détaillé, photo et prétentions 
CIT-ALCATEL, Service recrutement et orlentatlon, 
10, rue Latécoëre, 78140 VElizy. 


DIVISION des SYSTÈMES d'INFORMATIQUE 
recherche 


INGENIEUR LOGICIEL 


IE aura à développer, au sein du Service Suppart Téchni 
que, et pour la gamme des co/ordinateurs, l'activité 
MAINTENANCE DE LOGICIEL. 


l'assembleur et ait une expérience des procédures dé 
létransmissions. 


Adresser CV et Photo S/Réf. 044 à : 


SFENA 
B.P. 59 - 78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY 


ives d'évolution seront offertes au sein du 
Conception, Développement, Production, 


THOR POSER SIN NRC RTS RES 
| | Creussee Jules César, Zldes 
| ; 
| 
! 








Sel ETES EAU OSNY. 


de la logistique commerciale 


200.000 Frs Banlieue Sud 


Nous sommes la fre, d'une knportante gs 
internationale spécialisée dans la fabrication 
ae moto 

C'est r faire face au développement d 

activit de distribution aus nous créons ce Pos à 
multiples facettes. 


En effet, vous 5 serez responsable de r'agninisretion 

des ventes et apporterez tout fe soutien nécassa 

nos technico-commerciaux. 

Vous srerez également notre stock et déclen- 

cherez les réapprovisionnements auprès de notre 

unité de production située à l'étranger. 

Enfin, vous dirigerez la Service Après-Vente, 

tiondrez vos budgats et animsrez votre équipe. 

C'est pour nous un poste-clé qui né 

bonne formatio 

complétée par Un£ prerni 

peomatraton des van la stocks ou 
dépôt. Par aïleurs, vos AOtIONS d'économis 

Sons Dés appréciées. 

Bien sûr, les nombreux contacts que vous aurez 

avac notre Siège Euro opéen supposent uns pratique 

courante de aa 

Nous somm 


manne une patte CONS Ge tra ce avan” tort 


V. sous référence 4682, à 
seen DEMBINEF Jptre Se 


INTERNATIONAL nn 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


75008 PARIS 
à qui nous avons confié cette recherche. 


SADICALE NARCHALE 
CSDICR) een en 





IMPORTANTE SOCISTE D'ETUDES 
ET CONSTRUCTION D'ÉEQUIPEMENTS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES 

RECHERCHE 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 


(TOULQUSE - NANÇY on ÉQUIVALENT) 


— Débutant ou soso années d'expérience 
— DD des obligations militaires 

— Anglais Indispenasble 

— Queiques déplacements Franca et étranger 
— Formation compiémentalre assurée. 


Aresser C.V. détall US sante 35 00 CO M 
à SWEERT, B.P. 269, 73424 Paris Cedex 09. qui trans 





















offres d'emploi : 





8 personnes. 


Pour vous, nous 


ANNONCES ENCADRÉES Llmacl TL 
OFFRES D'EMPLOI 3300 38,80 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,40 
IMMOBILIER _. 2840 
AUTOMOBILES 

AGENDA 2500 29,40 


Enfin, la SPORE Ce EE SR RE 
à des responsables d'entreprise nos 
mme répond parfaitement aux besoins de chaque utilisateur. 

ns une rémunération très attrayante (fixe + variable} X 
accompagnée d'un 13ème moïs + participation + avantages SOCISUX «+ frars 
tt la position cadre ou assimilée. 
Mireille DIAZ traitera rapidement votre dossier de candidature. Envoyez lui # 
votre lettre + C.V. sous référence V. 105 - RANK XEROX - 4, rue Nicolas 
Robert - 93607 AULNAY-SOUS-BOIS cedex. _: 


RANK XERO) 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 


proche banlieue Sud 














offres d'emploi 


BONE RDNONCE 
HEC, ESSEC, ESC ou équivalent. 


Evoluer dans la vente, 
c’est évoluer dans la vie, 
Avec Rank Xerox! 


Chez RANK XEROX, c'est souvent la vente qui prépare ane métiers d'ence- 
drement, de direction commerciale, des ventes, études, marketing, personnel... 
Pour les jeunes diplümés que nous recrutons, c'est l'opportunité d'entrer de 
plain-pied et par la grande porte dans La vie active. 


D'abord,pour bien assimiler nas techniques de vente et nos psoduits, un stage 
de formation rémunéré. Dont l'efficacité n’est plus à démontrer. 


Ensuïte, une intégration facilitée par la petite taïlle de nos équipes de vente : 





















copieurs duplicateurs, Complète, notre 










e POUR SON DEPARTEMENT RADIO-TELEPHONIE 


1INGENIEUR 
RESPONSABLE 
DE PROJETS 


POSITION Eli B 


11 sera chargS de l'élaboration de projets concernant les études 

A Ne 
domaine des radio-communications, principalement dans les 
_Sammes VHF/UHF, 


VIUHF. 


RADIO 


e POUR SA SECTION MATERIAUX 


JEUNE INGENIEUR 


Ayant de bonnes connaissances en physique pour études et développements portant sur des matériaux spéciaux dans les domaines 
proches de la physico-chimie, de l'électronique et de l'acqustique. 
| Envoyer C.V. détaillé et rémunération soufaftée sous No 68.228 CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de F'Opére 
75040 PARIS CEDEX O1, qui tronsmettra. 


LA CAISSE NATIONALE DE 
CREDIT IT AGRICOLE 


Ingénieurs "informaticiens 


Référence M1 
_ Pour pertioper à A NNRAUON GE Da Focees Des 


réseatl al h 
—_ Assurer da malntsnancs et l'évolution Logiciels 
ou équiva- 


ae nee 90,5 à À ans dans 1e Uomaino des 
ETES inateurs ratique con 
Pt ETS TREteNTs te en Téb-infor- 


matlique souhaitées. 
matig uo sou aitée dans une S.5.C.I. apprécié. 


Ingénieur 
Transmissions de données 


Rene M 


Pour conmiqer da ges! inf ticiens en ma 


réseaux da ons données, étudia 
besoins des Wtlisateurs. tl est nécessaire E'avOir 
3 ans a ee dans la mise en re et l'explor 
tion de transmissions de re des 


nt pratiqu es de 
COnnalSsanSes en Informatique sur mini a micro- 
ordinateurs souhaîtées, 
CV, photo, s: salaire et prétentions en précisant 
ia référen u poste à C.N.C.A. 
Recratentent 


AGFA-GEVAERT 


Rueil-Malmaison 
recrute 


organisateur -analyste 
En liaison étroite avec les utilisateurs, il: 


éurà pour mission de conduire jusqu'à la 
Dbation des chantiers de cn ton 





RS à.la Direction Faministratie ét 
Financière de la Société, il sera en relation : 
continue avec le service informatique. 


Si vous avez un niveau d'études supérieures, : 


une bonne pratique de l'organisation et de 
bonnes connaissances en informetique de 
gestion et en anglais, envoyez votre candida- 
turé manuscrite, votre C.V., votre photo et 
vos prétentions en rappelant la réf. M 26 


à J.P. LANG - AGFA-GEVAERT BP, 301 
"92506 RUEIL-MALMAISON Cedex _- 


…. * qui répondra à toutes les candidatures, 








Soie 26-75300 Paris Srune # 


(excellente desserts transports en commun} 


| ÉLECTRONICIENS Débutants 


Ce ENST - ESE - ENSI - ENSA.) 


c ‘expansion 
UPS Sens 
À meer argent noë dquiper echmiquee et 


Nous recherehons des Ingénieurs a 
RESPONSABILITES DE CONCEPTION 
es domaines a 


dans d 


NT d'opanisetion crées de contact st syant je 
août du travall en équips. 


Ecrire avec CV. et 
LICITE. 


- PUB 


nd SA Li Mt & Sn né 
d'un matériel pour radio-t6léphones automatiques. 


DR tennis 


Proche banliese Sd. 


rapide dans le domaine des 
nous Condé 


à No 68.50 
20 av. s'AS l'OPE, 75040 Paris Cedez OL 





importante Len re génie climatique 
| recherche pour REGION PARISIENNE 





Eavoyer curriculum vitale détaillé à 


BP SM 
69601 VILLE 


ou téléphoner ax 18 (7) SES-16-28 


RC . 


J 
Lu, 








gr 


LA 1. 


3320433) 


5110371112 





I 
xre. : - ai + me co - * Se 
ee 
ELA LS ner Roi ee Pace. 


—— — 


J 


pes 





OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PROP, COMM CAPITAUX 


ANRONCES ERCADRÉES 


| OFFRES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
1 AUTOMOBILES 
- AGENDA 
offres d'emploi 


A dl ifoli|tlal 

recherche dans le cadre du développement de son Département Assistance Logiciel/Clients 

Ingénieurs Logiciel Ingénieurs Logidel 
© Ré£MO16 confirmées REF. M 017 


Votre grande compétences. acquise par 
plusieurs années d'expérience dans 18 domei- 
ne des communications entre ordinateurs 
{DECNET, SNA} nous intéresse. 

Nous vous confierons une responsabilité 
de haut niveau incluant le support auprès 
de nos équipes de Vente, Logiciel, et de nos 









REPRODUCTION INTERDITE 





offres d'emploi 





SRE Re en) lle) offres d'emploi 


TRES IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL AGRO-ALIMENTAIRE 
recherche 


FUTUR DIRECTEUR D'USINE 


Ce noste concerne exclusivement un 
INGENIEUR DIPLOME GRANDE ECOLE 
ayant une expérience d'environ 5 ans dans un poste opérationnel 


Vous avez une formation supérieure eñ 
informatique et une certaine expérience 
de nos produits. 

Vous souhaitez vous intégrer à une équipe 
dynamique pour développer des Logiciels 
Re. destinés à nos clients. 


"SOURCES Uar:ne Unies 





Riga À _ -. nl 6 à tent 
nu Re Vous voulez prendre des initiatives, et Clients dans le domaine des produits de - Un F posts de resontebie en fabtication où H s’initiere à nos techniques 
y eo 7 avoir des responsabilités. haute technicité. aq 
PS : te Ecrivez, en précisant la référence, à Chantal Millot - Direction du Personnel + RE DR ne RS QUES 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE La + k 
a ES 18 rue Saarinen - Silic 225,94628 RUNGIS Cedex. SOU de péute ci DEN MRU PTE Sade. ces ceux fonctions le désianeront 
. Ecrire avec C.V. détalllé à no 68387 CONTESSE PUBLICITE 20, æv. 
: : CRT RES OR qui transmettra. 
ms . Le re. SOPRA ingénierie des systèmes d 450 = = = 
° TT informetion, personnes, 80 millions de CA, 
Te ms _ ; Paris, Lyon, Grenabis, Annecy, Nantes, Marsoille, Abidjan, Mebil Oil Française 
PR EN s en 7 cherche 
— activités : s= 
ou e bases de données, temps réel, réseaux, télématique, micro-processeurs, POUR SES RAFFINERIES GROUPE 


INR? 


SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 


he | ee JEUNES INGÉNIEURS 


| INCENIEURS POTENTIEL ÉLEVÉ 
00170008 


EBUTANTS ou av. 2 à 3 ans d'expér. {industrielle 
ne CE TM toi Ne Anglais indie nn ble 
préc penss 
Pour enmilre dans ons Vctivité fes 
avec évolution possible, selon aptitudes, 
dans les autres activités de la Société. 
portunités d'affectation temporaires à l'étranger. 





Ingénieurs Grandes Écoles 


SCT Li. tt: LT ne (ré£.2608 D) 20, av. de FOpére, 16040 PARIS Cedex O, qui tree: 
en tom PReUee | ns Dé 
F à 5 Te Anne RS Stone 2 des po 7 (ou quelques années d'expérience) 
F mes tement ou candidats . IMPORTANTE SOCIE ne FORMATION théorique disciplines de Finfoematique 
ee de données sere appréciée, recherche pour le développement d'un de TE SE ann etes 
ÆS |. IMPORTANT SYSTÈME 
PROCRA'AMEURS DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
[h = s7 hi | . 
[RGENIEURS «u.250em INGÉNIEURS 
Intégqrés dans des équipes de réali- | automatismes, INFO MA CIEN aux teciqes de è 
. n'0 sation, ils auront de larges possibilités | Des formations complémentaires leur ë RMATI S Shane nbiliès d'encadrement; 
ea ASchataes d'évolution vers l'analyse dans des | seront données sur nos méthodeset à chorgés de l'étude et de la réalisation du dunale ca Mimet nlse. _ sHfus importantes entreprises na G 
Yes ïs ro ve d'apnheation: sur les techniques de pointe. $ logicrel temps réel, de formation EN.S.T., E.S.E., = 
- — logicie È DATES D'INFORMATIQUE ou ÉQUIVALENT. voue de CARRE qi pau Fire rapide et pasclumaite gr à d 
| Postes à Paris et en Province pour des candidats confirmés . oporiqne, à ie jeunesse ef eu AnaTÉens È 
à pouvoir à sta een ne error réel, ayant connalseances ue langages Assombleurs ee - motivante, < 


Lien de travail: 
Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous n° 67.797 à 
CONTESSE Pub. 24, av. Opéra, 75046 Peris, qui tr. 


Ecrivez en joignant CV et to, sous reférence choïsie, à 
RO Aüresser C.V. e$ rrétentions sous référence PhT 08/80 à 8€ 2, 


es avenue Vion-Whitoomb - 76016 PARIS. 








EDITEUR 


(Groupe 15 sociétés} rech. 


TRÉSORIER 
Format'on bancaire ou comptable souhaitée 


et EXPERIENCE DE GESTION DE TRESORERIE 
INDISPENSABLE 


Dans !e ErR d'un service de 5 
{aura responsabilité de Ia GESTION 
ÉOMPEABLÉ et LS LA GESTION FRANC VALEUR 
de la tr “un chiffre d'affaires de 
sv “miliions de francs. 


Références exigées. 


Esr. avec C.V. et prét. ne 68.716 CONTESSE Publ, 
2%, av. de 1'Onéra, Parls lér qui transmettra 


personfes, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


proche banlieue SUD 


DE NOMBREUX POSTES DE 


TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 


DÉBUTANTS 
ou COURTE EXPÉRIENCE 
pour leur confier des travaux 
d'ÉTUDE et de DÉVELOPPEMENT de 


— circuits analogiques, logiques, H.F. ; 

— troirements numériques du signal ; 

— programmation de microprocesseurs ; 

— réalisotion de sous-ensembles pour matériels 
céroportés. 


Ces postes ouvrent une carrière intéressante au 
sem du groupe à des candidats de valeur. 


Env. CV. + photo SERVICE DU PERSONNEL, ( 


68, avenue HOT 
92240 MALAKOFF 


LA RADIOTECHNIQUE 


24, rus Lou:s-Leblacc = 78129 RAMBOUILLET 
recverche pour son SERVICE 
CONTROLE LE DE GESTION 


BIS 
Secrétariat bilingue anglais 


Ecrire avec curriculum vitas 2% prétentions 


MONA 


DEPARTEMENT CONSEIL ET ASSISTANCE 
EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
recherche dans le cadre de son expansion 


PLUSIEURS INGENIEURS 
OU UNIVERSITAIRES 
INFORMATICIENS DIPLOMES 


rtl à des dével d 
pour participer es opnements de 
MINI-ORDINATEURS 


et 
MICRO-PROCESSEURS 


e lément de » formation ssible, 
OP rémun éra Varite, 


æ sang à de Re 


détail SDDÉO, FRE nr et dia) ie 
nibilité ,p ® 


ANSWARE 
435, rue de ta Pompe - 75116 Paris. 


ZX 
THOMSON-CSF 
INGÉNIEUR 


GRANDE ECOLE - ELS.E., E.N.S.I. 


Débutant où 2 3 d'expérience dans une 
équipe Mo dEnt aux “évaluations et aux Cholz 
de techno! pour systèmes électroniques 
tuturs, ! s2ra chargé d'orleatations technologiques 
dans le domalne des cilreults intégrés VLSOL 
pour traitement du signal (microprocesseur, 
processeur etc.). 

Ce poste convient à un Jeune nleur souhaitant 
valoriser une solide formation da bass par une 
apAriAnes ludustrielle dans un secteur de pointe. 
De possibilités d'évolution sont offertes 

Ann nécessaire - bons contacts humains, 


Envoyer C.V. photo ay Servica Recrutement 
THOMSON-CSF + Domalne da Corbevillss, 
B.P. 10 - 91401 ORSAY. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANCAISE 
DE PRODUITS METALLURGIQUES 
POUR L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
recherche 


JEUNE INGENIEUR 


PHYSICO-CHIMISTE 


pour renforcer le potentiel de recherche de ses 
laboratoires. (| sera chargé, assisté de 2 Techniciens, 
de travaux de recherche dans le domaine des états 
de surface et de la corrosion métallique. Il aura à 
mettre en place un microscope électronique à 
balayage couplé à un module d'analyse par disper- 
sion de rayons X et à en assurer l'exploitation. 


Ce poste conviendrait à un jeune diplèméE.N.S.CP., 
ESP.CI., ENSEEG ou équivalent ayant une bonne 
maitrise de l'anglais. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions 
sous référence 2484 M à Madame LAMY 


ABIANI 
VANA'AN 


Discrétion assurée 


35, rue du Rocher 
75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 


recherche 


DEUX INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


LE PREMIER : 

— sera chargé de l'étude de logiques programmées 
et de Ia mise au polnt de sous-ensemblés de 
systèmes, mérnoire de mass et sestlon. Outre 
sa formation en électronique générale, El aura 

e bonnes connalssances en miCroprocesseurs et 
sl possible une expérience de 1 & ? ans dans 
ce domaine. 


LE SECOND : 

— sera chargé de l'étude de jonction À des 
réseaux de transemiauion, des Intorfates et de la 
2. en œuvre de Modems. 

pores di de bonnes connaissances en système 
logique microprocesseur: 11né expérlence de 
184% Sue en transmission de données 


co  MaUe de la langue anElaiee, 
Lieu de travail : 

Région de TRAPPES 

Banlieue SUD-OUEST 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions D No 67.796, 
Conteses Publicité, 20, av. Opéra, 904 , Qe Lr. 


Pour faire face au développement d'un système 
nouveau de commutation temporelle 


CIT-ALCAÏTEL 
GROUPE 0e 


1 INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


Au sin d'une équipe intégration il aura Îa res- 
ponsabilité de l'élaboration et de la mise en 
place de méthades destinées à l'installation 
et à la mis en service d'un nouvel auto- 
commutateur. Î! sera également Li la 
coordination avec les équipes d'études du 
matériel pour les problèmes de localisation de 
pannes et de testabilité, 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur ve 
3 à 5 ans d'expérience. ns 


loppement de systèmes informatiques ou de 
télécommunication. 


Une bonne connaissance des microprocesseurs 
est souhaïtée, 


Envoyer C.V, détaillé avec photo sous réf. 
B À D - CIT ALCATEL - Service Recrutement 
et Orientation 10, rue Latécoëre 78140 Velizy 


De 
PR a mr op 


l'Adjoïnt de son 
Directeur technique 


pour le seconder dans ses riches telles que T's 
ganisation et le conmôle de la POSE ne 
niveau des ateliers électroniques et ne 
comprenant actuellement six personnes, lasestion 
et le contrèle des achats. 


pa 
& oraniation de la prodnction sant indispen. 
sables. 


Ce poste bas£ à Paris conviendrait À nn techoi- 
cien de 35 205 CUVIrOIEL » désireut enrichie ses 





Envoyer CV, 
CONSEIL VALENS CONSEIL, 
59 ue de Richelieu 75002 Parie 
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La lue La ligme TE. AMNONCES ENCASRÈES was 1 
| OFFRES D'EMPLOI 5700 67.03 OFFRES D'EMPLOI 33,00 38.80 
| DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,40 
IMMOBILIER 3900 4586 (IMMOBILIER 2500 29.40 - 
AUTOMOBILES 39,00 4585 AUTOMOBILES 2500 2040 
4 AGENDA 3900 4586 AGENDA 2500 2949 


PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 123,48 











MOT NEC offres d'emploi 


.! pétales, SEE or Public 
GROUPE INDUSTRIEL ps Ds 
Le ; es one sonate | { CHARGÉ D'ÉTUDES 
D de réputetion mondiie | Æ os 
1 file È flcenclé d blic. 
D 0 à ren ATTACHÉS EE PEL 
TON FES 11, rue Pkrre-et-Marie-Curie, 
COMMERCIAUX 75251 _PARIS Cedex 65. 
É ae : C Contre 
INGENIEUR pour région parisienne ETI internationaf 
voiture fournie 05.24.63) de Traitement 
Adresser C.V. manuscrit, Ce pomper (un 
MACHINES TOURNANTES cms due di 
no Contesse 
bl, 20, av. Opéra, Parisier,| proche banlieue SUG 
____ ui transmettre. ___|recruie pour son Service de 
Société Pl EE Métrologie et Automatisme 
Industriels et Pétroliers UN INGENIEUR 
ualités humaines nécessaires, I! ant- INGÉNIEUR diplômé, ÉLECTROMICIEN 
teurs pour d fes soluEIons techniques s4ap- CHAUVAUTERIE chargé” d'études de” profoiypes 
tées aux besoins da nos cllents, 1 dé ras Ho 
_— D'un tempérament réalisateur, Li suivra la fabri- Connaissances inormatiques 
catlon en atelier et les essais au banc du maté- DE PLANNING ee et his 
rlei qu'il aura conçu CIEN _. CV. et p L à : 
mr “ns capable de se perfectionner ne TECHNICIEN ne RUEIL ÉSEX 
alsément avec les ingénieurs du groupe. DAS R ILIN. 
ï rent Indil 
CARO CUS Los efe 7 0 à FILIALE THOMSON 


2 CHOUZOT. SG Shoile Postale 8 RSC. CARRIERES 
























EE 






















ie INTERDITE. 


QE L'immobilier 


L'ELAL offre offré emplois En 










ir le in, mans € IIsez appartem. immobilier (information) 
la is FRANCE RIERES ; 
(C6) - B.P. 402-09 PARIS. vente 
entation sur demande. 
POUR 


/'WNFORMATION 
LOGEMENT 


525.25.25 





TROUVER | 225 


EMPLOI 






Matin DBLE Te 1 CH 
REFAIT NF. Vue PF É 
PLEIN SUD, Px 549.000 F. 

E MATIN 
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tant groupe 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTROMQUE 


rechercha 


INGÉNIEUR 3 À 


Parfaitement bilingue Angkis, 


Outra les täches normales d'un 8 
devra assurer les contacts avec {a clientèle, la 
mise en place et le suivi des dossiers do finan- 
cemaent. 

Adresssr CV, et photo à No 13201 COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transm, 


pour prendre la responsabilité 
d'un groupe d'études at de développement 
— Expérience minimum de 5 exigés dans 
le domaine des circtta transistocisés andlogiques. 
— Espérience cireults hyperfréquence appréciée. 
adresser C.V, photo (retourné) et prétentions 
+ S n° SON P 
CONTESSE PUBLICITIE 
75040 PARIS 
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MARINS-PÉCHEURS 





LE CONFLIT DES 


Les ports pétroliers de Fos et d'Antifer occupés par des chal utiers 


À la veille du conseil des ministres où ] 
situation de Ia pèche française doit être Pts ra 












devient fort difficile ds faire le point tant Ja 
situation prend une allure anarchique. 


de R&6 tourne au ralenti En Languedoc-Rous- 
sion, Saint-Cyprien et Port-Barcarès sont 











renforcée par le jugement du tribunal de 
Dunkerque, qui «a débouté et condamné aux 








}: ce ; neé au plus haut niveau, et pour la première Ainsi Duokerque, Boul i É t £ 
ki | : a : ogne, Calais, Antifer, fermés. dépens le Port autonome et trois sociétés mari- 
Le Les ne ee du gts des marins- Le Havre, Caen, Cherbourg, Saint-Nazaire, À Dieppe, après un arrangement entre les times qui avaient assigné les patrons de cinq 
rs reg : sur 16 Jittoral est rede- Concarneau Port-Vendres, Port-la-Nouvelle, pêcheurs et les affaires maritimes, les navires  chalutiers bloquant le port. 
re e, & peu de choses près, ce qu'elle était Sête, Fos et l'étang de Berre semblaient fermés de commerce entrent et sortent, mais les car- En revanche, dans les ports de Saint-Malo, 

BE 7 la semaine dernière. Tous les pècheurs, artisans à toute navigation mardi en fin de matinée.  ferries et les hydroglisseurs ne franchissent Roscoff, Brest, Lorient, La Rochelle, Bordeaux, 

Fe nes : et salariés, sont en grève, paralysant ainsi Une dizaine de ports de plaisance restaient pas la Manche. Bayonne, Saïnt-Jean-de-Luz, Marseiïlle, Toulon, 

pe .. l'approvisionnement en poissons. Mais leur . bloqués Dee et Ouistreham en Nor- La détermination des marins-pécheurs Jes Nice, Ajaccio et Bastia, les activités commer- 

Re attitude à l'égard du bl des activités de pause mens et Pan en Bretagne, plus «durs » ue parait pas avoir été entamée ciales et touristiques sont normales, de même 

FR | plaisance, de transit cotes ET ec jà ne ne . aint-Gilles-Croix-de-Vie, ni par l'échec des négociations avec les pou- que, sauf exception, dans Tensemble des ports 
Éd x 4 a san tort diff touristique rois, EU e en sur tioral vendéen et charen voirs publics et les armateurs ni par les inter- de plaisance de Bretagne, de la côte Aquitaine, 
sn emeurs érente selon les endroits. Elle  tais, Arcachon en Aquitaine. Le bac de Royan  ventions des navires de guerre & Fos et, sans de la Côte d'Azur et de la Corse. En Langue- 

“æ : varie d'ailleurs d'une heure à l'autre et il ne fonctionne toujours pas, maïs celui de l'île doute ce mardi, 4 Antifer. Elle est en tout cas doc, Gruissan et Leucate sont libres d'accès. 

Fou POINTS CHAUDS G û hi t di sd It 

Re acnis € ISCreaI À Brest et à Cherbourg 

ss Ne ANTIFER . en attendant [a Royale Voilà août qui fuit, les vacances  Gâchis et pertes chez les arma- Royale qui en d'autres temps, 

To . qui s'achévent. Les Français qui, par ‘teurs françals, dont les bilans ne assistent les chalutlers malouins ou 
ee De notre correspondant RES se rués sur les plages sont déjà pas brillants. Ils pourront bordelais dens le Grand Nord pour LA FLOTTE 

fe vers l8 grand large vont .trens- désormais trouver prélexte pour en- les campagnes de la morue ou qui, 

Er Antifer. — C'est & 8 heures res les ont rejoints. et au début | Numer en sens inverse en direction voyer leurs navires vers des ports dans le golfe de Gascogne, prolè- DE REMORQUEURS 

es tundi matin qu'une dizaine de de l'après-midi on en comptait| des terres, des villes st des ban- étrangers à la mellleure réputation. gent les droits des bateaux de Sant | DF LA MARINE NATIONALF 
| chalutiers de rte Port- une vingtaine, empêchant un} lieuss. Après « maquereaux, pédalos Gêchls chez les mareyeurs ne trou- Jean-deuz contre les incursions 

. en-Bessin ont bloqué us or pétrolier grec, qui transporte deux] et havsneaux», la trilogie moderne  vant plus à s'approvislonner dans les des pécheurs espagnols. : A Brest, la marins nationale 
= Re olier —— er Si ae cent ee er de! de boulot-dodo-métro reprendra ses criées désertes. Manque à gagner Discrédit qui tombe sur la politique } dispose de ‘trols remorquenrs 
E er cn ñ- pr rm Plus pr ‘ée en droits. Les prochaines grandes ma: chez certains restaurateurs de contractuelle puisque, après des dl [Ge haute mer (le « Tenace », 
| mobiles a investi le port | 1- zaines de rencontres, les échecs suc | 4 4 "uate remoaemae 5) 
rm étrolier, barrant les accès pour | : dèdent aux échecs, les théâtres | ie militaires Oe « Valeneux », 
: élolgner les nombreux badauds. |, VOS REVENDICATIONS NE DOIVENT d'ombres aux théâtres d'ombres. | je x Laboreux », 1° « Utile », 
Meis c'est sur la plege qui borde | : : Discrédit d ir qui, après avoir | 1 ". 
£ UN TERMINAL + et ee Le tn | à PAS REMETTRE EN CAUSE . D D CS DU NT Ge veet | MO en ne cu 
POUR LES GRANDS curieux se sont produits. LES ACQUIS DU CABITALISME- solutions locales, se contredit sans | (série l'Abeïlle). Mais elle dis- 
- Les forces de l'ordre deman- le moindre ecrupule en renvoyant le | Pose également ES 
> x æ ,. ju e 
ss PÉTROLIERS gujent au 'ambes, dérange dome de 1 phobe À Fate et mi | Re Ga D ensure 
ne basse. Tout l'après-midi le Discrédit d'une C.G.T., relayée PA Gi RTE 0e pouseurs. 
Construit spécialement pour dAntifer est secté slenc # une G.G.T., rlayes par Sont basés à Cherbourg deux 
“5 - - accueillir les très grands pétro- Écns dd soleil ne nee k P.C. et vice versa, qui n'est per- | remorqueurs militaires côtiers 
liers (car le port traditionnel attente à co! ncé, seul t venue nl à faire plier le gouvernement Cle eLutteurs et !« Acharnés) 
s du Kavre ne peut recevoir les perturbée rar Papsroobe an eur le prix du gasole, ni à moblilser et un remorqueur civil (série 
ee 250000 tonnes), le « » [ rine, plus une série de remor- 
| ré du 18 h. 30, deux autres navires de à «vendre» à cette occasion le a 
_Æ wr d'Antifer, situ6 au n0 cap | ja e Royale» le rejoi concept de lutte des classes car, s'il | TUxs de Port ef de rade, 








































de la Hève, a enregistré en 1979 
un trafic qualifié d'exceptionnel 
de 37,8 milions de ‘tonnes 
(+ 13,5 %) sur un totai d'im- 
portation de pétrole pour l'en- 
sembie de 1a France de 124 mil- 
lions de tonnes. J 


A partir du complexe du 
Havre-Anthfer sont ravitafliées 
huit ratfineries (sept dans la 
vallée de la Seine et uue à 
Valenciennes, avec une capacité 
de ‘xaffinage qui dépasse 


Ce aïte bénéficie de conditions 
nautiques avantageuses, ce qui 


Hi au = , Quant 
aus pages qua remmOr- 
queurs les Abeille, basés à 
Antifer, Ils ont décidé de refuser 
de travather tent que les gen- 
darmes mobiles se + présente. 
Ce mardi à l'aube, les marins- 
pécheurs ertisans de Normandie 
ont modifié leur dispositif : afin 
de paralyser Antifer, une dizaine 
SERRE DA Pa 
regrou on É quel- 
mètres le digue princi- 


rées d'équinoxe sonneront l'heure 
d'une grande fête de la mer. Ella 





(Dessin de KONKE.) 


l'Atentique et de Bretagne qui, évi- 
demment, se ssraït fait rire au nez 





mer péchés du jour et le bar au 





est un aspect original de la guerre de 


le pêche, c'est blen la solidarité 


objective quant à leurs revendica- 
tions, entre les armateurs, les arti- 
sans et leg marins-pêcheurs. 

Discrédit de certains professionnels 
dont des méthodes et les comporte- 
ments (dragage destructeurs, chalu- 
tages evougles, pêche en zone Inter- 
dite, vente au noir) relèvent davan- 
tage de la razzia que de la cueillette 
blen comprise. 

Démagogie des partis politiques qui 
ont le front de réclamer une session 
extraordinaire ou des tables rondes 


de la merine marchande, le vide de 








M. EDMOND MAIRE : nous affen- 
dons des décisions positives. 


Maire, 
CFDT, à Antenée 2, dans là 
soirée du lundi 25 août. 


sd permet loss 06 ins ge chenal Les routes Menant au POrt| D djond bc “il \ Nes | avait présenté devant l'assemblée 
É étroller étaient barrées appartiendra pour dix mois à ceux s'ils avalent affiché dans leur menu alors qu'au aPrlement, iorsqu'est : 
de vice ns mé Le del Sendarmes mobiles. PE qui en vivent, à ceux qui y vivent, le traditionnel plateau de fruits de discuté — nuitemment — le budget res a . . M qe Æ 








d'entrée a 550 mètres de large visos de et non plus à ceux qui y jouent , 
2. Ges plus Dont pétroliers mesn- AS Re RL C'est ce moment — où la mer beurre blanc. Gaâchis du capital de l'hémicyle n'est rompu que par une D ALT fin des pere 
ue rant 415 mètres de arroser au canon à eau les bâti-| n'a déjà plus pour Ia majorité des eympathie dont joulssaient les péê- dizaine de députés ou sénateurs lut-| nar la force de la marine natio- 
Je PR 63 mètres de large). ments des marins-pêcheurs. Françals qu'un anclen goût de sel — cheurs auprès des estivants — cer- tant conire le marchand de sable. male, aide conjoncturelle immé- 
+ : ÉTIENNE BANZET. que le gouvernement choisit pour talns étant camarades d'enfance — Discrédit et opprobre anfin Jetés | diate à Ia pêche, ouverture d’une 
+ 4 | régler au fond et solennellement, au depuis qu'on æ vu des grévistes eur les Insiltutlons de Bruxelles, | négociation globale sur l'avenir 
ES ur dre Le conseil des ministres, la plus grave chercher noise à des retraités pai- technocratiques, inefficaces depuis nt AUS ne no $ 
Es © e FOS . les Marseillais en renfort crise de la pêche que le pays alt sibles ou à des gamins en vacances cinq ans, incapables de proposer et| es mena et np 
5 connue depuis vingt ans. Une crise tout flers de débarquer de leur canot de faire adopter par les ministres une | que soit fixé un prix garanti du 
De notre correspondant régional économique et une crise d'identité une dizaine de maquersaux gestion à long terme des etocks de| poisson 
: e couvalt depuls re et que polssons, une répartition des quotas Se démarquant de la CGT 
; " soutenue le parti communiste, | le gouvernement, en déplt des aver- y2 ru de capture, des procédures régula- "de 
10 D El Tue pour Drotester contre F sion | tissements lancés par les fonction- JEsqu à la dérision trices à l'instar des marchés agri- 1008 Tes TAUX M. Mate DE 
D ef é ‘ temporisetion de lundi, les ma- de la marine militaire ». ur | naires et les professionnels, n'a pas : coles, des règlements communs sur| estlroé : « 75 % de nos prises sont 
He n : 2 F de union . Discrédit du gouvernement qui a : ; 
NE | rins-pécheurs ont à nouveau blo- côté, les responsables 1 vouiu prendre au sérieux. Une crise préféré les menaces et les fanfaron- l8 maillage des filets, des directives | faïfes dans des eaux ères. 
est qué les ports de Fos et de Port- maritime de Fos, organisme P&-| Qui pourtant a éciaté à un moment uant aux Importations, enfin une| Z4 France ne peut refuser l'Eu- 
ne 2% aoû tronal qui regroupe les divers nades sur fond de marine de guerre MP de la pêche. 
he. re SR Vers $ pa usagers A ports du quartier de | °PPOrIUR, car elle à permis à Un à ja négociation lorsqu'il en était Politique commune de coopération Tops pêche. » 
ete me 4 six chantiers ont pris position Martigues. avaient tenté _dæ nombre considérable de familles encore temps, quand armateurs, arti- avec les pays du tiers-monde qui dis- 
: | Bouc à détendre l'atmosphère et d'éviter | françaises et étrangères, accoudées : posent d'une vaste façade maritime. 
ane | dans 12 de Port-de-Bouc € æ sans, banquiers, chefs de quertier S © MH. Christian Bonnet 
… l'extrémité du canal de,Caronte des idents graves en ouvrant | au balcon du Iltioral, de s'interroger Vin secouaient Ia sonnette Ce qui inquiète le plus, c’est qu'on| ministre de l'intérieur et maire 
| a ss qui permet d'accéder aux ports le jalogue avec les marins-| sur la vie d'une corporation mécon- d'alarcie se demande qui est capable de dé-| de Carnac, a déclaré que les 
ee pétroliers de Lavéra et de l'Etang pëcheurs. était utie | """ mais combien attachante, res-  Lje-édit allant Jusqu'à Ia dérision fendre encore Ia mer. Qui, au-delà| « acies déliciueur d'une extrême 
to de Berre. Onze autres ont quitté Cette initiative s'était traduite | sorssent davantage au folklore qu'à jormqu'on à vu des remorqueurs mi: de l'actuel confiit de la pêche, salsit| gravité commis devant le port 
M Es et SE Martigues et Port-de-Bouc pour d'une Pari P Ve | l'économie, et réduite trop souvent — _ l'importance de ses enjeux économi-| d'Antifer ne resteraient pas sans 
a. ai du soiree de la flotte de le marine à talres aux patronymes terribles asper- île 
ee M | 4 . aller DT dans le chen nationale ancrée face au port de| — malheureusement — à ce qu'en ger des barcasses de quelques ton- AU£5, énergétiques, stratégiques ? mom Dre Dons 
Reste . 1 F Dans le même temps les bâti- plaisance de Fos, et d'autre part donnent les Images des romans de 14 Ces mêmes navires de la FRANCOIS GROSRICHARD. d'An ÊT A Tesierait Bio D. 
moe Se ments de la marine nationale, qui par la suspension de tout mou-| Pierre Loti, de Roger Vercel et de : __ 
# ne s'étaient éloignés au début de vement de navires au Cours de | Quefellec ou à celles, éphémères, - 
Re et nr l'aprés-midi de lundi, ont falt la journée. Le trafic avait CéPEn-| des pardons et des fêtes des Filets 
R “« . | dant repris à 18 heures. bleus. 
ï var ah 7, + L ich C.G.T.-C.F.D.T 
ue nt = nn on none Pr ue ae ar pas ue C'est pourquoi la révolte des hau- e mo QC æ e ee" e æ æ e 
: Du leur surveillance sur Îles poinis D rs sur l'opportunité de ces | turiere de Boulogne, puis cells des 
pe roles du Den, auras tone dibinies dore Que | toners des Mare of aux sac) (oué de La première De) Diésentes Gone, e gnUS le ques le comes cé Le rep 
” | pu avai é L Î , lu _ ; en l ne sen u v SUT- 
me niet merquée par la paralysie des toutes les dispositions avaient diniere languedociens ont rencontré| La C-G-T. exigea que M. Fran- manquait pas de critiquer la tout, pour désamorcer le « pou- 
. some ‘activités dans es bas- prises la vellle pour installer à! 5 écho ei promptement populaire| S0is Essig, direcieur al CFDT. boulonnaise », pour = 
D ne un US sins du golfe de Fos à la suite du nouveau des barrages devant les | D, débuts Et puis, le pourris-| de. l&  Arine qui Celle-ci, effectivement, avait dre son expression, elle tint à ce 
Re mot d'ordre de grève lancé par Ports de Fos et de Port-de-Bouc. : présidait la réunion, prit l'en- mis la barre moins haut. Elle que la commission nationale de 
GUY PORTE. ment euccédant à l’entôtement, t la marine natlo- F 
4 l'union départementale CGT. s ah gagement que L : tenait avant tout à négocier pour conciliation ne soit ajournée 
=. er ; : pas 
Fe EE Ve RE se & Dee Re tenter de régler ce conflit, qui sine die, NL Essig fixa la 
Lu Hoi * rleme à lim e, le vent a tou ent plus dans fran- « doi rester syndical», fnsistait. chain jeudi 
er : BOULOGNE-SUR-MER ’ grenades lacrymogènes En ces temps de vacances — c'est ble de la sécurité elle. Cependant, elle n'acceptaîit re CRE le - des 
A, : tn fait — le grêve des pécheurs aural en mer, M. Essig se refusa à pas que les responsables syndi- ministres donc. 
| et écharpe tricolore eu les mêmes effets mtants sur kes| répondre favorablement. Apr: Ceux de Boulogne soient retenus * D'eutre part, ls rémlen entre 
rpe . , une demi-heure de discussion, il loin de la ville au moment où les délégués pécheurs = 
usagers de Ia mer qu'une grève du! LS "rectait plus à la délégation des incidents se produlsaient. ma FAN LS 1 DORE Lu nor 
métro à l'automne ou une grève des| CGT. qu'à quitter la salle en EL eee ns 


Ut 


À 





De notre correspondant 


Dans la soirée de lundi, le port 


électriciens au cœur de Fhiver. Car, 
ei la pêche n'entre pes dans Îa caté- 


lächant l'information qui éciai- 
rait son attitude : «M. Georges 





Aussi elle demandait soif que 14 
sion se tienne dans la 
sous-préfecture du Pas-de-Calais 


Boulogne-sur-Mer. — A Bou- À ë n k 
logne - sur - (us d'un était de nouveau bloqué par les | goria des services publics, la mer, | Séguy présidera personnellement (ce que le code du travail mari- fut fixée. 
mois de RE on SI re iutiers étaplois ainsi que ceux | elle, est et doit rester un lieu et| 722rdi après-midi une conférence time ne permet pas), soit que les ne RD Des rs 
de revenir au point de départ, à de Calais et de Dunkerque. Le |) un bien publice. de presse de = CR RE pouvoirs publics s'engagent à ne nombreux if eo + Tor- 
ceci près que des manifestations tréve, ET uarante huis poures |A ovde-n mois de fige def: PO 2 De CIO ROUE es pes rm ganisabion du marché du poisson 
4 = 6 eure | , ‘ PERS  éennntn LE DE À 
Folies x Ft re SADCOTE. Ta prélecture du Pas-de-Calais | quelque côte qu'on se tourne, I! est pendant les négociations. Elle v8, furent RD ee pee 
de justesse, évité un grave à DuLé. hmdi soie, un commu-| Impossible de prétendre que les blo- @ À l'usine de Renault-Billan- préfet de demandaient ns ser 
af7ronterent, i niqué dans lequel elle affirme que | cus, les filins tendus au travers des | Court, le principe d'un d En attendant, elle demanda une aïde à leur eue rs 
étant face à face pendant les forces de l'ordre ne sünt! passes, les bouées déplacées dans | de gr à tre Dee de séance pour tenter Gueteurs, pernettant à ealle-di de 


ie rnalre de !a M. a Len- 
gagne (P.S.), s'est . 
ll est nr auprès du sous- 


intervenues à Boulogne qu'«à 


a été saisi de plusieurs plaintes 
et c'est dans ces conditions que 
conformément à sa mission nor- 


les chenaux, les échauffouréss svec 


de marchandises débarquées peut 
rapporter 50 à 100 F à l'ensemble 
des professions concemées. Anvers, 


© Les parlementaires COMMU- 
nistes des Hauis-de-Seiñne ont 
demandé, lundi 25 août, à être 
recus : 


de mettre au point une 
commume avec Ia C.C.T. Ce fut 


marins-pEc, 
ou non Île résullat des négociz- 


t 
4 de deux heures. à 
ï j suite d'incilents sérieux Qui : a été arrêté par la C.G-T. et la 
US Me Or re pue opposé n certain nombre de e pr A ENS CFD.T. pour protester contre le peine perdue. La CFDT, rappels rait nne façon OS 
1e flques que les ar DRE true les pren sers ont| ration, auront le moins du monde! outils (Ze Monde des 28 et| organisation syndicale ns ls comptes de RStiOn des one 
î Des D Lches & eue furent jebées tenté de jJaire sortir quelques servi la causs dec pêches françalsne. | 94-25 août). Les deux pêches maritimes : 55% de l'en- Jeg fonctionnaires ne pouvaient 
! sur la chaussée, quelques = véhicules de la zone portuaire. Partout ce n'est que gâächla et dis-| qui ont appelé F.O, à se joindre | eemble des beurs et s'engager sur une telle voie sans 
brise volèrent en éclats et les Des pare-brise ont été brisés pur| crédit au MOUV d les| 60% de ceux de la pêche indus- ©y feu vert politique. 
sorces de l'ordre répandirent par des jets de pierres, des PREUS| Gin portuaire au Havre tés de cet arrét de travail| triellé à Boulogne, dit-elle. Ati Li encore ï faudra attendre le 
des grenades lac ogènes. C'est endommuügés €b GES MEAUCES L d PAT | dans la soirée du 26 els est préte À négocier selle bconsell des ministres. En clair 
d'incendie proférées, Le parquet exemple, quand on sait que la tonne «De toute juçon, expliqua les du FM 


République. 
THIERRY BREHIER. 


préfet et a obtenu le retrait des u le pre:xer ministre 

£ . la condition male, la police urbaine, renfor-| Rotterdam, Zeebruge dolvent se ré- k , 

de de ne É taqueraient cée de es ER Jouir. Ils Nont qu'à ss pencher pour l'entretenir des ar tions. C’est elle qui négocis par : 

ni aux véhicules, ni a leur contenu. est iniertenue . PO ét si l'on peut dire — pour ramasser | ;6n de certaines De retour en séance, l CFDT. see pes par la SNCF. 


Les camions sont revenus à Jeur 
po'nt de départ, sans pouvoir 
quitter le port. 


rordre sur la voie publique ». 
GEORGES SUEUR. 


les trafics que Le Havre et Dunker- 
que ont laissé passer. 


agement unités 
de production des usines Renault 
de Billancourt. 


rappela les PU Ti 
: OS ee parals- 


vermettre de mnai- 
ré 1 blocus des Doris francais.) 


Ce, = mn SE 


—— = 
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La < rentrée > des dirigeants syndicau 


Platôt d'organiser des -« grands méetings 
craie» selon l'expression de M. Georges 
Ségay, les principaux dirigeants syndicaux ont 
préféré, cette année, faire leur « rentrée » 
d'abord par voie de presse syndicale, si lon 
excopte les deux articles de réflexion consacres 
par M. Edmond Maire (« le Monde des 
21 et 22 août) sur -« le mouvement ouvrier 
face aux idéologies de crise -. Sans doute ce 
choix reflète-t-l la volonté des dirigeants syn- 
dicaux d'être plus près de leurs troupes pour 
mieux les sensibiliser et les mobiliser. Peut-être 
aussi implique-t-il le souci de prendre La « tem- 
pérature - de la capitale, avant d'y appeler à 
d'éventuelles manifestations d'ampleur. 

Après M. Maire, qui avait surtout bâti son 
icalisme >», sur 


éditorial, dans « C-F.D.T.-Syndi 


les négociations concernant la durée du travail, 
indiquant que < mieux vaut ne pas reprendre 
une discussion illusoire si le patronat continue 
de vouloir décider seul >, MM. Séguy, dans 
et Bergeron, dans 1 
ouvrière-Hebdo » s'expriment sur la situation 


«le Peuple », 


ménage pas 5es 


«< bien.dans 52 


chain >. 


< Force 


ne thèmes économiques et socraux de la ren- 
Le secrétaire général de la C.G-T. qui ne 


critiques, certes envers le pa- 


tronat et le gouvernement, mals aussi contre 
la CFDT. estime que son organisation est 


peau à la téte des luttes ». Le 


secrétaire général de Force ouvrière indique 
que sa confédération n'& pas l'intention d'aban- 
donner La bataille pour l'obtention de La cin- 
quième semaine de congés payés et souligne 
prademment que < nul ne saït exactement ce 
que nous allons vivre jasqu'au printemps pro- 


Les dirigeants syndicaux, cette « rentrée » 
1980, écrivent, mais se déplacent aussi: M. Sé- 
‘guy, Après avoir participé à l'émission de 
Franuce-Inter < Face au public - le 27 août et 
donné une conférence de presse 
la parole à Renault-Billancourt le 5 septembre. 
M. Maire, qui était Le 25 août avec les marins- 
pécheurs de Boulogne-sur-Mer, tiendra un 
meeting à Nantes le 4 septembre. 


le 29, prendra 


M. Séguy : la C.G.T. est bien dans sa peau 
à la tête des luttes 


« L'idée, que Les situations anté- 
rieures avaient cultivée, selon 
laquelle peu de succès renendi- 
catifs NO étre Dre 
sans changement politique, 
idée-là commence à étre dépas- 
sée. La volonté de changement, 
de réformes et de transformations 
profondes n'est certes Qus en 
régression, bien au contraire, Mas 
la conscience de la nécessité et de 
l'efficacité de l'action de 
pour conquérir 1out sui 
meilleures conditions de vie et de 
travail et défendre les acquis a 
Jait, ces temps derniers, de remar- 
quables progrès », écrit, dans le 
numéro du Peuple paru ce mali 
26 août (1), M. Séguy, secrétaire, 
général de la C.G-T. qui ajoute : 
« Le phénomène est d'autant me 

me DroMut ryth d'ini- 
s’est e au me. 
Hat ; 


en glorifier 
uz Pt, de la C.G.T. seule. 3 


profits capitalistes, prôner la 
solidarité nationale dans Le caûëre 
d'un consensus auquel adhérerait 
un front syndical réjormiste lais- 
sant 14 CGT. à et neutra- 
lisée, faire passer avant lété le 
irdin des mesures les Dlus impo- 
pulaires {….). C'est tout cela qui 
a été déjouë. » . 
«Dans leur diversilé et leurs 
formes variées, affirme-t-ill, les 
pied eg d'action Ne un 
ensemble qui dépasse le faux pro- 
blème de savoir s'il faut privilé- 
gier l'action d'en bas ou l’action 
d'en haut (…). Loin d'être isolée. 
la CGT. est là, et un peu là, bien 
dans sa peuu à la tète des luttes, 
jorte d'une conjiance accrue des 
, dinsi qu'en tLémoi- 
gnent les derniers résullais des 
élections professionnelles.» 
Rejetant « Les théories dépri- 
mantes relatives au découruge- 
ment et à lapathie de la classe 
ouvrière » (allusion aux erticles 
d'Edmond Maire dans le Monde 
des 21 et 22 août ?) et analysant 
« Les dures conséquences de La 


ce recentrage, se nourrissent de 
Tillusion qu'il pourrait étre pos- 
sible de faire prédominer en 
France un modèle de syndica- 
lisme du type de celui qui existe, 
par exemple. en République fédé- 
rale allemandes.» 

M. Séguy conclut sur ce cha- 
pitre : « Si l'esprit de clocher 
dominait notre raisonnement, 
nous souhaiterions que la CFDT. 
continue à s'enliser dans ce muü- 
rais, mais l'intérêt des travail- 
leurs nous incite à préférer un 
ressaisissement de la deurtième 
centrale syndicale nutionale, de 
nature & ranimer l'unité d'action 
ei à donner une efficacité supe- 
rieure à La luite syndicale. » 

Dans la dernière partie de 
article, le leader de la C.G-T. 
évoque jJ'élection presidentielle en 
ces termes : « Sans surestimer 
les possibilités qu'offrent toujours 
les périodes pré-électorales, 4 a 
souvent été démontré que la pres- 
sion sociale, dans un tel climat, 
peut aboutir à de substantiels 
succès. Ce n'est pas politiser Fac- 


TIERS-MONDE 


LC [EN OUVERTURE DE LA SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT 


M. Waldheïm souligne l< immense signification politique > 
de la coopération économique 


New-York (Nations unies) (AFP). — La 
session spéciale de l'Assemblée générale des Nations 
unies sur Le dialogue Nord-Sud a été ouverte, 
lundi après-midi 25 août par son président 
M. Saëm Salim, représentant de la Tanzünie. Au 
cours de celte séance inaugurale, le Zimbabwe 
a été admis comme Cent cinquante-troisième 
membre de l'ONU, comme Le souhaitait son premier 
ministre, M. Mugabe, qui voulait ainsi souligner 
l'importance des problèmes du développement pour 
l'avenir de son pays et de l'Afrique. 

Dans son discours d'ouverture, le secrétaire 
général des Nations unies, M. Walëheim, a déclaré 
que l'enjeu du débat élait «la paix aussi bien que 
la prospérité et un niveau de vie décent pour 
toute l'humanité ». ZZ a souligné « la tâche cru- 
ctale de l'Assemblée, qui doit démontrer qu'elle & 
collectivement la capacité de surmonter Ja crise 
qui sévit dans l'économie mondiale. » 

M. Waldheim a estimé que les efforts des Etats 

membres à ce sujel « peuvent revêtir une immense 
signification politique dans le contexte actuel des 
relations internationales, car les progrès qui seront 
réalisés dans le domaine de Ja coopération écono- 
mique ne pourront que contribuer au relâchement 
des fortes tensions qui caractérisent le chimas 
politique actuel». Toutefois, at-il ajouté, & ne 
faut pas claisser ces tensions nous détourner de 
l'effort international qui s'impose pour créer des 
conditions plus propices au développement z. 
* Le secrétaire général de l'ONU a énusméré les 
priorités pour les « négociations globales» gue doit 
-lancer la session spéciale : une plus grande slabi- 
lité s'impose dans le système monétaire inter- 
national, qui doit étre orienté dans un sens plus 
favorable au progrès des pays en développement ; 
la disponibilité de ressources énergetiques your 
tous est une question fondamentale ; la reprise 
et l'accélération de la croissance dans les pays 
pauvres dépendent dans une grande mesure du 
développement de l'agricullure et de l'infrastruc- 
ture en zone rurale. 

M. Waldheim a proposé aux pays en dévelon- 
pement et aux pays industrialisés un compromis 


AFRIQUE : la misère s'aggrave 
et les inégalités s'accentuent 


sur la des « négociations globales » ; # 
PT mt ae « saurait concevoir » que les 
problèmes essentiels ne soient Pus exzemi- 


nés en profondeur par une instance centrüle — 


processus de être confié aux 
organismes suéciulisés de l'ONU, que défendent les 
pays i 


merdation des à 
énergétique, en particulier duns les pays en déve- 
LA 


Pour sa part, le secrétaire d'Elut américain, 


extérieure et recycler une plus grande part de leurs 
excédents au bénéfice direct des pays en dévelop- 
pement ; s'associer aux pays consommaieurs pour 
mettre au point des arrangements rationnels, à 
l'échelle globale, sur l'énergie ». Les seconds, «qui 
ont, eux aussi, des responsabilités globales, doivent 
accroître leur aide, car les estomacs vides ne 
seront pas remplis par des polémiques ». Pour 
M. Muskie, la Lâche la plus urgente de la commu- 
nauié internchionale est de faire jace à la Jamine 
imminente en Afrique. 

Le'secrétaire générai de TOU.A. (Organisation 
de l'unité africaine), M. Edem Kodjo, a, quant 
à lui, déclaré qu’ «H apprtient aux- peuples du 
tiers-monde de prendre en main la responsabilité 
de leur développement et de dégager de manière 
claire les voiles de leur identité». : 


| AMÉRIQUE LATINE : 
| Le Brésil contrôle 35 % 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. UNIVERSITÉS : «Une tête poli- 
tique », par Jacques Ellul ; « Gü- 
chis et repliement», par Jean 
Gillet ; «Pitié pour les humbles », 
par Trinh Van Thao et B. Pelo- 
mourgues. 


ÉTRANGER 


3-4 EUROPE 
— POLOGNE : le dicfogue entre le 
pouvoir et les ouvriers. 
4. DIPLOMATIE 
— Lo conférence de l'ONU sur le 
droit de la mer.: à 
4. PROCHE-ORTENT 
RAN. 


5. ASIE 
— chi DU SUD : campagne sans 
précédent en faveur du général 
Choc. 
5. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : I compagne de 
M. Anderson marque le pas 


POLITIQUE 


6. M. Pisani conteste le jugement de 
M. Bonnet sur M. Rocard, 














SOCIÉTÉ 


7. À Marseille, mornes vacances pour 
les jeunes de la ZUP n° 1. 
7. SPORTS 
— Lo victoire de Gilles Gahinet dons 
la course du Figaro. 
& ÉDUCATO 
— La formation de la nouvelle carte 
universitaire. 
8. MÉDECINE 
— Au Congrès internationcl de Jéru- 
salem, les connaïssances sur la 
gémellité progressent rapidement. 


SCIENCES ET 
È TECHNIQUES 


9. Pour son adaptation unique av 
froid et au jeêne, le manchot em- 
pereur, un modèle pour les phy- 
siologistes. 

CULTÜRE 
10. CINÉMA : la grève des acteurs à 


Hollywood. 
— FESTIVAL : Bayreuth. 








— EXPOSITION : l'art du métal en | 


Aquitaine 
— PHOTO : l'Egypte ou temps de 
Flaubert. 


JOURS D'ÉTÉ : 


13-14, « Soïd et mois», roman-repor- 
fage de Poirot-Delpeck ;: météoro- 
logie: informations « services » ; 
jeux. 


ÉCONOMIE 


21. LE CONFLIT DES MARINS- 
PÉCHEURS. 
22 SOCIAL : la rentrée des dirigeants 
syndicoux. 
— TIERS MONDE : l'ouverture de la 
session des Notions umes sur le 
développement. 


RADIO-TELEVISION (12) 


Annonces classées (15 à 20); 
Carnet (14) : Journal officiel (13) ; 


Programmes spectacles (11-12 ; 
Mots croiséa (14): Bourse (23). 





Le numéro du « Mon 
daté 26 août 1990 a été 
517 959 exemplaires. 


de - 
tiré à 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 
A partir d 998 F àn 


en choix da 3.000 droperies 
Fabrication traditionnelle 


ROBES et TAIÏLLEURS 


Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


OUVERT EN AOÛT 
mardis, mercredis, feud 
de Ükà8k 


ee + = tes = MMS 
. 





A BONDY (Seine-Saint-Denis) 





Un militant d'extrême droite 
tire sur un étudiant maghrébin 


Parlera-t-on, cette fois encore, 
entre bandes rivales ? 


mathématiques, à été 
End annee qu 
a üré = 


“ 


l 


E 


Ha 


est 

à l'hôpital Jean-Verdier de 
dy, au særvice de réanimation. 
&es jours ne sont pas en danger. 


Se 





En Mlemagne fédérale 





DE VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ONT OPPOSÉ LA POLICE DE 
HAMBOURG A DES MANIFE- 
TANTS HOSTILES A M. JOSEF 
STRAUSS. 


Hambourg AFP.) — Cent 
uatre manifes- 


+ M noie dt 
à la fin de la manifestation 


En Union soviétique 





LE PROCÈS 
. DU PRÊTRE ORTHODOXE 
GLEB YAKOUNINE 
S'EST OUVERT A MOSCOU 


Moscou fA.-F.P). Le procès 
du se Gleb Yakounine, l'un des 
chefs de file de Ia dissidence 
orthodoxe et fondateur du Comité 
de défense des croyants, s'est 
ouvert landi 25 août à Moscou. 
de «di Fuson de on et 
«a diffusion ON 
Ar >, le Père 
Yakounine rue une 
maximale de sept ens de camp 
con cinq ans % aesignation à per 


Deux témoins ont cotmparu au 
cours de la première audience, 
M. Viktor Kapitantchouk, mem- 
bre du comité de défense des 


vue du 
ne Yakounine, qui a assisté à 

remière du procés, 
Père Doudko 


. P or- 
thodoxe dissident, qui s'était 
repenti en juin dernier à 1a 
vision de ses «actioilés anti- 
soviétiques», pourrait venir té- 
moigner ce mardi à l& demande 
du tribunal. 


battent, durant un de ces col- 
carrefour Rosny. à l'en- 


colleqrs 
ment blessé par balle fie 
Monde du 1+ août). 


M Delbrel 


refusent à toute déclaration. 

Après l'agression à Bondy, le 
30 mal dernier, contre un jeune 
Magürébin de Ia cité de Lattre, à 
quelques DR de mètres du 
domicile de victime de samedi 
(œle Mnoodes daté S-9 juin), on 
n'araît pas écarté, y compris ro 
les policiers, que des jeunes mili- 
tauts d'extrème Le celle ois-là 
Œu P-FN. (Parti forces vou- 
velles), soient à roricine de cette 
ratonnade. 


Queique temps plus tard, deux 
miülitents d'extrême droite 2avaient 
Été arrêtés par la brigade territo- 
riale d'Aulnay-sous-Bois, armés de 
câbles et de matraques, alors qu’ils 
s'apprêteient À « du bou- 
gnoules : ils appartenaient à La 
Fédération d'action nationale euro- 
péenns (FANE), le groupuscule néo- 
nazi que dälrige M Marc Fredriksen. 


La brigade territoriale d'Aulnay- 
sous-Bois, chargée d'enquêter sur 
cette série d'agressions racistes, se 
refusait, ce mardi 26 août, à toute 
déclaration. — N. 8, 


En Israël 


En Angola 





L'UMTA FAÏT FUSILLER 
QUINZE MÉLITAIRES 
après l’exécation 
de vingt-cinq de ses mihtants 

Dans le nuit du 23 au 24 août. 


pour li 

dance totale de l'Angola (UNITA), 
2 condamné mort quinze 
prisonniers Ë . un e détenait, 
appartenan "A é gouverne- 
mentale. La sentence a .tü immé- 
distement exécutée. 

Dans un communiqué publië 
lundi 24 mg à l'UNTTA a rappelé 
l'exécution de selzæe de ses mill- 
tants le S soût à Laania € et sou- 
ligné qu'en cette circonstance 
elle n'avait fait de repré- 
sailles. « Jndifjérent à ce ge de 
bonne D », poursuit le com- 
muniqué, « le gouvernement mi- 
noritaire a comdlsnné A autres 
militaires à& la capitale 
(le Monde du 25 ab0t) D'autres 
sont noncés dans les 


Enfin, 
né MaOT ES 2, 11 ps ji cars 
« 2, elle n'en 
aucune démarche en vue de la 
Hbération des prisonniers étran- 
gers qui étaient au éervice du 
MP.LA. lors de leur arrestation 
par les FALA (Forces armées de 
l'ONITA). — (AF.P., UP.I.) 


[Le 7 août, deux jours après 
l'exécution de ses seize militants, 
l'UNITA avait affirmé qu'elle pas- 
sermit par les armes cinquante 
prisonniers, dont cinq étrangers & au 
service dun gouvernement de 


Luanda» («le Monde» du 9 août).] 








QUATRE ATTACHÉS MILITAIRES OCCIDENTAUX 
ONT REFUSÉ D'ASSISTER AUX MANŒUVRES SUR LE GOLAN 


De notre correspondant 


Jérusalem. = Jsraël traverse 


de !3 résolution du Conseil de 
sécurité recommandant le trans- 


fert à Tel-Aviv des ambassades” 





encore 


Mai, Buenos-Aires, 
des nouvolles des 
disparues. 


SOLITAIRES 
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0,25 carat 
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S6. rue de Rivoli -138, rue La Fayette 
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Mel Tee eee Ne ICE RCE 
sur horlogerie et orfèvrerie 





se trouvant encore à Jérusalem. 
Jamals les ts israéliens 
n'avaient employé un ton aussi 
dur à de Eee de leur allié amé- 
ricain, ube allusion à }'in- 
fluence Su vote juif 

chaines élections aux Etats- 

a été accuelllie avec irritation à 
Washington. 


Lexode vers Tel-Avir des 
ambassadeurs en poste à Jeru- 


israéliens, 
déménagement ne faisait plus de 


Le chef des services de rensel- 
one 


l'Ouest et d 


mécontentement des quatre pays 
après l'adoption de la loi confir- 
mant l'annexion de J 
mais aussi après De d’un 
d'annexion du piateau du 
actuellement étudié à la 
Knesset. Les manœuvres ont eu 
leu peu la décision prise 
par le Parlement d'accorder la 
nationalité israélienne aux Dru- 
_ Dre dans Ia région du 


FRANCIS CORNU. 





38, RUE VANEAU (T°) 
En souscription - Prix ferme 


pu ST. Au 4 P. 


Sur place de 11 h..6 19 à. 
5650-21-26 - 743 96-96 













‘3, bd 
































” moins ce qu'a déclaré un respon- 





PRET A PORTER FEMMES 

1, rue de la Plaine/Nation 

2, rue du Renard/Hôlel de Vitle 
3, rue de Lagny/Nation 

PRET A PORTER HOMMES 

3, rue de la Plané/Nation . 

Montmartre/Montmarntre | 


ouvért {6 lundi &brei-midi 


Les éleveurs de porcs bretons ont exposé 


leurs revendications à M. Méhaïignerie 


De notre correspondant 


Rennes. — Une délégation d'éleveurs de pores ‘bretons, 
conduites, au nom de la Fédération régionale des syndicats 
d'exploitants agricoles, UE de mt per, Re 
Liger, et regrou t des es des 

D P* Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère et 
Morbihan), aïinsi D Erodncenen, à 60 ? de nu 
des upements de ucteurs, a reçue, pen plus do 
deux Hetces lundi soir 25 août, par M. Pierres Te 
ministre de l’agriculture, à Vitré (lle-et-Vilaïine}, ville dont il 
est le maire. 

A l'avant-veille de la réanion à Paris du CINEP (Comité 
interprofessionnel national de l'économie porcine), les produc- 
teurs de porcs bretons qui représentent 40 % de la ion 
gationale entendaient fifocmbe le ministre de l < évolution 
catastrophique des cours» (chute de 15 % depuis février der- 
nier, de 7 % par rapport au mois d'août 1979) et de la «situation 
dramatique dans laquelle se trouvent ia plupart des éleveurs >». 


— En abalssant les coûts de 
uction ; ‘ 


F 


Le ralentissement de 
consomme de viande de porc 
cr 2e en 19-20 cours rer 
ÉRCODIEP) et to des 

essentielement en 


À 


- — En respectant la préférence 
communautaire ; 

— En supprimant les distorsions 
de concurrence au sein de la 


DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE MANUFRANCE 
POURRAIT ÊTRE REPORTÉE 


Le conseil d'administration de La 
Société nouvelle Manufrance, qui 
devait se.tenlr le 27 août À Paris, 
pourrait Être reporté, C'est dn 


ons de concurrence 


ssble syndical C.G.Y. de Monu- 
france, en Indiquant que ce report 
pourrait permetira de préparer La 


cooptation de nouveaux administre demande 


teurs après l’annonca du retrait | TE ds avances 
de la MACIF, qui reste actionnaire | CONSenties Dar ke FORMA (for 
à 30 & de La firme. d'organ et de régularisa- 
Ce retrait, Il est vrai, place Je| tin des Re 
cousell 4 dans unel tire de la crise 78-79, «qu’il est 
position déticate, puisque la MACIF] 7 ac 


direction de Ia S-N.M. wa cepen- 
dant pas confirmé cette infor. 
mation. | 


En outre, elle estime « impé- 
rativer une 1 de ces 
AS en les ge mois en 
LE GROUPE SUÉDOIS SANDVIK | tion. De son côté, la FRSEAO. 
| veut pondérer la cotation natio- 
bretons étant selon eke 
D'EUROTUNGSTÈNE cisés de 30 centimes par kho- 
Le | -U Calcul actuel 2. 
poupe A gine- 


brée, alors ‘qu’ vaient | V2 épreuve de forca au sein de 
fait apparaïtre en la Communauté européenne, à 
3 munions de Eanes en Te 
Voilà l'UK. | 2roduirz du 
ehèrehé à vendre certé firme dons | Les dix années à onto QPe dans 
elle estime qu'elle n'a pas la! Que nous sommes compétitifs et 
pour le mar-| Que la Prance est le pays is 
ché européen. Un accord en mieux placé au sein de le Com- 
ee groupe PE avait munauté pour faire Œu DOrc.» 
mande voulait fermer une des aS nos au ot one £ ne 
trois usines d'Eurotungsténe, six Jours, du 17 au 22 RenenE 
A dE TN 
investir .20 à 23 millions de] heures Fr Brest 


franc entre 1980 et 1952° 
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